
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




Digitized 



by Google 



Digitized by VjOOQ iC 



Digitized 



^ 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



'<tf ' 



r 



V O Y AGE 

£: jv n A LIE. 

TOME CINQUIÈME. 



Digitizedby VjOOQiC . 

. ■ J 



é ... Mi gîbvcra narrât altroî 
Le novità vedute, e dir, io fiii. 

Gitr. Liber. XV , 3g. 






Digitized 



by Google 



V O Y A G-E-, 

E N J T A L 'ï"Éi 



.i . ^ . -^ I 



CONTEliANT - ^^ 

L'histoire et les anecdotes les plus singulières dc: 
l'Italie et sa description ; les usages , le gou- 
vernement , le commerce , la littérature , les 
arts, l'histoire naturelle et les antiquités; avec 
des jugemens sur les ouvrages de peinture, 
sculpture et architecture. 

Par m. de LA LANDE. 

Troisième édirion y revue , corrigée et augmentée^ 



TOME CINQ;UIÈME. 






GENÈVE, 



1790. 



Digitized 



by Google 



f 



tïïE mr TOSK 

PUBLIC UBRABr 



àVtùU^ t«\or AND * 
KLUSII «OUMiAIlONU 



Digitized 



by Google 



V O Y A G E .r^ 






EN ITALIE, rr 



Fait dans les Années 1765 & ix4^V^ 



.9J^"^ 



CHAPITRE PRÈM l^f^ \:0^ 

Des revenus de la cour de Borne ^ ù de ta politique 
des derniers papes qui ont régné. 

jL/£S revenus du pape pàiibient pour être de deux 
millions de fcudi, ou dix millions de France j mais 
plus de la moitié étoit déjà afFeâée au paiement 
àes dettes de TEtat. Ces dix millions iè levoient 
fur les terres , fur le bled y fur le Tel & fur les 
douanes de TEtat Eccléfiafiique j il y a dans la 
^iëule ville dé Rome trois douanes différentes : cepen- 
dant le baril de vin 9 qui eft de foiicante- deux pin- 
tes de Paris ^ ne paie que vingt cinq fols pour les 
trois douanes , il c'eft le vin d'un pzu-ticulier \ & troi$ 
livres ) fi c'eft celui d'un cabaretier} tandis qu'à 
Paris le vin y coûte plus de trois fols la pinte pour 
les feuls droits d'entrée , & en Angleterre plus de 
trente. Cela prouve bien la modération du gouver- . 
nement eccléiiaftique pour les impôts. 

En 1782 , on a mis un impôt d'un million & 
demi d'écus* romains ou huit millions de France , & 
l'on travaille à un cadailre pour en faire une jiifl^ 
répartition* 

A Wy 
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Les émolumens du palais font afFeâési à un hôpi^ 
tal dç pauvres invalides aufli bien que ceux de la 
douane de terre j le produit des di^enfes eft auffi 
affefté à un autre hôpital : c'eft ainfî que les reve- 
nus du pape , quoique médiocres , font encore en 
partie confacrés à de pfeufes deftinations. 

Parmi les dettes de TEtat font les Luoghi di Montij 
lieux de Monts , ainfi appelés à caufe de la banque 
du mont de Piété ^ ils (ont à - peu - près comme les 
rentes fur l'hôtel - de - ville de Paris; ce font 
les aâions ou les billets de TEtat , que les papes 
ont créés Iprfqu'ils ont eu beibin d'emprunter de 
l'argent. 

Le pape Sixte-Quint qui , pour être plus abfolu, 
s'étoît allié les familles des Colonnes & des Urfins 
qui divifoient la ville de Rome , imagina pour avoir 
tout l'argent de l'Etat d'introduire le papier mon- 
iioie 5 qui fubfifte encore aâuellement , & il créa 
les lieux des Monts* . 

Ces rentes fnrent d'abord établies à cinq pour 
cent d'intérêt ; elles furent cnfujte réduites à quatre j 
enfin fous le pape Innocent XI , Odefcalchi ^ qui 
mourut en 1689, la chambre étant chargée de plu- 
iieqrs millions d'écus romains , «pour les feuls inté- 
rêts de ces Moiits , & le pape ayant des (bmmes 
confidérables dans fon épargne, on propoia aux 
porteurs d'aôions de recevoir leur reml30urfement , 
à moins qu'ils ne vouluffent réduire l'intérêt à trois 
pour cent an lieu dequatre ; ou , cequi étoit encore 
plus onéreux, payet trente pour obtenir la conti-. 
lîuation de leurs intérêts. Comme il n'y a point de 
commerce dans l'Etat , & que les terres font émbar- 
raflantes , les propriétaires des eâions ne voyant 
pas un grand avantage dans ce rembourfêment , 
confèntirent à la réduâion , & la chambre gagna 
tout d un coup pluficurs millions de. revenu j elle 
emprunta de l'argent dés Génois à un intérêt plus 
bas ^ pour rembôurfer ceux qui vouloient l'être j la 
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valeur de ces aâions a encore augmenté 9 car les 
lieux de Monts , qui font de cent fcudi, ie vendent 
cent vingt-cinq, quoiqu'ils ne produifent que trois 
fcudi d'intérêt. Les vacables font des effets qui ren» 
dent le double ; mais on le perd (i on ne les vend 
pas pendant /a vie, &: même vingt jours- avant 
la mort. 

On compte ordinairement pour beaucoup le pro- 
duit des bulles 8c des annates , qui font paifer à 
Rome l'argent de la France j mais les perfonnes 
les mieux inftruites aifurent que cela ne va pas^* 
année commune , à quatre cent mille livres mon^ . 
noie de France: j'ai vu un relevé fait à la dàterie^ 
de cinq années , qui faifoit monter à trois cent 
foixante^feize mille livres par an , tout l'argent payé 
par la France , pouf bulles & difpeniès de toute 
efpèce , y compris même les fraix des banquiers 
expéditionnaires de Rome. 

Benoît XIV fut obligé de faire avec la cour d'EC- 
pagne, eu 1753 , un concordat portant abolition des 
annates ,• moyenant une fomme de cinq millions 
& deux tiers, qui fut' payée tout à la fois. Cela 
fit tort à la yille de Rome , 011 huit à dix mille 
perfonnes étoient occupées des affaires relatives 
aux bénéfices d'Efpagne. t3n cria beaucoup à ce 
fujet contre le cardinal Valenti , qui conduifît cette 
affaire : on prétendit qu'il en avoît profité j mais 
eût-il été maître de refufèr î II y a fur ce fujet unç 
differtation de Napodani. J^ cour de Rome fait 
bien au refte que ces fortes de revenus font très-^ 
cafuels , & peuvent manquer à la première occafion» 

Le produit des polies dans l'État du pape n'efl 
que de quaraote-cinq mille écus romains , ou deux 
cent ving-cinq-mille livres. 

Le papier timbré , Carta bollata , avoit été établi 
à Rome fous le pape Lambertini , par le cardinal 
Aldrovandi ^ mais il fut aboli quelques années 
après. Le 4Pême pape fupptiiua la îçrme du tabac ^ 

A iv 
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Appalto del Tabaco , & en plaça Timpôt fur le fef. 
Quoique le fel ait été chargé de ce nouveau droit ^ 
il ne revient cependant pas à Rome à quatre fols 
la livre , poids & monnoie de France. En général ^ 
tous les impôts dans l'Etat Eccléfiaftiquc font très- 
médiocres. Cependant ' avec fi peu de revenu ^ le 
pape eil obligé de payer encore les intérêts des an- 
ciennes dettes de fes prédécefTeurs , & d'envoyer de 
l'argent dans le pays étranger pour l'achat du bled. 

Des cinq millions d'écus romains que Sixte- Quint 
dépofa au château S. Ange, on en a diftrait un 
demi-million pour la famine de 1764, & peut-être 
ne fera-t-on pas eh état de long-temps de le rem- 
placer. Le pape a acheté , en 1764, les biens allo- 
diaux que l'empereur poiTédoit dans le duché d'Ur- 
•bin , ce qui a fait (brtir une fomme prodigieufè de 
l'Etat Eccléfiaftique. L'achat des grains ^ en 1765, 
a achevé d'épuifer l'Etat ,V& l'argent eft devenu 
fi rare à Rome , qu'ion a Vu, en 1766 , des étran- 
gers qui ne pouvoient partir , faute de pouvoir con- 
vertir leurs papiers en ièquins : cela n'eft plus au 
même degré , mais il s'eft établi un commerce oné- 
reux pour les étrangers : les banquiers fe font don- 
ner cinq pour cent quand vous leur demai^dez de 
l'argent pour du papier', & cette eipèce d'ufure ell 
publique depuis ^784. 

La dépenfe énorme pour les grains , dont nous 
avons parlé , étoit une fuite non-(êulement de la 
difette , qui fut générale eh Italie, mais auflî de 
l'anéantiflement où eft tombée l'agriculture dans la 
campagne de Rome \ cet inconvénient eft venu , 
félon tous les politiques , de la mauvai/ë police qu'il 
y avoit pour les grains , mais à laquelle on com- 
mence à remédier. 

honna Olimpia , qui étôît toute puiftante à Rome 
fous le pontificat du pape.Pamfile, Innocent X, 
mort en 1655 , fut caufe des premières taxe» ou 
impôts fur le .bled, & d'un règlement qui a été 
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ruineux pour tous les pofTefleurs des fonds , dont le 
revenu eft en bled ^ les papes qui ont fuccédé à In«^ 
nocent X ont trouvé <que cet établiflement leur 
étoit trop avantageux pour pouvoir l'abandonner. 
Suivant cette^ancienne loi , perfonne ne pouvoit 
vendre .du bkd à qui que ce fût ^ mais tous ceux 
qui en avoient recueilli étoient obligés de le ven- 
dre à la chambre apoftolique, à un prix fixe, beau- 
coup au-dèifous de fa valeur, au moyen de quoi 
la chambré y gagnoit quelquefois la moitié. Il 
n'étoft permis , ni à Rome , ni dans la campagne , 
de faire du pain chez foi , il falloit Tacheter des 
boulangers établis par la chambre^ ils dévoient 
acheter le bled , ^ vendre le pain au prix qu'elle 
iîxoit. 

Au commencement de chaque année ^ les bou- 
langers étoient obligés de fïrendre une quantité de 
bled pour toute l'année , quand même ils en auroient 
eu de.refte^ dans ce cas*Ià, ils étoient obligés de 
le vendre à la chambre , pour le prix qu'elle y 
avoit mis, & elle le leur revendoit enfuite comme 
elle vouloit ; on aflure même que la mefure avec 
laquelle la chambre vendoit étoit plus petite d'un 
cinquiètne que la mefure avec laquelle elle achetoit ; 
le monopole des gens en place augmentoit fbuvent 
cette calamité, c'efè probablement là une des caufes ^ 
qui ont diminué la population dans l'état eccléfiafli* 
quec On prit enfiiite un parti différent : comme on 
manquolt de cultivateurs dans la campagne dé 
Rome, on fut obligé d'avoir recours à des entre- 
preneurs, marchands oju fermiers, qui (è procu- 
roientdestravailteursàforce d'argent. Pour encou- 
rager ces. n^archands, on établit un prix fixe qui 
faiibit leur sûreté ^ on craignoit que fans cela cô 
prix venant à baiiTer trop dans les années d'abon- 
dance , ils n'abandonnalTent une culture qui ne ren- 
droit pas les fraix, ce qui produiroit enfuite la 
difette. On avoit évalué à trente -^ fix écus let fraix 
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de culture d'un rubio de terre, & l'on trouvoîr 
que pour avoir un intérêt de douze & demi pour 
cent de Tes avances ^ il falloit que le bled fe vendit 
entre fix ou fept écus & demi le rubio j ce fyftême 
paroiffoit convenir à Tétât de dépopulation de la 
campagne de Rome, il n'a cependant pas empêché 
Ja ruine de l'agriculture & les dtfette^, parce que 
Jes £raix ayant augmenté au point de revenir à 
cinquante écus le rubio, les marchands n'ont .plus 
trouvé leur compte à faire travailler la terre , Se 
le payfan découragé a négligé la culture^ d'ailleurs , 
fa pareffc naturelle fait qu'il ne cultive qu'autant 
qu'il a beibin pour, fa fubfiftance ; vient -il une 
mauvaiiè année, la famine éil générale^ c'eft ce 
qu'on a éprouvé en 1764. Les récoltes des année? 
précédentes avoient été déjà très -médiocres 5 celle 
de 1765 ne fiit pas meilleure, & il fallut pendant 
cinq ans tirer du bled de l'étrangen 

Les réflexions des économises , des politiques ^ 
des écrivains, des gens de lettres, ont déterminé 
le minîftère en France, en 1764, à permettre l'ex- 
portation des bleds; on a compris, que pour en« 
courager l'agriculture , il falloit en faire une pro- 
feffion utile , & que le bled devoit avoir un prix 
fuffifant pour dédommager le laboureur de fcs tra- 
vaux. Mais dans l'état du pape, c'eft l'agriculture 
qui eft la plus mauvaife de toutes les proférions ^ 
en forte que là où la terre n'eft pay d'une extrême 
fécoiidité, elle eft preique déferte. Un voyageur 
qui palToit dans les terres d'un prince romain $ en 
revenant de Naples, lui propo(bit dé lui envoyer 
des gens pour faire valoir fes fonds , perfuadé que 
ies landes incultes qu'il voyoit , n'aunonçoient que 
le manque de bras. Le prince lui répondit , qu'on 
ne manqueroit pas d'habitans , fi ce n'étoit qu*étant 
obligés de-vendre leur grain a la chambre à un trop 
bas prix, ils ne trouvoient pas leur compte à le 
faire croître. 
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Mais aâuellement les cultivateurs ont droit de 
vendre leurs grains comme ils veulent, & même de 
l'exporter , rtioyenant une permiffion qui coûte un 
fcudo paf rubio. Le cardinal fecrétaire d état , qui 
accorde ces permiflions , a intérêt à l'exportation; 
auffi Ton a vu e3q>orter )u(qu'à trois cent mille rubi 
par année , du moins fuivant M. de Félice , dont 
le père a eu Tinfpeâion des bleds pendant trente^-, 
cinq ans. 

La chambre a des grains qui proviennent de fes 
terres ou de fès dîmes ^ qu'elle vend aux boulan- 
gers à £x écus le rubio ,' foit qu'il y ait abondance 
ou difette ; les boulangers fbnt obligés de donner 
du pain blanc: à raifbn de huit onces , pour une 
bajoque j ils font du pain commun , pane a pefo , 
pour les gens du peuple , & ils ne font point obligés 
d'acheter le grain de VAnnona , lorfque le prix 
qu'elle y met ne* leur convient pas. 

Les hàbitans font libres dé faire du pain chez 
eux, & les gens raisonnables en profitent \ les bou- 
langers vendent même une farine commune j appe- 
lée Tritello^ que les pauvres achètent pour faire 
leur pain. I^e pape Ganganelli, en 1769, fit une 
ordonnance pour remédier aux abus dans le com^ 
merce des^ grains. 

L'Italie eft le pays où l'agriculture devroît être 
le plus encouragée, à caufe de l'indolence qui eft 
naturelle dans un pays chaud , & qui a befoin 
d'être excitée fortement. Il en eft de même en 
Efpagne, à en juger par un trait qui m'a été raconté 
à Naples. Le roi de Naples arrivant en Efpagne 
dans ks nouveaux états faifoit une partie de chafle, 
dans un temps où l'on avoit moiiTonné partout ^ il 
vit un champ où le bled étoit encore fur pied , & 
commençoit à dépérir : on fit venir le cultivateur 
pour favoir d'où venoit une femblable négligence 9 
il répondit tranquillement, qu'il avoit moifTonné 
tout ce qui lui étoit néceffaire , & qu'il avoit aban- 
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donné le refte pour* n'avoir pas la peine d'aller fe 
recueillir. Ce trait fuffit pour caraftérifer Vindo^ 
lence de ces climats. 

Je fais bien qu'en Hollande l'impôt fur le bled 
que Ton va moudre eft fi fort , qu'il excède la 
valeur principale du bled, mais le commerce, Tému- 
lation & Taâivité qui régnent parmi ce peuple 
. induflrieux remédient au moins à Tinconvénient 
de cet impôt. En Efpagne , non plus qu'en Italie ^ 
on ne peut trouver un femblable remède. 

L'impôt fur le bled eft peut-être une des imper- 
feâions du gouvernement de la Hollande, à plus 
forte raifon à Rome. Comme les gens les plus 
pauvres font ceux qui mangent le plus de pain, c^t 
impôt Jes ciiarge plus que Içs gens riches j s*il eft 

5)ermis au fbuverain de partager le •fuperflu de fe» 
iijets , peut-il leur demander une partie du nécfeP- 
faire abfolu ? G*eft. par ces confidérations que la 
France & l'Angleterre ont évité de mettre fur le 
bled des impôts qui blefTent l'humanité, & peu-^ 
vent nuire à la population. Tous les objets dont 
on peut fe paiTer , le . vin même , les marchandifes 
Jes plus communes , mais qui ne font pas de pre- 
inière néceffité, peuvent être chargées de taxes; 
mais le pain & le bled doivent être offerts & dif- 
tribués à tous fans obftacle & fans réferve. 

Les obfervations que je viens de faire fur la 
mauvaifè politique dlnnocent X me conduifent 
à dire un mot du caraâère de (es principaux fuc*- 
ceflêurs. 

Chaque nouveau règne amène de nouveaux prin- 
cipes & un nouveau, plan de conduite (i) : un pape 
tâche toujours d'éviter les excès qui ont déplu dans 
fon prédécefleur j mais il ne peut guères éviter de 
tomber dans quelqu'autres. 

(i) La durée moyenne de leurs règnes a été de fept ans ju& 
•qu'à préfent 
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Le pape Rofpigliofi , Clément IX , épuifa l'état 
par fa profufion & fa magnificence , quoiqu'il n'ait 
régné que vingt-neuf mois. Son fucceffcur, Altîeri, 
Clément X, en 1669,* ne fit tort à l'état que par' 
fa foibleflè^ il fut élu dans un âge très -avancé ; 
il étoit .incapable de gouverner par lui- même ^ 
fes neveux régnèrent fous fon nom 9 & le pape 
ignoroit même ce qu'ils faifoient. Ils firent bâtir 
le fuperbe palais Âltieri. J'ai ouï dire que quand 
le palais fut achevé 9 les neveux engagèrent le pape 
à l'aller voir j auflitôt qu'il fut arrivé fur la place , 
& qu'il eut apperçu l'immenfité de Tédifice , il fut 
confterné de cette déprédation ^ les larmes lui vin- 
rent aux yeux, & il s'en retourna, pour n'être paa 
témoin plus long -temps d'un tel abus de confiance 
& de pouvoir. 

Il fut remplacé en 1676 par Odefçalchi , Inno^ 
cent XI, qui ne fongea qu'à épargner & à accumu- 
ler ; il n'enrichit pas fa famille , mais il ne foulagea 
pas le peuple^ il ne vouloit, ni magnificence, ni 
bâtimens ; il laiffoit les chapeaux vacans pour met- 
tre les revenus de côté j fa fobriété perfonnelle étoit 
exemplaire. Burnet dit que la dépenfe de fa table 
n'alloit pas à un écu par jour j imitant prefque 
Sixte-Quint , qui avoit ordonné à fon maître-d'hô- 
tel djs ne jamais dépeufer plus de quinze bajoques 
pour fa table ^ il étoit aufll régulier dans fes mœurs 
que modéré dans fa table ^ & les vices publics 
n'orpient iê montrer^ mais fba économie ayant 
xelTerré la circulation de l'argent, le peuble ne 
pouvoit ni' vivre ni payer leç taxes , & cela fit 
ûéferter un quart du peuple de Rome fous fon pon- 
tificat. On difoit ouvertement que le règne de 
Téglife & du pape étoit plus dur que celui des 
Turcs & àes barbares. D'ailleurs , il fupprima plu- 
fieurs charges qui coûtoient beaucoup à la chambre ; 
il fîit en état de donner des fubfides confidérables 
à l'empereui: Léôpold I^ au xqi de Pologne Jeajn III ^^ 
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fermer à jamais les yeux de ce bon pape à toutes 
les lumières qu'ion auroit pu lui donner iur la conr 
duite de ion- miniftre. X'Orique le pape mourut en 
1728, le foir du Mardi-gras, on vint annoncer fa 
mort à Topera ^ fur le champ on baifla la toile , &C 
le peuple après s'être écrié , àon , il n'y a plus qu'à 
aller brûler C. , fortit du théâtre en foule pour 
aller exécuter fôn projet. Sa maifon fut pillée , & 
il auroit été mis en pièces , s'il ne fe fiit fauve par 
une porte de derrière. Mais le pape étoit de bonne, 
foi , & malgré ces inconfequences attachées fouvent 
à la nature humaine ^ il me Temble que les Romains* 
n'ont pas eu , dans ce fiècle-ci , de règne plus heu- 
reux que celui de Benoît XIII. 

Le pape Çorfini , Clément XII , qui lui Tuccéda 
en 1730 5 étoit vieux & prefqu'aveugle dès le com- 
mencement de fbn règne j il avoit été très*pon(idéré 
& très-digne de l'être, par fa nailfance, fon efprit, 
& la nobleffe de fes manières. Etant cardinal, il 
étoit le plus magnifique fêigneur de Rome, & tenoit 
un plus grand état qu'aucune autre* perfbnne du 
facré collège. On dit qu'il s'affligeoit fouvent de 
l'impuilTance où il fevoyoit dé remettre le^ affai- 
res fur un meilleur pied , & de ce que phis il étoit 
devenu grand feigneur , plus il s'étoit trouvé mal 
à fbn aifê : Son fiato , difbit-il , un ricco Abbau , un 
commodo Prelato , un povero Cardinale , e un Papa 
fpiantato. Il ne laiilbit pas encore, malgré k% infir- 
mités, de travailler du mieux qu'il pouvoit , même 
à l'âge de quatre-vingt-fept ans. Le miniflre alloît 
plufieurs fois.la femaine, entre fix & fèpt heures 
du matin , lui porter les requêtes & les affairçs j &• 
quand il avoit donné fa décifion , on mettoit en 
marge dans la requête , annuit Sartclijfimus , & on 
lui mettoit la main fur l'endroit où il falloit figner. 
Dès le temps même où il étoit dans le conclave, 
il voyoit fi peu qu'il figna une fois au travers même 
de récriture qu'on lui préfentoit ; fon conclavifte 

' s'appercevant, 
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Vapt^ercevant que cet accident alloît déceler une 
incapacité abfolue pour fon élcftion, eut la pré- 
lènce d*éfprit de renverfer Técritoirc fur la figna- 
ture, & par-ià de faire recommencer Tade qu'il 
à'agiffoit de figner. 

Dans cet état, il ne pouvoit que fe laiflêr con- 
duire par {es neveux. M* de B. étoit un jour chez 
le cardinal PafliQnei^ fecrétaire des brefs , lor{qu*il 
vint un meffage de la part des neveux, pour quel- 
que chofe qui apparemment ne plaifoit pas au caf^ 
dinal; il difputoit, enfin il s'écria bru(quement, 
comme à fon ordinaire : ok bien-^ qïiils faffint <hnc 
comme ils entendront^ puifqu'aujji bien ils font Us 
maîtres^ 

On avoit mis fur la monnoie, la dernière année 
de fon règne, cette légende : non paxejî; (on 
change fouvent à Rome ces devifes de la monnoie ) 
celle-ci vouloit dire que fous ce règne il n'y auroit 
point de paix pour l'iniquité. Les faîfeurs de paf- 
quinades prétendirent que cela fignîfioit , il n'y a 
plus de pape, comme fi' l'on eût écrit, P. A. X. 
non eft papa , anno X. 

Le pape Lambertini, Benoît XIV, élu en 1740, 
étoit d'un âge plus convenable; il avoit une meil- 
leure famé, un caraftère plus ferme, &-fon règne 
n'a point été fâcheux pour l'églife ni pour l'état. 
On fut étonné de ce que fon humeur libre & en- 
jouée ne lui avoit point occafîonné Texclufion ; on 
jprétcnd qu'il difoit aux cardinaux, en badinant: 
fe voleté un buon coglione , pigliate mi. D n'y a eu 
perfonne de fon temps dont les bons mots & \e% 
reparties plaifantés aient eu plus de réputation: 
on en a fait des recueils, & on les raconte encore 
à Rome tous les jours. Au refte, il avbit le difcours 
libre , mais les • mœurs pures & la conduite très- 
régulière^ femblàble en cela au célèbre cardhial 
Camus , évêque de Grenoble. Bqnoît. avoit plu^ 
T&me V. B 
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d^agrément dans refprit que détendue dans le génie { 
plus porté à 8'amu(er d'études littéraires dans foti 
cabinet, qu'à s'occuper d'affaires publiques^ il aimoit 
mieux faire des contes avec quelques amis que dQ 
fe fatiguer avec des projets politiques. C'eft le 
jugement qu'en portoît, dans le temps même de 
l'éleôion, uu magiftrat célèbre, dont j'ai eu les 
lettres entre les mains, & l'on a vu ce jugement 
confirmé par la conduite qu*il a tenue fur le trône 
^ pontifical. 

Le cardinal Valenti y qu'il a eu long-temps pour 
fecrétaire d'état, 8c le cardinal P3flîonei, fecrétaire 
des brefs, étoient favans , pleins de mérite Se 
dignes de fon choix. Lui-même a travaillé beau- 
coup i il didtoi^ continuellement auffit6t<|u*il étoit 
ièul , 8c même pendant fon règne il a compofé 
plufîeurs volumes in ^ fol. 

Clément XIII, Rezzonico, élu en 1758, étoit 
d'un caraôère à ne donner jamais prife à la critique 
la plus attentive & la plus févère^ (es mœurs ont 
toujours été irréprochables , fa piété édifiante , (a 
douceur au-deffus de tout ce qui peut donner de 
l'humeur ^ lès larmes étoient la feule manière dont 
il foulageott f^ . douleur , quand les malheurs de 
l'églife &« d^ j'état parvenoient jufqu'à lui. J'ai. 
admiré avep la plus tendre émotion fon zèle, fon 
inquiétude, ia vigilance fur tout ce qui intéreffoit 
l'un ou l'autr* , & furtout la modération exem- 
plaire avec laquelle ce père commun des fidelles 
parloit de cein( qui méritoient le moins fès mena- 
gemens & fe$ égards s la manière aimai^le dçnt il 
recevoir les étrangers marquoit la bonté de fon 
cœur, & les diflinâions qu'il témotgpoit à ceux 
dont le favoir ou la réputation lui étoient connus 
faifoiçnt honsieur à fon efprit. Sa piété lui avoit 
fait retrancher à ^Rome non-fèulemcnl les abus , 
mais mêise les plaiflrs ^ les Fcftini , ou aifemblées 
de danfes 8c de plaifirs , qui étoient de. coutume 
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parmi la nobleffe , les veillées de la place Navonne } 
le carnaval même avoit été fupprimé en 1767. 

Il avoit le fang fi fujet à la raréfaâion , que fon 
médecin le faifoit faigner à tout moment , & avoit 
peine encore à éviter les accident. Le 19 Août iy6s 9 
on le crut mort ^ on lui faiibit la recommandation 
de Tame pendant le temj^s qu'on le faignoit , & Toa 
remarqua avec édification , que le premier mot qu'il 
prononça en revenant à la vie, fut le nom de la^ 
Ste. Vierge , il profita de ces premiers înftans de 
connoiffance pour faire venir les neveux j il leur 
adreira le difcours le plus affeâueux & le plus pa- 
thétique. Il fit venir des cardinaux pour leur recom- 
mander de ne fbnger dans le conclave qu*à réparer^ 
difoit-il, les maux qu'il avoit cauîHs à Téglife. 
Enfin , il fe dirpofoit à la mort de la manière la 
plus édifiante^ mais il en revint, & au bout de 
quelques jours , il fut entièrement rétabli. 

Je fus icandalifé de voiV ce jour-là combien Ton 
étoît occupé ' à Rome du nouveau gouvernement 
dont on fe çroyoit proche , & combien Ton y étoît 
peu féhfible à, la perte d'un fi bon prince 9 mais 
dans lin" pays où l'on change fi fouvent de maître ,' 
où le changement livre tout le monde a l'efpérance, 
où l'on attend tout de la follicitation & de l'intri- 
gue, où prefque tout le mond'j^ a* des vues , & où 
perfonne.ne fonge à refter dans fon état, on ne 
peut manquer de foupirer apès un nouveau règne. 
Les petites charges du palais qui fe vendent à cha- 
que règne , & qui font extrêmement lucratives , la 
proteôion utile de tous les cardinaux qui entreront 
dans le miniftère,' les promotions de prélats, font 
autant de mo^fs d'efpôir & d'impatience qui met- 
tent toute la ville dans l'agitation, au premier danger 
du fouverain. 

Nous avons parlé' de Clément XIV & de Pie VI, 
à la fin du tome précédent. 

Bij 
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C H A P I T R E II. 

De ia population & des ufages de la ville de Rome. 

XVOME ne reflemble plus à ce qu*elle étoit il y a 
j 800 ans, quand les quatre parties du monde y en- 
voyoiont leurs tréfors, leurs habitans, leurs foldats, 
leur commerce & leur luxe ^ elle avoit alors plu- 
lieurs millions d'habjtans. Elle déchut par la fuite, 
jufqu^au point de n'en avoir que quelques mille \ 
mais elle s*efi accrue continuellement depuis trois 
lîècles, jufqu'à contenir environ 170000 habitans. 

En prenant un milieu entre les dénombremens 
de vingt-quatre années , depuis 1723 jufqu'en 1746, 
on trouve 145500 perfonnes^ 4802 naiflàaces par 
année, & 5844 enterremens ^ mais fî Ton prend le 
milieu entre les années 1740 & 1763 , on trouve 
152528 habifans, 5034 naiflances & 6192 morts. 
Ces détails s'impriment chaque année dans le Chra^ 
cas^ efpèce d'almanach, qui porte le nom de l'im- 
primeur qui l'a imaginé ; comme on appelle Colom- 
bat à Paris le calendrier de la cour. 5on véritable 
titre eft Noticie per Vanna , &c. 

Il faut ajouter au nombre d'habîtans , que je 
viens de citer, environ 12000 Juifs & beaucoup 
d'étrangers qui échappent au dénombrement , ainfï 
Rome peut contenir environ 170 , ou tout au plus 
180000 habitajois. 

Il paraît que le nombre des naiflances y eft la 
trentième partie de celui des habitans , quoique 
fuivant Méfiance il doive aller dans les grandes 
villes à la vingt-huitième partie ; mais on ne doit 
pas être étonné de cette différence dans une ville 
confacrée à l'état eccléfiaftique , & par conféquent 
gu célibat , où fe rendent èc vivent beaucoup de 
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gens qui n'y. font point nés , & qui n'y contribuent 
point à la population. 

Sur ce nombre de 170000 mille habitans il y a 
environ 7000 ecciéfîaftiques (i) , tant féculiers que 
réguliers , c'eft - à - dire , un fiir vingt - cinq 5 oa 
conclut de-là que ce n*eft pas le célibat des ecclé- 
iîaftiques qui c&ufè la dépopulation de Tltalie } 
c'eft plutôt rindolence & le lujçe , le défaut d ému- 
lation & d'encouragement , enfin les vices d'admi- 
niftration (1). 

Les Romains modernes n'ont plus le gouverne- 
ment des anciens Romains , & cela feul peut faire 
toute la différence. Un peuple pauvre qui s'étoit 
formé les armes à la main ^ & qui pendant fîx ans 
ne les avoit pas quittées , s'étoit fait une habiitude 
de frugalité , d*auftérité , de fierté , de cotiquéte. 
Il dégénéra dès que les conquêtes eurent procuré 
des jouifTances , dont le goût le prend avec facilité , 
& ne peut plus fe perdre quand on Ta pris. 

Burnet , dans la relation de fon voyage dltalie, 
compofée vers 1688 , remarquoit dans Tétat ecclé- 
fiaftique un défaut de population , qu'il rendoit en- 
core plus frappant en le comparant avec ce qu'il 

(i) Il y a des perfonnes qui foutiennent qu'il doit y en 
avoir davantage. 

(t) Les Italiens foutienneitt que l'Italie eft plus peuplée 
que la France, à proportion de Ion étendue , n*ayant que onze 
vingtièmes en furfece, tandis qu'elle contie«t quatorze millions 
& demi d'habitans, fuivant Bufching ; il ne lui en ieiudtoit 
que douze & deux tiers pour être auffi peuplée que la France^ 
en fuppofant qu'il n'y ait en France que vingt-trois million» 
d'habitans, comme je l'ai (uppcfé dans le Tome III; mais M. 
Necker en compte 24577600 dans fon livre de V Adminijiration 
des finances de France^ 1784. Si la furfaee.de la France eft de 
S49^o lieues quarrées, comme je l'ai ouï affurcr, d'après uner 
mefure prif^ fur la carte , cela fait 985 perfonnes par lieue. 
Suivant M. Carouge, il y a 2710a lieues, ce qui réduit le 
nombre des habitans à 907; par le caleul de Bufching, il y a 
io$7 perfonnes par lieue en Italie, ce qui eil un peu plus 
fart. M. Grosley compte vingt millions d'habitaiis en Italie y 
C 1. 356. j mais il fe trompe certainement* 

B iij 
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Ton vit fans fe connoitre 6c fans fe foucier les uns 
des autres. A Rome Ton fe voit & Ton fe connoît 
comme dans nos villes de provinces ^ Ton fait toute» 
les allures de chacun , &c tout eft matière de ga- 
zette j mais on en eft quitte pour laiiTer parler i 
& une perfonne qui aime la tranquillité , avec une 
fociété douce & agréable , préférera Rome à toute' 
autre ville (i). Il eft vrai que les Romains ne don-* 
neut point à manger aux étrangers. Le cardinal duc 
d'Yorck eft le feul chez ^eiquel il m'a paru qu'oit 
pouvoit aller manger ^ quand on y avoit été pré-^ 
leiité. On mange chez d'autres cardinaux ^ mai» 
rarement ^ & par des invitations faites long-temp» 
d'avance. Au refte c'eft la même chofe dans biea 
d'autres endroits de l'Italie. Les nobles Vénitiens y 
les plus richesf , & à qui Ion eft le mieux recom-- 
mandé ^ ne vous traitent prefque jamais j je croisa, 
cependant que les étrangers ne doivent pas s'en 
plaindre ^ car s'il étoit d'ufage d'inviter & de trai^ 
ter familièrement tous les étrangers ^ on y regar- 
deroit de plus près, on feroit.des connoilTances? 
moins facilement ^ on rccevroit avec plus de cir- 
confpeftion , comme il arrive à Paris j & en gé- 
néral les étrangers auroient moins d'agrément. Dan» 
les grandes converfations ou alfemblées on préfente 
des confitures & des glaces ; dans les vifites du 
matin on préfente aufli communément le chocolat j 
de même que le thé en Angleterre ; cet ufage qui 
fe conferve encore vient de la rareté des vifites , dan» 
un temps où l'Italie n'étoit pas auffi fociable qu'elle 
Tqft aôuellement. 

L*ufage des cuifiniers François n'a pas encore 
percé jufqu'à Rome (i) ; cela n'empêche pas qu'on 

(i) La liberté de fe motitrer & de refter inceilnu , fi Von 
Veut , eft un grand attrait pour certaines perfonnes , & fait urt 
des grands agrémens de Paris, de Londres & de Venife. 

(2) Depuis mon voyage , on m'afliire que les grands fei- 
);neurs ont des ouiGniers François, & q[u*oa en trouve m&me 
tlaas certaines auberges. 
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tLy foît très-bien traité quand on mange cheu les 
gens riches j mais les apprêts ont toujours quelque 
chofe de doucereux ou de fucré qui ne plaît pas à 
tous les étrangers j Ion y emploie cependant beau- 
coup d'épices , comme dans tous les pays, chauds y 
où Ton aime les chofes fortes. 

Les grands feigneurs ont peu befbin de ces cuifi- 
niers recherchés , dont on fait grand cas à Paris , 
parce qu'ils ne donnent point à manger , & vivent 
très- Amplement ^ il y a des perfonnes fort à leur 
aife qui font abonnées avec un aubergiile ou avec 
leur cuifinier pour quelques paules par repas. 

Le peuple, qui vit encore plus frugalement, n'a 
fouvent point de table , ni de cuifine montée j il n'y 
a que très-peu d'auberges , de traiteurs ou de rôtit 
feurs ; mais beaucoup de mauvais fricaifeurs , qui 
font fur de grandes poêles , au coin des rues , des 
ragoûts communs , où le fromage domine flirtout ; 
& des macaroni que tout le peuple achète pour unô 
couple de bajoques , de même que du poifTon &c 
des œufs durs. Il y en a beaucoup qui ne fe mettent 
jamais à table chez eux , qui fe contentent de 
manger un morceau les uns après les aqtres à la 
dérobée , & qui rentrent dans la converfatioti. 

Un étranger d'un certain état ne peut guère 
vivre à Rome fans louer un appartement à dix fe- 
quins par mois , & un carrofFe de remife qui coûte 
quinze fequins par mois ^ & deux fequins de bonne^ 
manche ou d etrennes. Il eft obligé d'acheter une 
petite batterie de cuifine , & de s'abonner avec un 
Cuifînier qui vient lui faire les repas au moins à 
quatre paules par tête , & deux pour les domefti« 
ques , & il faut fournir le pain , le vin & le bois. 

II y en a qui font venir leurs vivres de l'auberge , 
à trois ou quatre paules par tête , mais^ils font 
très-mal. Le miettx eft de fe mettre en penfion 
chez une famille Italienne j fans y être chèrement , 
ou y eft bien fqigné > on mange avec les gens de 
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la maifon j'cela ne coûte pas plus cher , & Ton a 
l'avantage d'y apprendre facilement la langue. 

On mange à Ronlè d'excellens efturgeons 9 *qui 
font fort au - deffus de ceux de Paris , quoiqu'en 
général les poiflbns de la Méditerranée ne valent' 
pas à beaucoup près ceux de l'Océan, Pline , L. IX , 
Ch. 54. , convient que les huîtres du lac Lucrin 
n'avoient eu tant de réputation chez les anciens y 
que parce qu'on ne COnnoiflbit pas celles d'Angle^ 
terre j mais quant aux efturgeons du Tibre , les 
anciens avoient raifon d'en faire cas : nous les 
trouvons encore délicieux. Il y a d'autres poifTons 
fort eftimés , tels que VOmbrina , dont la groffeur 
éft monftrueufe , & la chair à-peu-près comme la 
morue ; le Pefce fpadà , qui eft très- long, & qui a 
k bout du mufeau comme une épée , & le Rombo 
t)u Turbou 

On dit ibuvent en France que les Italiens font 
avares & mefquins , qu'ils ne favent pas dépenfer, 
fe faire honneur de leur bien , ni donner un verre 
d'eau à perfonne 5 qu'il n'y a que parmi nous que 
les feigneurs aient l'air de magnificence , une table 
fomptueufe ^ des équipages briilans , des meubles, 
i]es bijoux , des parures de jgoût , &c. On répond 
d'abord à ce reproche que le luxe en France eft 
fpécialement occafionné par les grandes fortunes 
^es financiers , qui n'ont pas lieu en Italie , & que 
fouvent leur exemple ruine les grands feigneurs. 
S'il n'y a pas en Italie des fortunes fi extraordi- 
naires , fi rapides , de ces inégalités prodigieufes 
& accablantes pour le public, c'eft un bien réel 
pour l'état. D'ailleurs les étrangers qui ont lieu de 
mettre en parallèle le genre difterent du fafte des 
deux nations Françoîfe & Italienne difent que celui 
des Italiens paroit fouvent plus riche , plus noble , 
plus agréable , plus utile , plus magnifique. Ce que 
l'on appelle afTez communément en France faire 
une grande figure , c'eft tenir une grande table. Ua 
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financier opulent, & qui repréfentey a.dé bonfs cuifi- 
niers 5 force fervices d'entrées & d'entremets , des 
fruits montés d'une manière très - élégante , dont 
l'uiage nous vient dltalie ^ la profufioo des mets 
doit toujours être au triple de ce qu*il en faut pour 
les convive$ , il raffemble le plus de gens qu'il lui 
eft pofîîble pour confumer fes apprêts , fans fe beau- 
coup enibarrailer s'ils font de fes amis , s'ils font 
gens aimables , s'ils font faits les uns pour les au- 
tres , ni même s'ils font honneur à fa table. On 
raconte quelquefois à Paris qu'un chevalier d'indus* 
trie alloit manger presque tous les jours , fans que 
perfonne le connût, chez un riche financier qui 
tenoit table ouverte j le maître dé la maifon fup- 
pofoit que c'étoit une connoilfance de Madame , & 
Madame le fuppofoit invité par Monfieur ; on 
n'avoit pas le temps de s'en informer. Au refte-, il 
fuffit à un homme de cette efpèce qu'on voie qu'il 
fait la chère du monde la plus déUcate j mais avec 
cette profufîon il devient mal - aifé malgré fes * 
richçflès , & il eft peu confidçré même de fes con*' 
vives. Un Italien après avoir ramaffé par une vie* 
frugale un grand argent comptant , le dépenfe (bu- 
vent à la conftruâion de quelque grand édifice qui,- 
fervant à la décoration ou à l'utilité de fa patrie, 
fait paifer à la poftérité ^ d'une manière durable , 
fon nom , fa magnificence & fon goût (i). Ce genre 
de vanité italienne eft , ce me fèmble , mieux en-- 
tendu que l'autre. Si l'on .m.efure le fafte par la dé- 
peafe , comme cela eft jufte , celle de Tltalien eft 
beaucoup plus grande ^ il répand (on argent Ppârmi 
les métiers de première néceflîté , encore plus que 
parmi les métiers du luxe, au lieu que chez nous 
c'eft le contraire. Quant au pLaifir qu'oit peut pren- 
dre foi-même à ces fortes de dépenfes , n'y en a*t-il 

(0 Cependant on commence à reprocher même .aux Italiens,' 
qu'ils ne bâtiflent plus tant, tomme nous le dirons dans k 
Çh»pitrc des Arts. . - * '. 
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pas autant à voir croître (bus fes yeux des ouvrage» 
quirefterontà la poftérité'^ qu'à voir rarrangement 
d'un feftin qui va difparoître. Les Italiens ^ quand 
ils veulent fe moquer de notre genre de fafte ^ 
difènt que Tuttoft ne va al catajo. En Italie, où l'on 
eft naturellement très-fbbre , la table eft la dernière 
;dépenfè ^ on y fbutient que l'objet de la magni^- 
ccnce des François eft fort mal choifi , qu'ils feroienc 
mieux pour eux & pour les autres de donner de 
petits foupers , & de conftruire de grands édi£k:es ^ 
d'avoir des berlines fans vernis & fans dorure , & de 
faire faire de belles ftatues de marbre de Carrare. ' 

Les Romains ont l'efprit très-délié & très-enclin 
à la fatyre. Pâfquin & Marforio font fouvent fur 
les gens les phis diflingués les épigrammes les plu$ 
fanglantes. J*en ai raconté une fur le pape Albani y 
à l'occafion de Pafquin 9 j'ai vu un fonnet fait fous' 
le règne du pape Lambertini , où il y avoît dix-^ 
huit perfbnnes peintes en quatorze vers y il corn- 
''mence par le pape j Paffegia Lambertin ,. &c. 'Il y 
en a eu de (î violentes & (}e fi injuftes , qu'elles 
ont conduit quelquefois le plaifant à Téchafaud y 
mais on n'eft pas toujours auffi rigoureux ^ il celui' 
qui avoit £ait la plus violente (atyre dans le conclave 
de 1774 n'a pas perdu la vieé 

On a débité long-temps, une gazette manufcrite, 
qui 9 quoique défendue , fe trouvoit partout j 8c qut 
çontenoit les iàtyres les plus défobligeantes fur 
les perfonnes en place , lei anecdotes les plus (e« 
crêtes de l'intérieur des mai/bns , les parties de 
plaifir, les intrigues en matières de bénéfices ovi, 
de places 9 tout y étoit démafqué & exagéré : c'é« 
toit pis encore que les 'NéuveUés Eccléfiaftiquts à 
Paris. On vendoit cette gazette avec autant de 
myftère , 8c on l'avoit avec autant de facilité. 

On parle encore fouvent en France 4^ la jai* 
loufie italicnfie , mais c'eft fans doute par une, 
ancienne tradition \ car depuis quelques années ^ 
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m ne s'en apperçoit pas. Les fbciétés font deve-^ 
nues plus générales & phis faciles^ on dit même^ 
que les relîgieuiês s en plaignent, parce que les 
grilles & les parloirs n'y font plus fi fréquentés* 

Burnet écrivoit déjà de Rome, fur la fin du 
dernier fiècle , que les femmes cotkunenÇoient è* 
fe prêter un peu à Ja converfation 8c à la ibciété^ 
quoique la jaloufie des. maris reftraignît beaucoup» 
leur liberté ^ dans ce temps-là , on avoit été (can- 
dalifé à Rome de la manière dont on' vivoit au 
palais du connétable de Naples, & coljï avoit fait 
relferrer davantage la conauite de bien des per- 
fonnes ^ mais la duchefle de Bracciano , qui étoit 
Françoife , contribuoit au contraire à établir des 
mœurs douces & honnêtes tout à la fois : & fa 
cour étoit toujours ^Taflemblée la plus agréable 
de Rome , iurtout pour les étrangers. 

La ducbeffe de Bracciano, que j'ai vue en 1765, 
étoit de la rnaifon Corfini^ fon efprit 8c fes con^ 
noiflances la faifoient reipeéter, autant que fa 
modeftie la i(endoit aimable. Les auteurs grecs 8c 
latins, les mathématiciens, les philoibphçs, ne 
lui étoient point étrangers , & elle avoit un ik* 
voir aufli varié que rare dans une femme de 
fon rang. 

• L'ufage des Cicisbés ou Sigisbés eft ordinaire 
à Rome, comme dans prefque toute Fltâlie, maiif 
moins rigoureux cependant qu'à Gênes. A Rome ^ 
une dame ne «paroît guères en compagnie fanse 
un écuyer ou cavalier Jirvenu , qui fui ^onne la 
main^ chacune a Me fîen, 8c on les voit preique 
toujours arriver enfemble dans* les aflèmblées ; , 
Us fe promènent ainfl deux à dbux le long des 
appartemens, îu^ii'à ce qu'il leur prenne featai- 
iie de jouer. Le cavalier eft obligé d'aller^ dèi 
le matin , entretenir fa dame : il refte dans le fal- 
lon jufqu à^ce qu'elle foit vifibie j il ferl à fa toi- 
ktte-y il la mène à la meffe, 8c l'entretient, ou 
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fait fa partie jufqu au dîner. Il revient bientôt 
après, a(G(t& à fa toilette ,j la mène aux quarante- 

V heures , & enfuite à la converfation , & la ramène 
çhez^elle à l'heure du fouper. .Cette aflîduité rend 
ks Sigisbé^i.plus incommodes pour des étrangers , 

, que ne le font en France lei maris ; on ne peut 
j^ire fa cour que de concert avec eux. 
; On fê piqw. de.conflance.en fait de figisbéa- 
ture , tout comme dans les jchofes les plus férieu- 
fes : c'eft une focîcté prefqu auflî durable que celle 
du mariage'^ & prefqu'au/li autorifée par lufage* 
Ces liaifons ' durent vingt, an^ & plus j on n*eft 
point dans Tufage de changer. La coquetterie de 
nos Françoifès y dont queJqiie84unes mettent leur 
gloire à a^aeér , les hommes , & à fè faire fuivre 
d'un jgrand nombre d'adorateurs,. eft regardée en 
Italie comme le comble de Tindécence & des mau* 
vaife§ mœurs ; car l'on prétend mettre beaucoup 
de décence daqs le commerce des Srgisbés^ leur 
confiante affiriuité n'eft, dit-on ^'qu'un- ufkge reçu 
de politeife & de fociété, &' ils nont aucime 
ajit re. prétention 5 on > n'en convient pas généra- 
lejmenti r. . ' :• , 

: Les étrangers fep€rfuadent,:au contraire , qu'une 
occafion perpétuelle de fe voir doit nécelfaire- 
wnent amener la féduâion 5 jls ne * font pas atten- 
tipn::que l'habitude & Tufage d'un pays mettent 
4e très^gtandes^ différences <ians les mœurs. Ce 
qu'il y'a;dc vrai ^ c'eft qtr'on diftingue très-bien 
eri Italie iJeirSigisbé qui eft. de convenance d'avec 
eeipi quiiei)^ amogKreax; celui-ci >déplaît quelque* 
fois au r rôari 5 fl occaiiomre des querelles , Ton 
veille jfut fel cooiJwite , &. L'ôii reftraint fes fonc- 
tions, iux boriaes. étroites . de Ttifage. Les autres 
QtïX lyie ; liberté eùtièr^, & peut-être ce font ceux 
qui, feirit le moins dangereux; ils font fouvent le* 
gardiens &. lesl . fcrveillans d'ime femme , au lieu 
d'en ètiQ lest iedu^eurs ^ mais dans tous les cas. 
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ils n'empêchent point que le mari ne vive avec 
fa femme ; car les plus grands f^gneurs font en> 
core , à cet égard , fur le ton qu'on appelle bour« 
^eois à Paris y ils n*ont ni deux appartemeus, ni 
deux lits» 

Ce neft pas par la durée de ces liaifons que 
je les fuppoie innocentes \ car en Italie , dans les 
liaifons les plus amoureufes , pn fe pique encore 
de confiance. On eft perfuadé en France cju'une 
honnête femme eft totalement affervie à celui pour 
qui elle a eu de Tamour, & qu'il n'y a qu'une 
effrontée qui puiife congédier fon amant ; mais en 
Italie , les mœurs font' différentes : une femme y 
conferve fon empire malgré fes fqibieffes , & fi. 
elle eft mécontente , elle congédie fièrement celui 
qui ceffe de lui plarre j les droits qu'il croit avoir 
acquis ne lui fervent de rien , & fon indifcrétion y 
à cet égard , ne Ini atureroit pept^être qu'un coup 
de ftilet de la part d'un rival heureux. Cette fierté 
àts femmes leur éfl: très-avantageufe j elle retient 
dans leurs chaînes ceux que les faveurs en au- 
roient dégagés j elle affure la conftance , & par 
conféquent diminue le défordre des mœurs. S'il 
n'eft pas poffible qu'une femme fixe fon mari , il 
vaut mieux qu'elle ait un Sigisbé amant , que d'ea 
-avoir cinquante, & uqe inclination fixe & dura- 
ble vaut mieux qu'une licence indéfinie , qui dure 
autant que les paffions ou la beauté. Ce ft'eft pas 
que je prétende juftifier ce défordre , je veux dire 
ieulement qu*il eft peut-être moins dangereux que 
celui des nations qui le condamnent, Se que la 
dépravation des mœurs n'a pas encore aflfez gagné*, 
pour introduire la légèreté avec le libertinage. 
Cependant comme les hommes tendent tous à s'af- 
franchir de l'efciavage , & que la liberté tend na- 
turellement au déforâre, je ne doute pas que les 
nicetirs italiennes^ ne fè rapprochent infenfiblement 
ilans la fuite de celles de la. France. 
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Les divorces ^ pour caufe d'impuiffance, ont lieu 
quelquefois chez les Italiens , même parmi les 
gens de diftindtion j fort difïerens en cela des Fran- 
çois, qui nen ont pas donné d'exemple depuis 
Taffaire du duc de Gêvres, arrivée vers 1711. On 
jdit que la mode en eft venue dés Gêaoifes; elles 
appellent Babitan , les maris contre lefquels on 
porte plainte , & qui font rire à leurs dépens ; 
niais il y en a qui ne fe défendent point , & qui 
Ibnt peut-être bien-aifes d'avoir un moyen de (ë* 
paration qui leur foit ouvert par les lois , ainfi 
qu'on fe fert quelquefois en Allemagne , par con- 
vention , de ladultère du mari pour caflerlema- 
^riagej du inoins on en trouve un exemple dans 
la vie du miaréchal de Saxe. 
> Le caraâère des. Romainj eft fort douxj il eft 
humaniie par l'habitude que tout le monde a de 
(faire fa cour à un plus grand que foi , & par la fo- 
*ciété contiuuelle d'étrangers qui y viennent de 
tous côtés. Ils font pleins de cordialité & de pré- 
venance , plus, obligeans & de plus facile accès 
qu'en aucun autre endroit de l'Italie. Lufage eft 
même de prévenir & d'aller voir les étrangers qui 
«arrivent , lôrfqu'ils font annoncés p^ar des lettres. 

Les aflemblées , apjpelées Converfa^ioni y fotit à 
Home la principale rellburce dés étrangers , &Ie 
principal amufement dans ime ville où il n'y a de 
lipeftade que pendant une fort petite partie <1ô 
l'année. Les cohverfations , qui commencent à 
VAve Maria ^ . ou à vingt*quatre heures , c'eft-à- 
dire, à la nuit tombante, s'appellent de Prima-Sera^ 
,ce font celles des cardinaux , & celles des dames 
qui ne font pas de la première nobleffe , mt^^e- 
dame , iriais chez qui vont cependant quelquefois 
\^s cardinaux & les perfonnes du premier rang. 

A deux heures de nuit commencent les grandes 
çonyerfations. : les. plus nombreufes étoient celles 
de la princçife Borghèfe , de la princeiTc de Palet 

trine , 
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trine 9 ou Barbetini y de la comtefTe Bolognetti i 
elles durent jufqu'à cinq heures de nuit. 
, Il y avoir des converfations moins nombrcufes 
dans les maifons Bracciano , Borghèfe y Âltieri , 
Chigi ) chez la marquife Boccapaduli , qui don- 
noit dans les fciences, & recevoir les gens de let- 
tres, & dans plutieurs autres maifons où je n'ai 
point été V c'eft ordinairement chez une perfonne 
jeune ou aimable, que la compagnie fe raiTemble ^ 
& que la converfation fe forme, auflîtôt qu'il y 
a un jour marqué où Ton eft sûr de la trouver 
chez elle. Les étrangers y font reçus très-facile- 
ment, y jouent le jeu qui leur plaît, y fbnt^deis 
connoiflances qui leur rendent le féjour de Rome 
agréaible ; ils ne font jamais embarralfés de favoir 
où paifer la foirée ; il eft rare qu'ils foient invi* 
tés à fouper ; mais il^ peuvent dans Tefpace . de 
quinze jours être préfentés partout, & conno^tre 
toute la ville , ce qui forme le principal agrément 
des voyageurs. 

J'ai vu des converfations qui fe tenoîent au 
niveau des jardins , dont l'illumination & les fon« 
taines rendoicnt le falom même plus délicieux : 
il fe trouve aufll des pièces dans lefquelles il y a 
des fontaines jailliiTantes qui y répandent une frai«' 
cheur admirable. Le pavillon de Tisle* d'Amour à 
Chantilly ,n'eft pas auflî frais , quoiqu'il y ait huit 
fontaines en<^dedans , Se que le canal paife deiTous 
le pavé , parce qu'étant ifolé & échauffé du fbleil 
pendant la journée , il n^a pas le foir la frâficheur 
de ceux de Rome : j'en dirai de même du pavil- 
lon qui eft à Berni , quoiqu'il ait l'agrément rare 
d'une rivière qui coule , toute entière , immédiate- 
ment fous le marbre dont il eft pavé. 

On cultive la politique à Rome plus qu'on ne 

feroit tenté de le croire. L'habitude des négocia* 

lions les plus adroites & de la politique la plus 

rafHnée, accoutume les Romaios à s'occuper fé^ 

Tome r, C 
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TÎeufêment de toutes les affaires des pay^ étraiN' 
ger^. On eft aufli agité à Rome qu*à Londres 8c 
à Paris , qu^nd il y a guerre entre les Anglois &c 
les François. On y prévoit les révolutions j on 
y critique les généraux ^ on y condamne les fou- 
verains ^ on y parie fur les événemens. 

Cette fermentation des efprits conferve i Rome 
la politique qu'on y admiroit dans les derniers 
iiècles^ beaucoup de cardinaux &c de prélats y 
font 9 comme autrefois , une étude férieufe des inté- 
rêts des natioi^ , & feroient très - propres à les 
régler ^ s'il étoit poilible que le pape fût encore 
Je médiateur & Tarbitre des diiSerends , comme il 
Ta été pins d une fois. x 

Les plus belles ailemblées qu'on puiffe voir à 
•Kome, font celles qui ont lieu à Toccafion d'un 
xnariage ( i ). On choifit un jour , quelque temps 
après la célébration , pour faire le BJcevimento ^ 
)c'eft-à-dire , pour recevoir les vifites. Tout le monde 
s'y rend fur le foir , & un étranger peut y voir 
paffer en revue , dans l'efpace de quelqi^es heures j 
tout ce qu'il y a de plus élégant dans la ville , 
tous les diamans de Rome & tout l'art des plus 
belles toilettes •, c'eft prefque la feule circonftancc 
où les daiHes portent des paniers (i) ; car d'ailleurs 
elles fe font affranchies de ce gênant attirail. 

Quand il eft mort une perfonne de qualité à 
Home , tous les parens Se toutes les parentes, quoi- 
qu éloignés., font obligés de s'abfentcr pendant hiiit 
jours «de toutes les converfations j la. mort même 
d'un ami fuffit quelquefois pour itppofèr cette bien* 
rfëanee. Au contraire^ quand il arrive. quelque per- 
ibnae de diftinâion que l'on veut ^mufer , on fak 



(i> On qtiand il y a des princes étrangers , comme Tempe- t 

leur & le roi de Suède , en 1784. , ' , 

(2) Nous parlerons dti carnaval & des fpeftacltt dans le Chim 

pitie fnivaat. . . ! 



Digitized 



by Google 



V O Y AGE È N î t A L î Ê* 35 

une invitation en règle, & cela rend la conver- 
fation beaucoup plus nombreufe. 

Les femmes d'un certain âge né vont point 
dans les grandes aiTemblées & dâiis les belles con« 
verfâtions y on n'y. voit prefque jamais que la jeu-^ 
neflè y ce qui rend ces aiTemblées beaucoup .plus 
agréables & plus vivantes^ les dames qui n^y vont 
pas fe raiïemblent en petites fociétés pour y faire 
leur partie. 

Les François font quelquefois choquée ^ dans 
les commencemens ^ de voir que les dames ne fe 
lèvent point quand ils entrent dans une compagnie â 
en effet, elles fe font affranchies en Italie de ce 
petit cérémonial^ en général ^ elles fe gênent peu^ 
& fouvent même la maîtreffe de la maifon ne 
fait à ceux qu'on lui préfente qu'une légère atten- 
tion *, mais puifque c'eft un ufage , il n'eft pat 
iiaturel de s'en plaindre. 

Il n en e& pas de même lorfqu'il entre une 
dame qui e& annoncée à haute voix & de loin 
par les pages de la maifon ^ la maîtrefle fe lève 9 
& elle va toujours la recevoir dans la pièce qui 
précède celle de l'aifembléeé 

Les Italiens fe faiuent quand lis fe rencontrent, 
hi faiuent même l^s étrangers , ce qui devient quel" 
quefois incommode. On falue les cardinaux, & ils 
Tendent le falut j fî Ton rencontre le pape , il faut 
defcendre d'équipage &: ie mettre à genoux; il 
répond à cette génuflexion par une bénédiftioné 

Il y a des choies dans le langage il dans les ma* 
cières de Rome qui me paroiffent avoir beau- 
coup de grâce ^ par exemple , le ton gracieux avec 
lequel on répond Padront , à celui qui demande 
quelque petit fèrvice ^ -ou qui fait un remercîment } 
le gefte ou le mouvement de la main avec lequel 
on falue : il rçffemble au mouvemient par lequel 
nous appelons quelqu'un , mais il eft plus exprefi. 
££ & plus reconnoluable que rinclination par la* 

C.ij 
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quelle on falue à Paris , & à laquelle on (e trompe 
fbuvent , furtout quand des voitures fe croifent. 
Les Italiens ont en général le gefle gracieux &c 
expreflîf. Leur figne d'approbation coufifte, comme 
chez nous, à incliner la tête ; mais s'ils refufent, 
ils fe paflent la main à revers deux ou trois fois 
fous le menton ^ ou font (igne de deux doigts 
joints enfemble , en faifant aller la main de droite 
& de gauche j c'eft ce qu'on nomme le gefte napo- 
litain , & qu'on pourroit également nommer Je 
gefte turc , comme le favent ceux qui ont voyagé 
en Turquie. 

Le cérémonial & les compliiîiens vont toujours 
en croiffant , à mefure qu'on avance en Italie ç 
dans la Lombardie, le peuple, pour dire ouï 
Monfieur, fe contente de ait t S ignor Ji\ ou Pa-^ 
dron fi ; à Rome il répond toujours îlluftrijfimo fi ; 
à Venife , ptr ftrvirla , ( on fous*entend yî/^ Signo^ 
ria ou fiia EccelUn^a ; ) à Naples, on dit toujours 
Èccellen^a fi , & tout le monde y a le titre d'ex- 
cellence , furtout s'il cft étranger , ou qu'il ait un 
air un peu diftingué. 

Dans les fociéiés dun certain ordre , le titre 
d*èxcellence eft réfef vé aux princes , aux ducç ^ 
aux gentilshommes titrés, & à leurs femmes, 
aux prélats , & aux étrangers qui font annon- 
cés avec diftinétion ; mais fouvent pour éviter le 
mot ou fe fert de la troifième perfonne , qui 
J)aroît le fous-entendre, & l'on dit Ella o\\ Là ^ 
au lieu de dire vous, c'eft comme fi l'on difoit 
fuà Ecceilen[a ou fua Signoria , chacun l'entend 
comme il juge à propos. 

On nous dit fans, cefle en France que notre lan- 
gue s'entend partout , & qu'on peut voyager ea 
Italie fans favoir l'italien ; cela eft vrai à quelqucis 
égards : il y a dans toutes les villes des personnes 
qui parlent françois tant, bien qiie mal; les geuis 
de lettres les perfonnes de Ja cour le favent prèf^ 
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quci toAjours j cependant on eft fouvent embar- 
xaffé û Ton ignore la langue du pays, & Ton Ce 
prive de beaucoup d'agrémens qu'on auroit , ibit 
dans la route , foit dans les villes ^ on ne peut aller 
voir les curiofités fans avoir un interprête , & il 
eft rare que Tinterprête vous fatisfaffe ; beaucoup 
de perfonnes intéreifantes pour un étranger Tévi* 
tent par la difficulté de s'expliquer avec lui , &c 
les entretiens font plus courts, moins inftruâifs 8c 
moins fréquens que s'il favoit la langue. Au refte^ 
leur langue vaut bien la nôtre. 

Le pape Rezzonico avoit la Complaifance de 
nous adrefler la parole en François , mais c'étoit 
une peine pour lui que de fuivre la converfation^ 
& il étoit charmé qu'on le prévint en parlant 
italien , quand même on eftropioit cette langue , 
comme cela nous arrive alTez ordinairement. Mais 
le pape régnant parle François avec afTez de faci- 
lité , & paroît même aimer notre langue. 

Les Anglois jouiffent en Italie d'une grande coti- 
fidération ^ en général , ih font plus de dépenfe que 
les François qui voyagent , parce que les Anglois 
trouvent de l'économie à voyager en Italie , où 
tout eft moins cher qu'à Londres ^ d'ailleurs , étant 
plus éloignés &c moins curieux , ils ne fortent de 
leur pays que quand ils ont la facilité de dépen- 
fer confidérablement , & de faire leur voyage avec 
beaucoup d'aifance^ au lieu que les François , qui 
£>nt plus allans , plus légers , vont foûvent en Italie 
avec peu de reflources , & n'y donnent pas une 
grande idée de la France ^ les vagabonds & les 
gens expatriés y vont chercher un afyle à caufè de 
la proximité , & ils achèvent d'y décrier la nation. 

D'ailleurs , les François prélomptueux y dédai- 
gnant toujours ce qui n'eft pas de leur pays , & le 
diiant avec hardiefte, entreprenans auprès des 
femmes 9 & inconfidérés avec les hommes , doi-* 
vent être moins eftimésj les guerres fréquentes 

C iij ^ 
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qu*i!$ ont faites en Italie y ont laflFé ûn^ impref- 
fion défavorable , & ils ont befoîn de plus de cif- 
confpeôion , de politeffe & de prudence pour y 
être vus de bon œil ^ mais quand une fois ils font 
annoncés d'une manière diftinguée , ou qu*ils fe 
font fait connoître avantagçufement , ils s'apper- 

Îioivent d'ailleurs qu'on aime l'efprit des François , 
curs manières agréables, leur langage , leurs li- 
vres , leurs modes , & que Ton a fur tous ces points 
une prévention qui leur eft favorable. 

On joue en Italie le quadrille , le reverfis & le 
piquet 5 auffi bien qu'en France ; les Anglois y ont 
porté le wiskj même plutôt qu'à Paris*, mais on 
9 de plus le treflette & le minchiate , qui font par-^ 
ticuliers à l'Italie : ce dernier çft celui qui règne 
Je plus depuis trente à quarante ans ^ car les Ita- 
liens font moins légers que nous à cet égard : c'eft 
un jeu de cartes fort extraordinaire , tant pour Iç 
grand nombre de cartes que pour leurs figures 8c 
la manière dont il fe j6uç ; il paroît très-myftç- 
rîeux, furtout aux étrangers , lorfqu*ils voient com- 
)}ien ceux qui }e jouent en font oçcopés , mais dans 
le fond , il eft plus difficile à bien jouer qu'à com- 
prendre, C€ jeu eft au moins auffi favant , auflî 
vif & auffi piquant que le reverfis , le plus beau de 
lïos jeux ; mais d'un autre côté , il n'a pas la fim- 
plicité du reverfis , étant au contraire trèsrcompU- 
que; Il fe joue à quatre , deux contre deux, les 
deux affociés vis-à-vis l'un de l'autre , comme les 
partenères le font au wisk. Il y a quatre-vîngt-dix- 
fept cartes^ grandes & épaiffes du double des 
nôtres ) favoir ckiquante-fix des quatre couleurs 
ordinaires : car les Italiens ont quatre figures , au 
lieu que nous n'en avons que trois. Plus , quarante 
figures fingulières numérotées , & le fou ou matto^ 
qui tient lieu du zéro, en augmentant la valeur des 
autres. Ces figures portent le nom des étoiles, 
du foleil y de la lune , du pape ^ du diable , de I^ 
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mort, du pendu, du bateleur, de la trompette , 
du jugement dernier , & autres objets bizarres. Les 
unes ont une valeur intrinsèque , qui varie eutr*eU 
les f d'autres n^en ont point j mais le numéro fupé- 
rieur , qui ne vaut rien , ne laiiTe pas de couper 
Tinfériçur , qui vaut des points. Le tout coafifte à 
avoir dans fon jeu au moins trois numéros de fuite , 
ayant une valeur qui fe puifle compter d'entrée en 
tierces ou , comme ils l'appellent , en vtrficules ; 
il faut aufli les conferver en jouant les cartes 6ii 
s'ehiparer de ceux de fbn adverfaire , à la fin du 
coup où les verficules/fe rencontrent. Tout cela el^ 
accompagné de circonftances intételEintes ; le dé- 
compte eft long à la fin de chaque coup ; le coup 
eft pareiliement long à jouer , les cartes fe jouant . 
}u{qu'à la fin, & le jeu devenant plus difficile, i' 
mefiire que le nombre diminue. On ne joue que 
^ois tours , faifant douze coups , après quoi Ton 
change de place & d'aiïboié } tout l'artifice du jeu 
paroît conufter dans la cinquième couleur, qui 
£ft toujours la triomphe , { les autres ne fervant que 
de rempliifage néceflaire , ) & dans la manière dont 
an eft placé entre tes deux adverfaires , qui vous 
Toient toujours venir. Ce jeu a été inventé à Sienne 
par Michel- Ange ^ à ce qu'on prétend, pour appren- 
dre aux enfans à compter de toutes fortes de ma* 
nières ^ mais il patoit qu'il n^a été mis en vogue à 
Rome qu'au temps du pape Iiinoc^t X, Pamfili*^ 
car le pape des minchiate reflèmble affez aux por- 
traits d'Innocent X. Le jeu va tout au plus aux 
écus la fiche \ ordinairement il ne va qu'au tefton , 
qui fait à-peu-près trente-deux fols de notre mon- 
noie ^ on iiè iêrt fouvent de jetons d'ivoire ou de 
cuivre , parce qu'on craint de perdre les jetons 
d'argent ^ en effet , on prétend que M. le duc 
de Nivernois en perdit quatre à cinq cent pendant 
jbn ambaflade. L'on ne paie jamais les cartes j mais 
OQ £n change moins ibuyent. Il y a bien des maî« 
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mats , & les peut faire tomber en fyncope. Elles" 
n^en ufent point , & ont remis à la mode le goût 
d'Henri IV. Cette répugnance me paroit une mi- 
gnardife , ou du moins un préjugé : il y a telle 
femme qui vous voyant un cédra dans la maia 
vous fuiroit avec effroi , & qui ne s'en apperce- 
vra pas lé moins du monde fi vous avez foin de 
le cacher. 

Quoiqu'on {bit fort jaloux à Rome de l'étiquette, 
& de ce qu'on appelle la dignità , on n'eft point 
étonné de voir une perfonne de» marque fe pro-- 
fnener à pied le matin ^ mais quand l'heure du 
dîner eft paffée , & que l'on commence à fe pro- 
mener en carroffe dans la rue du Cours , il feroit 
tout-à-fait de mauvais âir d'aller à pied. 

Les dames ne ibrtent jamais ieules , elles (ont 
ordinairement précédées de leurs domeftiques lorf^ 
qu'elles vont à la meffe j elles ont une coëffe de 
gaze rabattue jufque fur le milieu du vifage , ce^ 
pendant cela ne les met que plus à leur aife ; lori«- 
qu'on les regarde , on ne leur fait point baiffer la 
vue , & elles fixent les yeux fiir les hommes avec 
la dernière affurance. Souvent celles qui n'ont point 
de domeftiques en louent ' un , pour un paule, 
qui vient les chercher & marche devant elles pour 
ks mener à la meffe , & va enfuite , lorfqu'il le9 
a reconduites chez elles , en chercher d'autres. 

Une fille ne peut aller feule , elle va toujours 
avec fa mère • ou une parente , & elle ne marche^' 
Toit jamais avec un homme dans une rue , à moins 
que ce ne fût fon père ou fon frère j celles qui 
ent des intrigues iè font même accompagner 
quelquefois par leur mère : le luxe &' la misère 
parmi les gens du peuple font que le ménage eft 
ÎFréquemment fondé fur les charmes de leurs filles; 
mais tant qu'elles font avec leur mère^ il n*eft pas 
permis d'en glofer. 

Les femmes du peyple foot glorieufe$ > voloo» 
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tàires, fainéantes jcelà vient en partie de la facilité 
qu'elles ont à trouver des dots pour fe marier j 
cette facilité occafionne le peu de foin que Ton fè 
donne pour les élever au travail. 

Après les Mahoniétans, je crois qu'il n'y a 
point de nation au monde plus charitable que la 
nation italienne. Il y a des fondations dans plu- 
sieurs égliiès y pour diftribuer à chaque fête (b- 
lemnelle des dots aux pauvres filles'^ foit pour 
prendre le voile , (bit pour fe marier , félon leur 
goût ; nous en avons parlé à la fin du Tome IV, 
Ces charités fi fréquentes 6l faites fouvent mal-à- 
' propos 5 font un des vices du gouvernement , où 
elles entretiennent la faiuéantife. Quand une fille 
du commun a la proteiftion des gens d'un cardi* 
nal 9 elle fe fait affurer cinq ou fix dots dans cinq 
ou fix égliies , & ne veut rien apprendre ; • elle 
paflè (on temps à la fenêtre à regarder les pafikns» 
Les marchandes même ne font pas plus aâives: 
«n François eft étonné de s'entendre dire dans une 
boutique, lorfqu'il y demande quelque cho(e : Mon- 
teur , nous en avons , mais cela eft placé fi haut ! 
Revenez iine autrefois s'il vous plaît. J-ai vu de$ 
portefaix couchés dans la rue à cinq heures du foir 
en été , ne vouloir pas fe lever pour une commit 
iion lucrative 9 U fàlloit attendre vingt-trofs heu- 
res, ou même Y Ave Maria , c'eft-à-dire , la chute 
du jour pour pouvoir être (ervi* 

Il n'y a prefque point de jour où , dans quelques- 
tins des principaux couvens de religieux, on ne 
difiribue de la ^pe à la porte, à tous les pau- 
vres qui viennent la demander -, le grand nombre 
d'hôpitaux qu'il y a dans Rome, & l'habitude 
d'avoir le pain , la foupe & Taumone dans les cou- 
vens , y entretient la mendicité. C'eft une chofe 
bien incommode que le grand nombre de meu* 
dians dont on eft aifailli dans les rues de Rome , 
& plus encore dans celles de Naples i on y regret t» 
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Jans-cefTe la bonne police de Londres , d-Amâer^ 
dam , & même de Paris , où Ton a fu débarraP 
fer totalement les rues & les églifes de ces impor- 
tunités fatigantes pour les citoyens , & honteufe^ 
pour letat^ le grand nombre de domeftiques des 
grands feigneurs , dépeuplant les campagnes , afiai- 
me la ville & contribue aufli à la fainéantife &C 
a la mendicité. Au refte , c'eft au climat qu'il faut 
certainement imputer la principale caufe de cet 
inconvénient , & il faudroit de la part du gouver* 
nement bien plus< de foins que dans le nord pour 
y. remédier. 

Le luxe & I oifiveté font une fource de corrup* 
tion pour les mœurs , & les étrangers en profitent ^ 
il y en a qui louent un appartement dans une mai?- 
fon bourgeoife , dont le maître a de jeunes per- 
fonnes^ huit ou dix fequins par mois, en faifant 
grandement les chofes , fuffiient poyr en être ré- 
puté le bienfaiteur. 

Le peuple qui habite au-delà du Tibre a confervé 
un caraâère de rufticité & de rudeife , qui en fait 
pour ainfî dire une nation à part , chez laquelle 
on retrouve aufll les mœurs romanefques des iîècles 
paffés i l'amour s*y traite encore comme l'affaire la 
plus grave; Ton y voit des amans pafTer les jour$ 
& les, nuits à foupirer fous les fenêtres de leurs 
inaîtrefTes ^ & les infidélités fe punir par des ^ffaili* ' 
nats. Mais cela devient plus rare de jour en jour» 
La populace de Traflevère étoit en pofTeflîon, le 
jour de .la mort du pape , de faire une {édition dans 
la place d'Efpagne ^ mais il s'efl déjà paffé bien 
des conclaves fans qu'il y en ait eu. Cependant le 
. préjugé refte , & on a foin , dès que le pape eft à 
l'extrémité , de^ transférer tous les prifonniers dan^ 
le château S. Ange , & de renforcer les corps- de* 
garde. On prétend que ce peuple vouloit prendre 
pour chef un ambafTadeur de France , qu'il trou voit 
digue de lui commander. On eil furpris de voir quç 
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plufieurs fiècles d'indolence & de paix n'aient point 
encpre fubjugué le caraâère guerrier de cette 
populace. 

Dans les villes éloignées & dans les villages qui 
^nt fitués. dans les montagnes , la rudeife & la 
férocité font encore plus feniibles ^ les mœurs nû 
$'y adoucifTent pas auili promptement 9 il y a trop 
peu de fociété & trop peu d'étrangers ^ j'ai ouï dire^ 
à un prélat de la Confulte , qu'il y avpit fouvent dans 
le cours d'une année deux mille afTailinats dans 
l'étendue de l'état eccléfîaftique. 

A Rome même les rixes y font fi fréquentes ^ qu'att 
mois de Mai 1784 on écrivoit que dans un feul jour 
on avoit porté dans les hôpitaux dix perfonnes 
bleiTées à coups de couteau. Un étranger m'a raconté 
qu'à fou arrivée à Rome on lui diioit : N'ayez dç 
querelle avec perfonne , ou n'allez pas la nuit dans 
les rues : pour un paule on vous fera donner ua 
coup de couteau ^ ca/ ce n elè ipi qu'un jeu. 

En général on vole moins en Italie qu'en Angle- 
terre. Si les Italiens affaflînent , ce n'eft que pour 
fatisfaire leur vengeance ^ encore ont-ils foin d'aver* 
tir celui à qui ils en veulentde changer de conduite^ 
par exemple y de ne pas voir telle femme j s'il cpn- 
tinue de donner le même fu jet de mécontentement ^ 
il court rilque d'être afTadiné ou dans la maifon ou 
dans la rue , peut-être même dans l'églifè. De peur 
de fe méprendre , un afTaflin a l'attention d'appeler 
la nuit celui: à qui il veut porter Iç coup ; quelque* 
fois cependant il fe trompe à la voix j il en efl 
quitte pour lui dire : Padrone mio , è uno sbagUo^ 
L'homme n'en muert pas moins. '^ ceux qui palfent 
ne le fecourent pas s la vue d'un homme mort ne 
fait pas tourner le pied à un Italien ; il pafFe enve- 
loppé de fon manteau , comme s'il n'avoit rien 
rencontré.' La juftice fait enlever le corps , & tout 
cft dit. On ne fe mêle jamais de la querelle die deux 
hommes qui fe battent à coups de couteau ou autre* 
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& ramènent leurs filles & femmes fous le brai ? 
elles font habillées à la légère , & la nuit les dif- 
penie de fe faire fuivre de leurs domeftiques ^ 
d'avoir la coëfie rabattue fur le nez , ou d'être 
accompagnées d une Duègne. 

Il y a très-fouvent les foirs, au mois d'Août, de 
petits feux d'artifices , fbit dans un quartier , foic 
dans un autre ^ cela fupplée aux fpeâacles , & Ce 
fait à peii de fraix. La moindre fête de patron ou de 
faint auquel on ait dévotion fiiffit pour en occafîon* 
ner. On fait mettre <levant la porte des tapifferies , 
jeter des fleurs dans les rues : ce même ufage de 
jeter des fleurs fe pratique dans les églifes. Quel- 
.quefois on a une chapelle domeftique , où l'on vient 
donner des férénades & faire d'excellente mufique« 
Dans les nuits d'été il eft fort ordinaire d'entendre 
des concerts , des voix , des ch<3eurs , des tam- 
)>ours de baiques , & des joueurs de mandolinjs 
4ans les rues } ce qui rend fort gaies les promenades 
du foir. 

; Il y a aufli un jeu particulier dans les environs 
de Rome , on l'appelle Mangana ^ c'eft un dilqu6 
de bois de hêtre , enveloppé d'une courroie qui a 
environ une aune, & quç l'on retire avec force 
pour faire tourner le cercle de bois. Voyez M. Pin- 
geron dai>s VAvantXoureur àa 1771 , P. loo. 

Il n'y. a point de lanternes à Rome pendant la 
^uit 5 à n'y en avoit pas même à Naples de mon 
temps, ni dans les autres grandes villes d'Italie) 
les rues n'y font éclairées que par les cierges & les 
lampes qui brûlent devant ^Ics Madonnes. Les 
mœurs italiennes femblent même s'oppofer à l'éta- 
bliflement des lanternes 5 chacim aime à s'y pro- 
mener , foit feul , foit en compagnie , fans être vu. 
On ne foiiiFre qu'avec peine les étrangers , qui 
quelquefois foat porter des flambeaux derrière leurs 
carrofies ^ chacun fait porter devant foi ou derrière 
fon carroilê une petite lanterne ^ qui ne répand (n 
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lumière que d'un côté , & ceux qui paffent ont, la 
liberté de dire à cehri qui là porte , volti la lànurna j 
fuppofé qu'elle les incommode. 

Mais l'ufage des torches. eft réfervé dans Tinté- 
rieur des maifons , pour accompagner le long de 
l'eicalier & jufqu'à leurs voitures les dames qui s'ea 
retournent ^ car lufage eft que les hommes ne fe 
laiilênt pas accompagner jufqu'au bas de Tefcalier^ 
& qu'ils renvoient les domcftiques & les torches. 

Les étrangers fë plaignaient beaucoup en Angle- 
terre ^e l'ufage des domeftiques , qui aprèsc dîner 
iè rangeoient à la porte pour recevoir phacun une 
étrenne de tous ceux qui avoient mangé chez leur 
maître. Cet ufage a été fupprimé depuis i quelques 
années. En Italie il y a quelque chofed'appro<ihant. 
Triais cependant moins onéreux : quand uaétranger 
a été préfenté dans une maifon , même iaqs y. avoir 
mangé , un des domefliques vient au nom* de tous 
les autres lui faire fon compliment le lendemain 
matin, 8c l'ufage eft de lui doimer au moins un 
tefton ( trente-deux fob ) ou davantage > fiiivant le 
rang de la peribnnequi a. été préientée. h^es domes- 
tiques môme dir pape viennent faire la même céré* 
monie , quand l'on a été admis à fon. audience; 
mais comme il y en a de plufieurs ordres y il y ^ 
plufieurs teftons à donner dans ce cas-là. 

Au gourde l'an, dans le mois d'Août,* & lors- 
qu'on eft vprêt à partir, on reçoit, de îfembjables 
complimens , & l'on donne de fèmblables étrennes. 
Avec tout cela il en coûte bic^n moins qu'en Angle- 
terre. Lés cfpèces étant fares en Italie ,» on y fait 
beaucoup de chofes à peu de fraix, & l'on peut y 
être magnifique avec l'argent que coûteroit une vie 
bourgeoife en Angleterre^ou en Hollande. i< ^ 
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CHAPITRE II L 

Des fptâachs de Romij des courfes de chevaux. 

Les fpeâacles durent à Rome depuis Noël ou 
les Rois jufqu'au mercredi des cendres exclufive-' 
ment j ils commencent à deux heures de nuit ^ it 
durent pendant quatre ou cinq heures. Dans les 
autres temps il n*y a pour ^eâacles que des mario- 
nettes ^ & en carême il n'y en a point du tout. 

Les principaux aâeurs de Topera font des caf^ 
trats (i) , il n'y a jamais d aârices j & ce font les 
mêmes caftrats déguifès qui jouent les rôles de 
femmes ^ quelquefois d'une manière à faire illufion 
tant pour la voix que pour la figure* Il en eft de 
même des danfes ^ elles, font exécutées par de jeunes 
aâears habillés en hommes ou en femmes* Leur 
goût eft de fauter beaucoup & de danfer prefque 
toujours des pantomimes , fouvent avec peu de 
grâces. Ordinairement les opéra fonlrde trois aâes , 
il y a feiflement des ballets placés à la fin des deux 
premiers , & jamais de dahfes mêlées dans le cou- 
rant des aôes, 

Quoiqiic pendant la plus grande partie de Tannée 
11 n'y ait point de fpeâacle à Rome , on ne laifle 
pas d'y compter jufqu'àiiuit théâtres différens : i^. 
Argentinàiy fitué près S. André délia VaMe^ vis-à- 
TTJs le palais Céfarini j i^* Aliberti^ près de la place 
•d'Efpagne j 3^. Tordinone , près le pont S. Ange, y 
mais depuis il a été brûlé j 4°. Capranica , fur la 
place de même nom.^ iprhs le café de Monte Cito^ 
rio i 5^. La Valle , entre S, André & la Sapience j 
6° Granari , près Je la Paix ou de la place Na- 

(i) Ilie j^ape GanganelU l«s ivait àihnàvi^ 
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vonne j 7^. Paiacorda , dans le quartier de Carripo . 
Marzo i 8^. La Pace ^ près de Téglife du même 
nom,. 

Le théâtre ^Argtntina , l'un de ceux où fe repré- 
feute l'opéra, eft le plus fréquenté de tous ^ c'eft 
auffi un des plus beaux théâtres de l'Italie , & M. 
Patte en a donné le plan. 11 comprend fix rangs de 
trente-trois loges chacun. Les fëparations des loges 
font toutes murées comme dans tous \^^ autres 
théâtres , afin que chacun puiffe être ifolé & in- 
connu \ trois personnes tiennent facilement fur le 
devant de chaque loge. Il n'y a point d'amphithéâtre, 
& l'on eft aflîs dans tout le parterre. On ne voit 
point de loges fur le théâtre. Toute la falle eft 
éclairée par un feul luftre de quinze torches , & il 
n'y a point de bougies dans les loges. La manière 
dont on a{&fte à ce fpeâacle eft fort décente \ il y 
a des gardes pour le bon ordre : l'on n'y joue point,. 
Ton y reçoit feulement quelques vifites, & l'on n'y 
fait pas autant de bruit que dans les autres fpec- 
tacles d'Italie. ' 

Les décorations de ce théâtre font mauvai fes , 
& il n'y a point de miachines; beaucoup de théâtres 
d'Italie font dans le même cas. 

Le théâtre d'Aliberti eft aufti deftiné aux grands 
opéra , & il eft fouveut en oppofition & en rivalité 
avec celui d'Argentina. On l'appelle auftl Ttatro allé 
Dame ^ il y lut élevé par le comte Aliberti , gentil- 
homme françois , au fervice de la reine Chriftine \ 
c'eft un des plus grands 8c des plus beaux de Rome. 
Il a fix rangs de trente*fix loges , fa forme eft un 
triangle , dont les angles font tronqués , & dont 
un des angles pourroit aller jufqu'au frnid du théâtre. 
Il y a peu de courbure dans la forme de cettâ falle , 
ce qui fait que la voix gliflfe fur toutes les loges , 
& fe ramafle foîblement dans chacune d'elles ; la 
décoration eft aufli très-mauvaife , y ayant trop de 
petits reffauts dans la forme extérieure. 
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Ce théâtre appartient à quatre entrepreneurs de 
lopéra 5 qui quelquefois le louent à d'autres entre- 
preneurs pour fept à huit cent fcudi par année j ils 
ont des aôeurs qui leur coûtent jufqu'à dix mille 
livres pour leur carnaval , mais en petit nombre , 
fans quoi il feroij impoflible que les entrepreneurs 
y trouvaffent leur compte : au refte, Temprefle- 
ment incroyable que tout le monde a pour le i^ec- 
tacle , pendant le peu de temps qu*il a lieu , luffit 
pour foutenif tous les théâtres de Rome. On jugé 
d'après cela que le peuple dut voir avec bien du 
regret qu'on eût défendu , en 17675 les fpeôacles 
& les plaiHrs du carnaval ^ par un efprit de reli* 
gion & de pénitence 5 la politique temporelle eût 
peut-être cherché à augmenter les plaifirs qui atti- 
rent les étrangers, qui font verfer de l'argent dans 
l'état 5 & qui fouverit étourdiflent le peuple fur la 
misère de fa Gxxx^xion *^ panem &^ circenfes^ difoient 
les anciens ; un plaifant de nos jours ajoutoit : 

Mais au François plu$ que Romain, 
Le fpeâacle fuffit fans pain. 

Le peuple penfe à-peu-près de même partout ^ maïs 
fuftout à Rome. 

On donne environ trente repréfentations d'un 
opéra, depuis le lendemain des Rois jufqu'à la fin 
du carnaval j quelquefois beaucoup moins, car on 
ne joue ni les vendredis , ni^le jour de la Purifi- 
cation. Les loges du théâtre Aliberti coûtent de 
cinquante à foixante - dix fcudi pour ce temps-là ; 
& comme une loge fuffit à quatre ou cinq perfon* 
nés , cela ne va pas à trois livres par tête ; mais 
pour ceux qui ne font point abonnés , les billets fe 
commercent quelquefois le jour de l'ouverture, 
mais le prix fixe eft de trois paules ( trente - deux 
fols ) par place , dans le parquet , Flatta. Je n'en- 
trerai ici dans aucun détail fur la nature de l'opéra 
italien ^ j en parlçrai à Tarticle de Naples , où eft 
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le centre de la bonne mufique & la fburce des 
grands opéra. 

Le troifième théâtre étoit celui de Tordinont , 
qui a été brûlé en 178a, & que Ton reconftruifit 
en 1784; c*ctoit le plus beau de Rome, après 
ceux A'Argentina & Alibtrti , il avoit cinq rangs 
de vingt - fix loge^ : la forme de cette falle étoit 
un œuf tronqué , mais trop évafépar le plein ^ d'ail- 
leurs, les loges ne fuivoient pas exaâement le 
mouvement du ceintre, ce qui faifoit autant de 
pans que de loges. Cette falle fut bâtie à Toccafion 
d'un diilerend élevé entre l'ambaffadeur de France 
& celui de l'empereur : le cardinal de Polignac y 
alors ambafladeui* de France, en allant à une répé- 
tition d'opéra au théâtre ai Alibtrti^ s'apperçut que 
l'ambafladeur de l'empereur avoit pris deux loges , 
que fur l'une il avoit mis les armes de l'empire, 
& fur l'autre les armes d'Efpagne : le cardinal de 
Polignac crut devoir en demander auili deux , une 
f)ù il mettroit les armes de France , & l'autre où 
il mettroit celles de Navarre. Le pape Benoit XIII 
lui dit, que partout il lui feroit rendre doubles 
honneurs , qu'à la Chandeleur il auroit doubles cie)*- 
ges , &c. mais que puifqu'il n'alloit pas à l'opéra , 
cela lui devenoit affez indifTérent de n'avoir qu'une 
loge; & le différend en demeura là. M. de S. Agn^n 
fut enfuite nommé ambaifadeur de France, & ayant 
conduit ik femn^e à Rome, il renouvella la que- 
relle ; il fît mettre fur la loge les armes de France , 
& fur une autre dont.il s'empara , celles de Navarre : 
Madame de S. Agnan alla fe placer dans la loge 
où étoient les armes de France , & M. de S. Agnan 
dans celle où étoient celles de Navavre \ il eut foin 
d'y faire apporter beaucoup de ràfraîchiflêmens , 
& de ne laiflfer ignorer à -perfonne l'exercice de 
fon droit \ la difficulté ainfi engagée fut caufe que 
le pape Benoît XIII fit fermer le fpeftacle, 8c pen- 
dant cet hiver il n'y eut point d'opéra : cependant 
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toute la ville fe plaignoit beaucoup. Pour faîrfe 
ceiler ces plaintes , le pape imagina de rendre à la 
ville un opéra , & fit faire le théâtre de Tordi* 
noue, qui fut conftruit en vingt jours de temps. 
Comme ce théâtre lui appartenoit, il accorda à 
chacun des miniftres étrangers une loge^ & vou^- 
lut qu'il n'y eût plus d'armoiries , mais que tou- 
tes les années ces loges (è tiraifent au fort, fanfs 
avoir égard au rang des ambaifadeurs entr'eux : 
tous les ambaifadeurs y ont foufcrit, & les loges 
font tirées au fort^ le gouverneur, qui a le dépar- 
tement des fpeébacles, envoie à chaque ambaifadeur 
la clef de fa loge. Cependant M. le comte de Stain^ 
ville, qui étoit ambaifadeur en 1755^ sëtant ap* 
perçu que dans l'arrangement des loges on l'avort 
placé mal, s'en plaignit vivement 5 & comme on 
diiFéroit à lui rendre juilicc, il dit qu'il feroit met- 
tre les armes de France fur une loge qu'il choifiroit 
lui-même, & qu'il ne croyoit pas que qui que ce 
foit fe préfentât pour les ôter : là-deifus le pape iît 
interrompre pendant quatre jours le fpeftacle , & 
'lui donna la liberté de choiiir la loge qu'il voudroit. 
M. Tambaifadeur ayant choiii celle du gouverneur, 
qui eil celle du fond, elle lui fut accordée fur le 
champ , avec la liberté de choiiir à l'avenir une 
loge dans tous les fpeâacles , telle qu'il la voudroit. 
Le théâtre de Tordinone ayant été bâti par te 
pape, il appartenoit à la chambre, â la différence 
de tous les autres ^eâacles de Rome, qui appar- 
tiennent à des particuliers , lefquels cependant ne 
peuvent faire repréfenter qu^avec un privilège du 
pape. On jouoit à Tordinone des comédies & des 
tragédies y on y a vu, par exemple, Radamiile Se 
Zériobie, en italien^ mais comme il faut pour les 
Italiens un peu d'héroï«comique , la pièce commence 
par un combat de plus de cent perfonnes : on voit 
revenir fouvent les combattans fur le théâtre , ils 
font même un fiége^ emportent une place d'af-* 
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lâut ^ & quoique la pièce foit en tout du plus tra*» 
gique , elle eft mêlée du rôle de polichinel , qui y 
effrayé des combats , fait des lazis , & parodie 
ibuvent laôeur principal de la pièce. On y eft 
audi beaucoup amufë par la nourrice de Zénobie , 
qui eft une vieille , repréfentée par un homme à 
barbe noire , avec une perruque blanche de peau 
d'agneau , qui parle de la crainte où elle eft qp*on 
ne faflè outrage à (es charmes , & qui prend toutes 
les précautions poflibles , de peur de rencontrer des 
inr<{leas. Je ne cite cette pièce que comme un exem* 
pie du peu de goût que le peuple italien a pour la 
bonne tragédie. 

Le théâtre de CapranicA $ft fitué près du Pan- 
théon j il a iix rangs de vingt-huit loges chacun ^ 
peintes groflièrement , fans fculptures ni faillies* 
On y repréfente des opéra bouffons ou des comé* 
ilies, mêlées d'Intermèdes. Dans le temps où M. 
de Stainville étoit à Rome, on repréfenta pour 
intermède d'une comédie la Cafetiera ajïuta\ qui 
fut dédiée à Madame FambaiTadrice. 

La fàlle de la Voce n*eft pas belle , mais celle 
de la Valu a été reconflruite d'uile manière fort 
élégante 9 on y repréfente des comédies italiennes , 
où le peuple s'amufe beaucoup de Policinella & de 
Coviello : nous en parlerons à Toçcaiion de la comé^ 
die de Venifî?. 

On a auflî àfis marionnettes à Rome , Fantoccini 
ou Burattini ; la falle eft palTablement décorée ; 
mais comme elle a été conftruite dans un jeu de 
paume , elle a Tair d*une galerie : les deux loges 
du fond occupent toute fa largeur. Il y a quatre 
yangs d# vingt loges chacun. Le petit théâtre où 
font les marionnettes eft alTez bien entendu i il eft 
élevé en retraite , de quelques pas , fur un grand 
théâtre , ce qui produit un bon effet. Les marion- 
nettes y font conduites avec intelligence : elles 
ÎP.uçtiit de véritables pièces italiennes , dans le goyt 

P iv 
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de celles qu'on appelé Burlette ; quelquefois même 
on y donne des tragédies. Le tout eft mêlé de 
petits intermèdes en mufique^ il y a dans les cou- 
îiiTes des caftrats qui exécutent ces morceaux ^ 8c 
la mufique en eft ordinairement afTez bonne. 

Tous les billets de parterre & les clefs des loges 
qui ne font pas louées fe vendent le matin, pour 
ïe compte des entrepreneurs des fpedacles y\au plus 
offrant & dernier enchérifleur. Ceux qui s'en font 
Tendus adjudicataires , vont enfuite les crier fur les 
places 5 & courent le hafard d'y perdre ou 'd'y 
gagner. 

Celui qui reçoit les billets à la porte eft tou- 
jours mafqué, c'eft lui qui fait placer les fpeôa- 
teurs^ il eft plus libre fous le mafque pour juger 
les différends qui peuvent naître fur les places , & 
n'être expofé au relTentîment de perforine. 
* Nous avons dit que l'on étoit aflîs au parterre 
dans tous les fpeâacles d'Italie ^ ajoutons que le^ 
places y font féparées par des montans de bois 
terminés en pointes , afin que Ton n'anticipe pa^ 
les uns fur les autres, & que le nombre des pla- 
ces foif toujours le même. Les femmes y font avefc 
les hommes j & attendu le carnaval , elles y font 
habillées en amazones , bu bien elles portent feule- 
ment des chapeaux d'hommes , il y en a même qui 
en ont d'aufli grands que ceux des militaires. 

A la fin du carnaval , on permet à polichinel & 
sux marionnettes de mêler dans leurs jeux de^ 
parodies, des plaifanteries , des impromptu, fur 
les autres fpeââcles de Rome, dont ils travefti^ 
fent le jeu & les pièces, à-peu-près comme cela 
fe fait quelquefois dans nos parodies fur le théâtre 
italien de Paris. 

Quoiqu'il n'y ait point à Rome d'opéra pendant 
les trois quarts de Tannée , on n'y manque pas de 
mufique ^ toutes les églifes en ont la veille & le 
jour de leur fête j chaque muficien fait une Acadt^ 



Digitized 



by Google 



Voyage e m Italie; 57 

mîa chez lui de temps en temps, aux dépens de 
ceux qu'il invite. Les grands fèigneiirs donnent très- 
ibuvent aufli des concerts chez eux. Dans les églifes 
nationales j telles que S. Louis des François , S. 
Jacques des Espagnols , S. Jean des Florentins , on 
diftingue furtout les fêtes par une grande & belle 
iTTufique, & elle coûte fort peu de chofe. La mufi- 
que d eglife n'eft point grave & ftrieufe j la fym- 
phonie qui fuît toujours le^ trois premiers Pfeal^ 
mes des vêpres , fe termine fort bien par un 
menuet , &c quelquefois Ion diftingue peu la mtifique 
facrée d*avec celle du théâtre. 

Le Carnaval de Rome commence à Noël ou^ 
aux Rois 'y s'il y a quelques exécutions à'faire , oa 
les garde pour ce temps-là , afin d'intimider le peu- 
ple, & de l'avertir d'éviter les défordres auxquels 
peut conduire la licence du carnaval. Lor/qu'il y 
a une exécution le premier jour du carnaval , oa 
voit dès le matin tous les pénitens en camails bleus, 
blancs, noirs & bruns, qui ibnt eux-mêmes de 
véritables mafques, quêter dans toutes les rues, 
afin défaire dire desjiieiTes pour le patient^ l'exé^ 
cution fe fait iur les onze heures, au bout du 
pont S. Ange. Environ une heure après-midi , on 
ibnne la cloche du Capitole ^ alors il eft permis à 
tout le monde de fortir en mafque de fa maîfon^; 
Ton fe rend à la rue du Cours, & là les mafques 
ik promènent le plus fouvent conduifànt une dame 
inafquée par la main. Les^ carroifes forment deux 
files de chaque côté de la rue , dont l'une va & 
l'autre revient : on n'y voit jamais d'embarras. Le 
capitaine des cuirafliers fe promène fans ceiTe d'un 
bout du Cours à l'autre , & les ibldàts font placés 
en différens endroits, pour empêcher le défordre. 
^LfCs carroffes font ordinairement attelés de deux ' 
chevaux, ornés de rubans & de grelots j les co- 
chers font mafques, & les laquais, pour la plu - 
«part, vêtus ^n arlequins 3 les carrpiTes ont des impé- 
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TÎales qui s'ouvrent & fe rabattent en avant & eg 
arrière , pour laifler jouir plus facilement du coup- 
d*œil. Les marques les plus communs font les poli* 
chinels ^ on voit quelquefois un prince aflis en 
polichinel à côté de fa femme, habillée en bergère, 
Ja gorge découverte , qui reçoit les dragées qu'on 
lui jette de deflus les balcons , & qui en jette d'au* 
très aux mêmes perfonnes , d'un petit panier qu'elle 
porte à la main* Les mafques qui fe rencontrent en 
font quelquefois autant ^ & toutes les querelles & 
les di^utes des polichinels finiiTent ordinairement 
par des poignées de dragées que l'on fe jette au 
vifage. 

Les mafcarades y font quelquefois fort brillan- 
tes : on y voit des chars très - galans & ouverts 
entièrement des deuxcôtéâ, comme les chars anti- 
ques , chargés de mafques en domino, efcortés de 
beaucoup de domeftiques habillés uniformément , 
tantôt en efclaves AfiatiqUes, marchant de chaque 
côté du char de triomphe , quelquefois en bacchan* 
tes^ qui environnent le char de Bacchus. Souvent 
auin ce ne font que des troupes de polichinels 8c 
d'arlequins , comme au fauxbourg S. Antoine à Paris» 

La rue du Cours eft bordée alors de deux ran- 
gées de mafques , qui ibnt affis ou fur des pierres 
formant des trottoirs , ou fur de petits échafaud& 
(de bois devant les maifons. 

Pendant le temps du carnaval, on voit auilides 
proeeflions de pénitenr qui vont prier Dieu dans 
les églifes où font les quarante-heures , pour obte- 
nir la rémifnon des péchés commis pendant ce temps 
de licence ^ cela n'empêche pas les mafques de 
courir dans les rues, où. Ton les voit fouvent fë 
croifer avec les pénitens ; les mafques paflent d'un 
côté de la rue & les péRite^$ de l'autre, fans qu'on 
foit bleffé du contrafle. 

Le carnaval de Rome fe diftingue par des cour- 
fes de chevaux qui fe font pendant huit JQjirs dai^ 
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la rue du Cours , excepté le vendredi. On avertit 
les mafques par le bruit de plufieurs boîtes, pour 
qu'ils aient à (è ranger; les chevaux font jplacés 
derrière une groffe corde tendue vers robelifque 
de la porte du Peuple 5 il y a quatre hommes , 
quelquefois fîx, pour contenir un cheval , encore 
n'en eft-on pas /maître. Auflîtôt que les chevaux 
apperçoivent le capitaine des cuiraiTiers qui doit 
donner Tordre pour le départ , il n'èft plus poffible 
de les retenir ; ik attendent à peine que la trom- 
pette fonne & qu'on. lâche la corde devant eux. 
Ils courent alors en liberté ; perfonqe ne les monte j 
on leur attache fur la croupe des plaques de cui- 
vre , garnies de pointes , qui iè faifant fentir à 
chaque inftant, les forcent de précipiter leur courfê. 
Il n'y a ordinairement vis-à-vis de la corde d'où 
partent les chevaux , que trois cent pas de libre , 
tout le refte de la nie eft rempli de monde, & ce 
ibnt les chevaux eux-mêmes qui, en courant, fe 
font faire place ; mais ils ont peine à aller de front. 
Il arrive toujours quelqu'accident , comme des poi^ 
filions bleiTés par les ruades , des hommes culbutés 
au paffage. Des mafques fe promènent tranquille^ 
ment enveloppés dans un manteau , & ne fe ran- 
gent qu'au moment qu'ils voient paffer les chevaux; 
Il faut environ deux minutes vingt -une fécondes , 
pour parcourir huit cent foixante-cinq toîfès, fui»- 
vant l'obfervation de M. de la Condamine (i). 
Quand un cheval peut atteindre celui qui le devance , 
il le mord, le frappe, le pouffe , & emploie toute 
forte de ftratagêmes pour le retarder dans fa courfè. 
On eft averti du départ & de l'arrivée par deux 
coups de canons. Pour les arrêter , il n'y a autre 
chofè qu'une toile tendue an bout de la rue, où 
ils s'arrêtent tout court j alors celui qui peut fe 

(i) C*eft trente -fept pieds par féconde : dans les courfes 
cIV\ngleterre , ils font jufqu'à cinquatre- quatre par féconde^ 
Voyez ci-devant Tome IL 
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jeter deffus , & s*cn faifir , gagne un tefton. Lre 

Ïrix cft toujours une pièce d étoffe fournie par les 
uifs de Rome. On rapporte cette pièce à cheval 
au bout d'une pique & au fon des trompettes; 
lorfqu'il y a la moindre fupcrcherie, ou que la 
viâoire eft douteufe , on envoie le prix à leglife 
de S. Antoine. 

' Il çft permis à tout le monde de faire courir àé% 
chevaux^ c'étoient ordinairement les princes ro- 
mains qui avpient h$ kurs j aftuellement ce font • 
les maquignons. 

Pendant le temps des courfes , l'ambaffadeur de 
France va au palais de l'académie (i), où il reçoit 
les cardinaux & toutes les perfbnnes de qualité 
qui veulent voir la courfe de defTus les balcons de 
l'académie , & il y fait fervir des glaces & des ra- 
fraîchiiTemens à tout le monde. Les Anglois ne font 
pas grand cas de ces courfes, ils trouvent les chevaux 
communs , les palefreniers mal-adroits , & ne voient 
dans ceux .qui gagnent , que l'avantage de courir 
moins malque les autres. 

Dès les fîx heures du foir, tous les mafques font 
obligés de fe retirer, fous peine de prifon. 
^ Les bals publics , dans le goût de nos bals d'o- 
péra, qui avoient lieu à Rome fous le règne du 
pape Lambertini , s'appeloient fejiini ; ils étoient 
en petit nombre : quelquefois il n'y en avoit que 
quatre bu cinq pendant tout le temps du carnaval. 
Le palais Coramboni étoit loué pour cent fèquins à 
celui qui avoit obtenu la permi/Iion de donner le 
bal ^ les billets fe vendoient iix paules le matin , le 
foir on les agiotoit, & ils fe vendoient quelquefois 
plus d'un fequin 5 il y avoit trois grandes chambres 
où l'on danfoit j dans chacune on avoit placé un 
orcheftre , des gradins tout autour & des bancs 



. (i) Aétudiement M, le cardinal de Bernis loge dans 1» 
Cours. 
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pour s'ajiïèoîr ; prefque tout le monde y alloît maf* 
que , on voyoit très-peu de perfonnes autrement ; 
tout fe paffoit avec tranquillité j on y cherchoit peu 
à s'intriguer j fi quelqu'un contrefaifoit fa voix, <fSa 
le prenoit pour un François , les Italiens étant très- 
peu dans cet ufage - là ^ ces bals , quelqu'innocens 
qu'ils fuiTent , avoient été défendus fous le règtle 
du pape Rezzonico ^ mais aâùellement ils font 
permis. On en donne dans le théâtre d'Aliberti ^ 
qui eft le plus vafte ; l'entrepreneur fe charge de 
décorer le théâtre avec des luftres & des glaces , 
d oter les banquettes y & d'arranger les décorations^ 



■^?tfS ' I !> ■ ■»■ ■— = a=gg=^ 



C H A P I T R E I V- 

Des poidf , mefures & monnoies y & du commerce de 
Borne. 

jL/A livre de Rome pèfe onze onces , un demi-gros 
& quatorze grains , ou 6638 grains de France, fui- 
vaut la comparaifon exafte que M. Tillet a faîte du 
poîdç de Paris avec Celui qu'avoît envoyé de Rome 
î'ambafladeur de France. {Effai fur le rapport des 
poids étrangers y Mim^ de VAc. 1767.) J'ai trouvé 
exaâement le même réfultat avec une once romaine 
que j'avois fait vérifier à Rome , à la Dogana^ 
di Terra , où font les matrices ou étalons de 
poids 5 & que M. Tillet a vérifiée à Paris fur le 
poids de Charlemagtie , dépôfe à la monnoie. La 
livre de Rome k divife en douze onces , une once 
en vingt-quatre deniers , le denier en vingt- quatre 
grains. < 

La livre ancienne des Romains étok de dix onceir, 
cinq gros , vingt - quatre grains, ou 6144 grains. 
Voyez M. Leblanc, Traité hiftorique des monnoies de 
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France , & M. de la Nauze, Mémoires de fAcad/mlè 
des Tnfcriptions , Tome XXX. 

Le palme dont on (ê fert à Rome dans la plupart 
dts mefures , eft appelé le palme des aréhiteâés ^ 
palmo da muratore; il eft de huit pouces trois lignes 
& un trentième de ligne , fuivant la comparaison 
cxaâe que le Père Bo]S:ovich en a donnée dans fbn 
grand ouvrage fur la mefure de la terre* M. de la 
Condamine a placé fiir le balcon de Facadémie de 
France à Rome ^ un modèle exaâ de la mefure fran« 
çoife. Le palme romain (è divife en douze parties , 
qu'on appelle once au dngulier ôncia , & chaque 
oncia en cinq minutL 

Le pied romain moderne , dont on £t fert quel- 
quefois, eft dun palme & un tiers, ou un peu plus 
de onze pouces de France. Cinq pieds romains font 
le pas commun, Paffbj qui eft par conféquent de 
iix palmes & deux tiers, ou quatre pieds fept 
pouces. On fe fei^t auffi quelquefois à Rome des 
mots Braccio , ou Paffeto , pour exprimer trois 
palmes. 

Quelquefois auffi le pas commun (è prend pour 
la millième partie de l'ancien mille, qui étoit de 
758 toifes, ou du mille moderne. A Florence, c'eft 
quelquefois la millième du mille de Florence-, ou 
trois bras ^ cela exige toujours qu'on s'explique. 
Le pas géométrique , fuivant le Père Riccioli , eft 
de cinq pieds antiques , ou quatre pieds fept pouces 
& demi, Geographia reformata. 

Les milles romains modernes , employés iur les 
grands chemins des environs de Rome , & indiqués 
par les pierres milliaires , font de mille pas géo* 
métriques , ou de 764 toifes , & il y en a par con- 
féquent fbixante- quatorze & demi dans un degré 
de la terre, qui eft de 57000 toifes en Italie^ 
Voyez Tome IL 

Le pied romain antique étoit un peu moindre 
que le pied dont on fe fert aâuellemeot \ il en 
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«xifte quelques modèles au Capitole , mais ils ne 
font point exaftemeiît d'accord^ le feritiment le 
plus probable eft que le pied romain antique étoit 
de dix pouces onze lignes. Les anciens donnoient 
à leurs ilatues fix fois la longueur du pied de I2 
figure , fuivant Vitruve & Winkelmann. Àinfî la 
hauteur moyenne étant de cinq piçds deux pouces 
de France , le pied naturel devroit être de dixpou- 
ces & un tiers de notre rnerure, cela n'eft pas 
bien éloigné de dix pouces OQze lignes que trouve 
M. de la Condamine pour l'ancien pied. Mémoires 
de V Académie 1757. Le Père BofcQvich, & plu- 
iieurs autres fara;is, donnent à-peu-près la même 
longueur pour le pied, c'eft cçlle du pied appelé 
Capponien, & du pied Statilien. Ceux qui s'ea 
éloignent le plus , font celui de Lucas Pœtus , {de 
fonderibus & menfuris ) qui a une demi - ligne de 
moins ^ celui deColFutius, qui a une demi -ligne 
de plus , & le pied des PafTets , le feul qui aille 
â onze pouces -^ moins un dixième de ligne. Voyez 
Lucas Pœtus & la Métrologie de M. Pauiton, 1780, 
iii-4to. 

^M. l'Abbé Barthélemi & le Père Jacquier ayant 
iTie/uré , en 1757 , trois pieds anciens , égaux entre 
eux , les ont trouvés de dix pouces dix lignes 2c 
trois cinquièmes. Âinfi je le fuppoferai en nombres 
xonds y de dix pouces onze lignes. 

Le ftade Romain, qui étoit de éz5 pieds , fui- 
vant le témoignage de Pline , Liv. IL Chap. 23. re- 
veaoit donc à quatre-vingt-quinze toifes environ ; 
*c le inille , qui étoit de huit ftades , revenoit 
à 758 toifes: ainfi les milles anciens étoient de 
ibixante-quinze au degré 3 car le degré de la terre 
^ft de 57000 toifes. 

Le fugerum étoit de 240 pieds antiques fur 120, 

Pline, Liv. XVIIL Ch. 2, ce qui fait 724 toifes : 

-cela approche de l'arpent de paris , qui a trente 

toiiès en tous, fens , ou 900 toifes cjuarrées , Se qui 
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ëft à-peu-près la valeur d'un journal ou de ce qu*urt 
homme peut labourer en un jour. L'arpent des eaux 
& forêts en France eft de 1344 toifes quarrées. 

Le palme des marchands à Rome eft plus grand 
que celui des architeâes , dont nous venons de par- 
ler , il contient un & demi oncia de plus , ce qui 
doit faire neuf pouces trois lignes & quatre dixiè- 
mes 5 il fê dîvife feulement en tiers & en quarts. 

Sur tin marbre , qui eft dans la cour du Capitole 
à gauche , on trouve ce palme gravé , & il y paroît 
de neuf pouces deux lignes & demi. 

On y voit auffi la canne des marchands, de huit 
palmes. Le bras des marchands , quatre palmes ; 
inais ce palme du bras eft égal à fept pouces dix 
lignes de France. Le bras de toile a trois p^-^lmes , 
& vaut fept pouces dix lignes ; enfin , le pied ro- 
main y eft marqué de dix pouces onze lignes , Se 
le pied grec de onze pouces quatre lignes. 

La canne romaine des architeâes eft de dix 
palmes , ou (jx pieds dix pouces Cix lignes & un 
tiers j mefure de Paris. - 

On m*a dit auffi qu'il y ayoit une canne appelée (k 
VAra , qui vaut trois pieds cinq pouces fept lignes. 

Le ftajolo eft une mefure de cinq palmes & trois 
quarts. La chaîne y cauna , dont fe fervent les ar- 
penteurs à Rome , eft de dix ftajoli ou de cinquante- 
iept palmes & demi, c'eft à-dire, trente neuf pieds 
cinq pouces fix lignes. Il en faut cent & feize 
pour le mille romaîm 

Une chaîne quarrée fait environ quarante * trois 
toifes quarrées de fuperficie ; il en faut trois & 
demi pour faire le quartucçio^ fept pour faire le 
fcor^a^ vingt-huit pour la quarta^ & cent & douze 
pour le ruhio , au pluriel rubi ; ainfi le rubio doft 
âtve de 4866 toifes quarrées , û^ un peu moins de 
cinq arpeps & demi. 

Le ruâio de vignes (è divife eh feptpeiieou fëprt 
pièces , la pezja a vingt* trois cannes en totit fens , 

& 
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oè felze chaînes de ftiperficie , ou 69$ toifes^ d'di 
toujours ceut âc doute chaînés quârréeà ^ ou JiHôé 
toiles pour lé ru6io^ 

Dans la carte des environs de Rome j de Cingo-' 
lahi , publiée en lâçi y 00 voit Tévaluatiôn de^ 
fiefs & Texplication des in^ftireK des arpenteurs ) 
mais cette carte eft très- rare àâudlémertt* 

Le bied fe vend avec une mefifre appelée âuitî 
rubio^ qui pèfè 64a livres romaines ^ Ou 44; livret 
poids de n^arc \ la rubiatella eft la moitié du rubio^ 

L*Qri divi(e le rubio en AoMt^Jiari , on vingt- deux 
fcor:(i , ou en foixantè - quatre dîxaittes , diecine f 
maii du côté dé Sez^e, on le divîfé en huit quarta-^ 
relie j le (corzo de Rome ne fert guère qu'à mefo- 
rer ies haricots ^ les fèves Si autres légumes fem-* 
blables; 

Le Père Jacquier ayant voulu cotttpsref leS ttiéfiH 
res des grains & des fluides que l'on emploie à 
Rome avec celles de France, lit faire en 176$ 
tin pied cube d'un bois très-dut , qu'il remplil d'eaii 
autant de fois que cela fut néceiFaire pouf rémplu^ 
les vafes de la douane^ Stil trouva que la rûhiaiellà 
di grano étoit de cinq pieds & un di& - huitième ) 
d'où il fuit que le rubio contient 17472 poticcfs cu-^ 
Jbes, ce qui fait vingt ^fix boiiTeaux St demi de 
.Paris If ou deux fètiers deux boifleatix de demfi y cha^ 
que boifieati étant de 661 pouces cubes. Le pri^ 
du bled eft cjuelquefois de quatre fcudi le tubiô ^ câ 
qui reviefit à neuf lîv. treize fols le fetief j mais ert 
1765, il valoit le double, fans compter quarante* 
trois fols par fetier pour rimpôt^ appelé Muùinaturair 

Le riWp qui fért à mjcfuref Favoiue^ rubio dd 
biada y a 9^ pieds cubes , ou 15^05 pouct^s cubes | 
ce qui fait vingt-trois boiffcaux & demi de Paris f 
ou environ deux fetiers^ 

Le baril de vin ^ baHte , à i K pied cubel^ y 6i4 
3^976 pouccçs cubes.^ ce qui revient à foixante-dei*s 
pintes de Paris ^ chacune de quarante-huit pouce^# 
Toim K E; 
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Le baril fc divi/è en trente- deux 3ocû//, cîlaq^le . 
bocale en quatre fogUeac ; ainfi la foglUtta eft à-peù- 
près la chopine , ou demi-bouteille de Paris. 

La botte eft de lèize barils. 

Le vin ordinaire vaut quatre fols la bouteille; 
piais on en a pour deux fols. Le vin choiiî de Gen- 
fano , de Naples & d'Orviétte , vaut jufqu'à huit 
fols la bouteille. 

- Le baril d'huile, hurih da oglio ^ a 2iJi pieds 
cubes, ou 3472 pouces cubes , c'eii-àdire , foixante- 
douze piptes & un tiers de Paris : il fe divife en 
. vingt- huit bocali ; ainfi le bocaU da oglio , eft au 
bocaU da vino , comme vingt-fept eft à trente- deux, 
à très -peu près. 

. La mefure des eaux s'appelle à Kooa^oncîa d'ac* 
qua , comme nous difons en France un pouce d'eau \ 
c'eft ce qui peut couler par une ouverture circulaire 
dont la furface eft de douze minutes quarrées , ou 
vingt-cinquième de palme quarrc , le diamètre d en- 
viron trois minutes* & demi du palme , ou de cinq 
lignes & demi de France. Une ouverture reâangle 
de trois lignes & demi fur dix lignes a également 
4ouze miiiutes quarrées de ftiperficie , & produit 
le pouce d'eau ; mais l'on fuppofe que la hauteur 
de l'eau au-defTus du centre- de l'ouverture foit 
d'un palme & un : quart , ou dix pouces quatre 
lignes , & qu'il ait a l'ouverture un ajutage ou tube 
4de la même longueur. Quand on double la iurface 
de l'ouverture , en confèrvant la même hauteur de 
l'eau , & la même longueur du tube , on a la mefure 
de deux pouces d'eau. 

Le diamètre de: l'ouverture eft dé cinq lignes & 
demi pour \acqua Paola^ qui vient de Braci^iano, 
( 4 S. Pietro in Montorio) & Yacqua Felice^ ( à Ter- 
mini ) mais il eft de fept lignes quand il s'aigtt de 
Xacqua Vcrgine , ( à Trevi ) & même de huit lignes 
iiL demi, fuivant M. l'abbé Foucfaer^ ce trpu 
"tdooae deux pouces quand 01^ ne fiait pas xemontpr 
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J^eau à Ton niyeau , mais qu'on la l^i/Te tomber dans 
Axa tuyau ^ comme on la fait à Tàçqua Paola. La 
chambre apoftolique a vendu autrefois le pouce de 
Teau A^ierge jnfqu'à:. fix cent écus j mais ce prix 
^ft fort diminué. Voyez le Mémoire du Père Jac- 
quier fur les anciens aqueducs. (Gazette Littéraire, 
Tome VL ) Aduellement J'eau de Trevi fe vend 
cinq cent 4cps romain^ le pouce ^ mais Feau de 
Termini> & celle de S, Pierret in Montorio n'en 
coûtent que trpis cent. 

L'eau de la fontaine de Trevi coule avec peu 
de pente ) ç'eft pour cela qne les tuyaux dont on 
ie iert pour la aiftribution des eaux ont un dia- 
mètre un peu plus grand lorfqu'on applique ces 
tuyaux à \sl mefure de Teau de Trevi , que lorfqu'il 
s'agit de la fontaine de Termini ou de celle de S. 
Pierre in Montorio. 

Fontana trouva le 12 Septembre 1696, qu'il y 
avoît 1080 DOUCES dans. le réfervoir deïacçua Fe- 
lice 5 au-deflu8 de Rome , à Torre S. Giovanni , 
qui n'eft pas loin des murs de la ville. Rtla[ione 
dello fiato vecchiq e nuovo dilt ftcqua Feliee. 

Pour s'afliir^r qu'il fort du tuyau d'une fontaine 
la valeur d'un poucci d'eaq , on y place un vafe de 
bois, ou une caillTe qui a fur le oôté. Couverture de 
cinq lighes 8c demi de diamètre 5 8jt le tuyau qui 
règle la dépenfe du poucç d'eau^ -on préfente ce 
vafe au tuyau de la lontaine, & l!on examine s'il 
reile conftammçhjt plein, ^n forte, qu'il s'écoule 
autant d'eau par l'ouverture latérale .^ qu'il en tombe 
dans le vafe. par le tuyau de < la fontaine ^ on eft 
sûr alors qu'il coule un pouce d'eau 5 & Ton a ainfî 
la mefure exaâe des pouces d'eau , fuîvant l'ufage 
de Rome. A Paris , le diamètre de l'ouvcrtuxe eft 
d'un pouce , & iburnit quatorze pintes jd'eau par 
minute# ; ; 

La mefure. du bois, qu'on appelle paffodi legnoj 
Ik qui. efi la chaj^e aune charette , « a etivijcon 

E ij 
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onze palmes & demi de long, trois & demi ^é 
large & iÎK de hauteur , c'eft- à-dire , deux cent 
quarant€-am palitles Se demi cubes , ou Soixante- 
dix-huit pieds 8t dejni cubés ^ la voie de bois i 
Paris eft de cinquante-fix pieds cubes ^ ainii It 
pajffb di legho contient prefqu'uiie vdîe & demie. 

Les facs de (tharbon qui & vendent à Rome 
au port de Ripetta , ont fix palmes de hauteur 8c 
autant de circonférence , ce qui fait à - peu - près 
quarante «fix boiflèaux de Pafis \ le fac revient à 
quarante-cinq fols rendu à Rome chez l'acheteur. 
La voie de chafbon à Paris , qui ne contient que 
feize boiflfeaux , y coûte quatre livt dix-huit fols. 

La monnoie de Ronie eft fubdivifée par frac- 
tions décimales , d*une manière tfès«commode , 8t 
qu'il feroit à fouhaiter de voir adopter en France j 
le fcudo contient dix paoli , & le paolo dix bajoC'^ 
chi ; où fubdivife encore la bajoque en cinq ^ua^ 
triniy mais c'eft une balIè monnoie dont on fait 
peu d'ufage. Ainfi quand on écrit treize $ fôixante^^ 
dix-fèpt, cela veut dire treize écus fëpf paule$ 
& fept bajoques, ou foixante-dix-fept centièmes 
d'écus. Cet ufage deÈ fraâions décimales a aufli 
lieu danS' la mfomnoîe de Naples. 

Les louis-dW paflênt à Rome poUf quarante- 
quatre pàules y msris les marchands cfhez qui l'oû 
achète en donnent quarante - cinq paulesj ainii 
le paule vaut dix fols huit dentefs , & le fcudo ^ 
ou reçu romain , cinq liv. (ix fols huit deniers ^ 
en fuppofant que le louis vaille quarante-cinq pau«* 
les. (J'eft fur €e pied que j'ai évalué tous les 
objets de commerce dont j'ai parié. 

Le teftone ou tefton eft de trois paules, ainfi 
il vaut trente*^ deux fols. 

Le fequin de Rome vaut deux écus cinq bajo-< 
ques , ou vingt paules & demi , ce qui revient à** 
peu««près à onze Iiv< de France. 

Si Ton veut çonnoitre le p9Îr du change entra 
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Rome & Paris , il faut confîdércr > que fuivant 
le tarif de 1726, le ]^rix dit marc d*argent fia 
e(lde cinquante-une liv* trois fols trois deniers & 
trois onzièmes (i)> £( qu'à Rome le prix légal 
de la livre d'argent en écus romaina eft de treize 9 
ibixante-dix-fept. Le marc de France eft à la livre 
romaine, comme 6638 grains /ont à 4608* Une 
s'agit que de farte deux règles de -trois, & elles 
fe réduifçnt à divi&r le produit de Oinquante-une 
liv. trpis foI$, & de 6638 par celui de 4608 8c 
^^ 13 9 779 c>n aura cinq liv. fept fols; c'eft la 
valeur de Técu romain , tirée du prix de Targent. 
On peut rechercher de même la valeur du pair 
par le moyen du prix de Tor ^ le prix du marc 
d or eil de fept cent quarante liv. neuf fols us 
denier & un onzième à Paris ^ le prix de la livre 
^ Rome, exprimé en écus & en traâions dècU 
niales d'écus romains, eft 199 y6t<f4'y ce qui donne 
cinq liv. Ci^ fojs dix deniers, & .trois dixièmes , 
qui eft le pair dg change. Ce réililtat n*eft pas 
exactement conforme au précédent , parce que le 
rapport qu'il y a entre le prix de For & de: Far- 
gent n'eft pas tout»à-fait le même à Rome & à 
Paris {%). U y auroit encore une plus grande 
différence ii l'on employoit le prix de Tor & dô 
Targent chez les mafci^auds de Paris. 

Ppur avoir d'une autre manière le rapport des 
monnoies idéales de Rome & de Paris , i'ai pefô 

(i) Cependant on le paye tonjonrs un peu plus , tnéme |iux 
IiéteU de^ monnoies & furtout dans le comiiier(;^; en. i7f3 \ l9 
marc d'argent coûtoît cinquante-quatre livres, & le marc d'oc 
fépt cent quatre-vingt-dix-huit livres; en r}'S4, le marc d*ar- 
$;ent coùtoit cinquante-cinq liv. dix ibis ^ & le marc d*or hui^ 
i:ent & dix liyres dans le commerèç{ flirts lés dire^cuts des 
'jnonnoies le payent iin peu moins. 

(2^ Voyez le tarif intitulé : Bc^do in eut / preCcrive labont^- 
e H preTzo delC.oro e argento lavorato^ &c. ly^s*' Nella ftamperifit 
^Ua Rtver, Cornera Apofiolictu Je Tuppofe la mon A oie de RoRi^ 
- i onse dçnien dç $ii, çoiuPMi OQS éçus de iix £tancs^ 

E tii 
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un? gratid nombrede louis déjà'ufës par lè Trôt-^ 
tement, j'ai trouvté cent cittquante-deux grains &^ 
un dixième ^ mais ea fîippofent qu'on a profité du ' 
remède de fin , il né doit y avoir que cent trente- 
fept & quatrç dixièmes en matière pufe. Le prix 
de Tor dans le commerce à Paris eft dé fept cent 
^atre-vingt-dix*huit • livres en femps de paix, ce 
qui fait vingt»- trois* liv. feiie fols pour la valeur 
de nos logisî;* on les vend* à flome quarante-qua- 
tre paules & demi, plus ou fnoins , dans le com- 
^merce ; ainfî le paule vaut dix fols' huit deniers 
de France. • 

Si Ton ne' vent faire entrer c^ue le poids de Tor' 
du fequtn, on fuppofera qu'il contient foixante-' 
trois grains', fuivant M* de Richebourg^ ainfi, pre- 
nant le louis pour vingt - quatre livres, le paule 
vaut dix fols & foixante-treize centièmes, ce qui 
foit encore dix fols huit deniers. 
. Le pain commun , appelé mifiican^a , fe vend' 
au peuple to^pagnotés de huit onces; elles cou-' 
toieht", en 1765% iJne bajoque, cela revieqt à deux' 
fols trois dewierfe- la livre, poids & monuoîe de* 
France. Le. pain blanc fé vend eh pagnotes de 
iîx onces, & coûte le même prix. Dans le temps 
de cherté , on fait les pagnotes plus légères. On 
m'écrit en 1734 ^ que le pain blanc coûte deux 
bajoques la livre de Rome , ce qui fait trois 
fols la livre - de France. On fait à la boulangerie 
du pape un pain plus délicat , qui coûte trois 
bajoques* 

Le prix de la vfande en 176$ étoit pour te 
niouto^ 4e <te\ix ,})a]oques & jtrois cinquièmes , ce 
qui faifoit trois fpls dix deniers la livre de France. 
Le bœuf trois bajoques deux cinquièmes , ou cinc| 
fols la livre. On payoit^cinq bajoques pour le 
veau blanc , vitélla campâreccia , Ce qui fait fept' 
fojs.cinq demers la livre;, & le double, ou qua- 
torze fols dix deniers pour le veaii rouge, vitdl^ 
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morigana^ qiii eft beaucoup pjlus délicat en Italie 
qii'oH ne faurôlt le croire en France , & qui eft 
en cflet extrêmement recherché,^ 

On m'écrit, en 1784, que 'le mouton vaut 
quatre bajôqtiiss , faifant cinq fols onie denier^ 
de Fratice. ' 

Le bœuf fix bajoques , ou huit fols onze de* 
niers de France^ le veau com^ïTun dix, la mon- 
gana quinze bajoques , ou vingt - deux fols troii 
deniers , poids & monnoîe de France. * 

Le fe! coûtoit trois fols onze deniers la livre} 
les confitures communes dix-huit fols. 

Le commerce de Rome éft très-borné : voici 
à quoi il fe réduit. 

On y fait beaucoup' de va'fes facrés , comme 
calices^ ôfténfbirs , &c/& furtdut des reliquai- 
res i on y febriqné des chapeaux de' caftor & de 
foie , que l'on fait très-bien 5 de^ féaux, d'agneaux 
paifées en alun , des gants blancs & brodas ; il fe' 
fait des tordes à boyaux à la manufafture di Pica- 
Tofani,des perles faufles , àla manufaâfufe Pozzi j^ 
on y vend des terres colorées pour la peinture dé' 
la poterie, qu'on envoie en Côrfè , ttt Sardaigné / 
& jufqu'à Naples, 

Le pape régnant encourage beaucoup la fabri- 
cation des toiles & des étoffes, mais il faudra du 
temps pour que ces fabriques puiffcnt devenir 
iloriffantes. 

On exporte ,' par le Tibre / àts crains , àe£ 
laines , des ft)ies , des eaux-de-vie ', de ralun , du 
nitre, de la rrianne, du foiifre en* pains, dé la 
pouzzolane, des bois de conftru^ion j tout ciela 
contribue un .peu au commerce de Rome. Eri 
1765, on a voit acheté darfs lès ^tats du pape 
deux cent mille pieds cubes de bois de chêne 
pour la mfarine de Toulon. Le pïus bel échantil- 
lon étoit de quatre livres le pied, mais on avoît 
beaucoup de peine à trouver des' beftiaux pour le 

E iv 
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faire charrier juiqu^au rivage^ & ç'étoit des 6£« 
pois qui /venqieac 1^ chercher pour le çpndùire 
par mer à Toulon, 

La poudre s y fait d*une ipanjère très-agré^ible ; 
pn rappelle cyprio , parc^e que c e|l de Tisle de 
l^hypre que le fecret en cft venu; mais ce qu*it 
y a de bien fingulicr , c'eft qu'elle rççoit fon odeur 
îd'un lyçhen ^ pu d*une nr^ouUè fort comn;îune , qû j 
vient fur l^$ arbres , & qui 9 par )a fp^çératioq 
4aaqs Teau^ prend une odeur délicieufe. 

La ppmpiade à pdeui-s qui fe fait à Rome 
left recherchée pomme unie des meilleures gu*oq 
puifle ayoir^ Le parfpmeux^ /ro/î/p/Vrf, qui étoit 
près de la fontaine oe Trevi ^ Ac qui s-appeloif 
Yandin^ , étoit le plus accrédité j trente petits pots 
de pommadf^s aHorties., placf^s daùs une boite à 
trente Ipges ^ vafem di mafiteca ^ & pefpnt deu3ç 
livres & demie | y coûtôieiit pinquapte-cinq pau- 
les , ou vîngt-neuf liv. fept fols, ' 

Les fleurs artificielles de Rome Çon% des plus 
içftimée? ^ quoiqu'il. s*en faffe aui(lî de très -belles 
è Çj^u^s , à Pife , à Vicence. On en fait à Rome , 
foit avec \es cocons^ fiori dj bo^[i^ fqit avec des 
plumes de vieux pigeons 5 on fait boqillîr ce? plu- 
|iaes dans diveries tejntuijes^onles peigne, & oq 
Içs arrange ayec beaucoTip d'^rt i c'eft à 5. Çofi- 
niate ^ au-delà du Tibre ^8t çhe« la nommée f7r- 
ginia Majfi^ datîs ?M[^ di Pietra , vis-à-vis U 
douane , que j'ai vu Its pius belles. 

J'ajouterai à cçtte pçcafion , en faveur de ceux 
qui aiment les fleuri di'italifî , cju'on y célèbre b'eau-^ 
fpup les ileprs aitifidelles qui & font au couvent 
6p Ste Claire de J^pla , près 4e Naples* Les fleur^ 
de plûo)^ de fifloïa; cèiii^p qu!on fait à S. Mat- 
thieu à Pife ;. celles de S. Vincent à Mantoue ^ 
fi. celles de Viçence. A Chiavari , qui eft à huit 
ligués 3P levant de Gênes , on fait de? fleurs qui 
Ç9u;ent fpîîç^Qtç , op fpiiça^te-dix livres Genoik^ 



Digitized 



by Google 



VotA<JE EN Italie, 75 

^liafue branche. Enfin danè ta vltle même de Gér 
ces , les courens de la Neve ,des Rosine ^ de S; 
Nicolas, de S. Bartheleimi, du S. Erprit, fonf 
renommés pour les belles fleurs ^ ce commerce eft 
<:onfidérable , comme nous aurons lieu de le dire 
en parlant de cette ville. 

Il (è fait à' Rome un commerce de tableaux y 
d'antiques , de médailles , de pierres gravées 8ç 
d'empreintes -5 il y a des colporteurs qui raffem- 
blent les médailles des papes \ mais il faut être 
averti qu'il n'y en a de véritables que depuis le 
pape Colonne , Martin V ^ celles des papes antér 
irieûrs ont été frappées d'après les portraits des 
papes trouvés dans un ancien palais j il en eft de 
même des autres ibrtes de médailles , il faut être 
pu connoiflèur mx dupe^ M. Belhtd ^ au palais 
Borghèfe , faifoit uji commerce d'antiques \ l'é- 
tat n'empêci^e pas l'exportatiM des objets peu 
confidérables. 

En 1769 y le général Çhwailow acheta pour 
l'impératrice de Ruflie dès ftatues ^ des marbres ^ 
&c. qu'on évaiuoit iiK à fept cent mille livres j 
les Ângiois eh enlevèrent beaucoup. 

A Rome , tout le monde s'occupe deVableaux , 
& prétend s'y coniioitre , beaucoup de gens vivent 
du commerce qui s'en fait^ fùrtout avec les étran- 
gers; & comme il y a de rarbinjaiFe &t de I^ 
fentaifie dans le degré de^aleur^^on leur attrîr 
bue , un étranger n<e doit fetre ces fottes d'era- 
pletteii qu'en conJùkaxit plufieurs perfimnçs , & 
fi)uvent au tiers du prix qu^on'Iui aura demandé 
(de primc'-abord» II. en eft de mêm» des médailles , 
4es pierrejB gravées , de leuis empreintes ou de 
leurs fpufres : on trouve de$ gens de qualité qui 
en font une efpèce de commerce ibus le nom de 
lieur valet^e-diambre, & l'on a vu de très^graudt 
ifèigneurs iê défaire iècrètement de leurs pips beault 
çrigiaaux^ pour y^ fubftituer des copies, pcn» qnip 
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la répumion. dp; Içprf dalak, v&'les profi^ts de 
l^iirs domefliquesi q'en fui&nt pas* diminués. . 
4. On fait auflî à. Rome un comaxerce de^^mar- 
bres d'Italie , Se milme de marbres antiques Se 
orientaux. Souvent un curieux lappoite une table 
d échantillons , Studiolà , oà les marbres les pkts 
précieux font rangés par petits échantillons de deux 
pouces en quarré^ en p^ut: aVôif atiffi des pièces 
beaucoup phis coufidérables. On voit des tabler 
de .cent foixante-dix fortes de marbre, qui ont 
huit palmes, de long fur <|u<itre de.Iargé y qui font 
bordées de marbre fleut de pêcher, très- agïéable 
à la vue^ elles ne coûtept que vii^t-cinq fequins^ 
ou deux cent quatre^ Vingjt livresii de France. - 

Un marbrier a fait poiir M. Cotsel de Grandn 
Maifon , une table en pièces rapportées , dans le 
goût de celles qui . fe font en pierres dures à F1(h 
rence , elle ne vau]^ que cinquante fequins ; je crûi^ 
qu'il ne fera pas inutile de donner à cette occa^^ 
£on Une petite notice^ des marbres & des prerk-es 
que le voyageur a occafi<^jEi dé remarqiier à Rome ^ 
avec rexplicatjpn de quelques noms qui font ped 
connus parmi, pous. 

Le beau marbre, connu fous le nom de verd 
antique , fe tiroit , fuivant Sttahon , du mont Tay^ 
gua , dans la Laconie , & fuivant Paufanis5.^^jdani 
un village jiffgit]^ Crocei % le marbre de ThefTa- 
lie en appïQçhp^ beaucoup. Voyez Garpophilus ,^ 
ie antiqiàk marm>rihus\y .37, 41 ,. ôc. Mercajo ^ 
dfgU ohiUfçh^ Je jR^tà coitnois; point à Paris;Ou dads: 
les eQvifpnf ,jG\ce ;n*eft à N^onitmocenci au tom«' 
beau ^ cpQilétable, où il yeà a.iquatre grandes» 
colonnes jt ftim9 ;€rlles ne font, pas db. plus beau yi 
non plu$ qii'mï/hNénîtier.qui.eâ: àt Angers. Au refte, 
il n'y a: qû^ .St0. .Sophrk de Conftantbiople , où les^^ 
(colonnes de verd antique Soient co^imiaes^elles- 
font en. fi grand t^ombre, & cKune .fi grande hau* 
teur ,. qu'on jXQ ^peut rien t trouver ailleurs qui ea 
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approche. Quoique Je vèrd antique foit aflèi rare, 
on èo trouire cependant à acheter à Rome ; on ^ 
peut avoir une tâÛe de: fis palmes iur trois, pour 
vfngt - cinq écns romains , ou cent trente - trois 
livres. On peut y avoir apffi des tables de por- 
phyre & de granité J il y en a chei M. de la 
Rëinière, fermier-général , & chez M. Bergcret , 
rcceveur^général des finances à Paris , qui font 
précieufes, de même que des vafes de porphyre 
verd , & autres objets femblables de la plus grande 
rareté. 

L'albâtre fe tiroit des carrières de Thèbes 5 ce- 
pendant llfis de la Villa Âlbani efi: la feule fta* 
tue égyptienne d'albâtre que Ton connoiflè, fui- 
vant Winkelmann, Hiftoire de TArt^ Tome I ,^ 
page 103. » 

; Le Chipolin, Màrmo CipoHino^ eft un marbre 
blanc tacheté^ qui fè fend comme par écailles,. 
à«peu*près comme, un oignon , d'où il a tiré fon nom. 
- Le Porta-Santa y eft un marbre parfèmé de lignes 
&' de taches rouges \ fon nom vient fans doute 
de quelque porte facrée qui en aura été décorée; 
Montfaucon , Journal d'kalie , 1702 , page 167^ 
Le Marmo bigio , eft un marbre de Couleur plom* 
bée j parfemé de veines blanches. Le Bigio morato 
a le fond plus obfcur que le Sigib fimplement dit* 
Le Marmo Fidocchiofo , eft de couleur cendrée , 
parfemé de petites taches blanchâtres, que Ton 
compare à ws pouac. Le Pavonai^etto a un fond 
blanc , avec des taches violettes. Le Marmo falino 
eft un ïn2a^ré blanc , parfemé de points brillans 
comme de petits grains de fel ; le beau marbre 
de Carrare , & furtout le marbre de ParoS , ont 
à-peu-prè$ cette qualité- Le Pecorella eft mélangé 
de tache$ rouges & blanches , qui forment comme 
des nuages , & font entrelacées à-peu-près comme 
de la laine fur le dos d'ufje brebis ; c'eft de - là 
qu'eft veiitti fon nom de Pccor^la. - 
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Le granité dont les obélifques font formés 9 eft 
une pierre plils dure que le marbre , d'une nature 
vitrinable , et non calcaire comnne le marbre , par^ 
femée de points blancs , noirs & rouges, ou d'au-' 
très couleurs ^ il eft formé en général de quartz , 
de feldifpatli 6t de mtca. 

Les carrières de la haute Egypte, où Ton tail* 
loit ces blocs énormes de granhe^ font fitnées à 
fîx ou fept degrés de Tembouchure du Nil, du 
côté de'Syene oC JEIéphantine i on y trouve des 
granités, des blàfaltes & des marbres noirs de la 
plus grande dureté t ces carrières ou ces monta'* 
gnes font pleines , on n'y apperçoît ni bancs ni 
lits , & l'on y peut tailler des blocs de. la plu& 
grande étendue ^ il y en avoir, auffi vers Mem-. 
phis, beaucoup plus près du Delta» Oa ouvroit^ 
ces montagnes par le flanc , & J on y travailloit 
à découvert ,^ comme on en peut juger par la mon-i 
tagne qu'on appelle à Syracufe , foreillc de De-. 
nys le Tyran , qui. n'eft autre ckofe qu'une car- 
rière prodigîeufe^ d'où l'on a tiré beaucoup de 
Sierres très*dure«. On a reconnu qu'il y a en France 
t en Italie du granité qui t& à-peu-près de la 
même qualité : une partie des utontagnes de la 
Bourgogne font formées de granité , comme M* 
de Buffon & M. d'Aubentort l'ont reconnu. Dn 
dit qu'il n'eft |)as fufce^tible du même poli , mais 
j'en . doute* Tai fait polir un petit morceau de gra-r 
ntte que j'avois détaché de l'obélifque du champ 
de Mars , qui eft rompu. Je l'ai comparé à ceux 
de Bourgogne au cabinet du roi , & je n'y ai pas 
vu de différence. ' - 

Le granité fe trouve en général au fommet des 
hautes montagnes , avec les matières fcbifteufes , 
c'eft-à-dire , qui fe fendent en larmes , & qui font 
réfraâaires , ou qui réfiftent au plus grand feu , 
tandis que Içs marbres font dans des montagnes 
moins élevées ,. &. les pierres à cbaqx avec 1^ 
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ttiarnes dans la partie inférieure des chaînes de 
montagnes. Voyez la Minéralogie de l'Italie , dont 
j*ai doûflé relFai dans ma Préface. 

^ Le porphyre eft une matière plus dui'é & plus 
précieme que le granîte ^ çeft une pâtëdfejafpe, 
dans laquelle font fémés dé cryftaqx dé feld-ipath ^ 
il eft ordinairemeht rouge^ parfumé de pointa blancs. 
Il y a auffi du porphyre verd , trais il ëft très-^ 
rare j on en voit deux colonnes à 1 eglife des trois 
fontaines y aile tre fontant , & deux dans Téglife 
de S. Laurent ^ hors de Rome. Winkelmanri , Tome 
I , page io6. Il y a rtiêine du porphyre noir , 
comme je Tai remarqué dans trois endroits de cet 
ouvrage. Le vrai porphyre fe trouvôit en Egypte j 
en Numidie , éiî Arabie « iuivaot k témoignage 
de Pline ^ L. VIIL Ch, 18.5 mais M. Winkelmann 
dit que le porphyre ifed point une pierfe d'Ë- 
gypttf , qu'elle eft ^d'Arabie, dpmme l'a Reconnu 
le chevalier Montagu , qui en a vu ufte moutagiie 
entière , dans fon voyage du Caire au mont Sinaï , 
Hîft. de TArt , Tome I , p^lge 108 , & Tortie II ^ 
p^ge 286. On trouve en France & en Italie dé$ 
pierres que Ton regarde comme de véritable por- 
phyre, quoiqu'un peu moins dures. M, Angerftein 
en a obfervé près de Fréjus, voyez les Mémoires 
préfentésh t Académie ^Tooifi II ^ page 557. M. de 
Barrai en Corfe, M. Targioni en Tofcane, voy. 
Tome IL M. de Sivry en a trouvé en Lorraine. 

Le bafalte ell encore une pierre antique ^ très- 
eftimée & très - rare, dont on trouve un grand 
nocnbr^ de belles ftatues à Rome^ furtout à^^ fta» 
tues égyptiennes^ il faut bien le diftinguer du 
marbre noir ^ même le plus dur & le plus fin ^ qui 
s'appeloit ordinairement Paràgon, Ou pierre dp 
touche* Les Centaures de Furiéttij' TAveminus du 
Capitole , & TApoilon de la galerie Farnèfe , font 
de cette efpèce dr^arbrej maïs le bafalte eft 
une farte de lave, qui xeiTemble à celte du Vé« 
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fuve , dont la ville de Naples eft pavée , ainfî que 
les anciennes voies romaines. Le bafàlte noir eft 
le plus commun, le«verdâtre eft le plus rare: les 
lions qui font à Tefcalier du Capitole , & les 
fphynx de la Villa Bor^hèfe , font de bafalte noir ; 
le bafalte eft plus fouvent gris de fer noirâtre. > 
fofl grain eft très-ferré 5 il réfifte à l'acier trempé j 
ainfi que Tagathe , le cryftal de roche & les au- 
tres pierres dures. Quand on le cafle , il s'éclate 
au lieu de s'égrener^ quelquefois on trouve dès 
blocs de matière, qui font granité d'un côté & 
bafalte de l'autre , ce qui a fait croire à quelques 
naturaliftes, que le bafalte eft du granité altéré 
par le feu des volcans. 

Pline dit que le bafalte v^noit de la ha^te 
Egypte ou delà Thébaïde 5 mais M, D.efmareft, 
dans un Mémoire ^u 'il lut à l'Académie en 1766 y 
fur cette matière ,afrure qu'il a trouvé en Auver- 
gne une pierre toute fèmblable au bafalte, &c qui 
paroît être un produit de volcans. ., 

' Le bafalte eft fouvent par prifmes ou par c(^- 
lonnesf-, il y en a de très-beau à S. Tibery,'près 
d'Agde , dont les colonnes font bien formées^ Lia 
chauffée des Géans, Giant's caufway y qui eft dans 
le comté d'Aritrim en Irlapde , paroît n'être corn- 
pofée que de vrai bafalte, en forte que ces énor- 
mes prifmes , qui femblent avoir été travaillés de 
mains d'hommes , font l'ouvrage des volcans. Voy. 
la figure de ces prifmes de la chauffée des Géans , 
gravée en 174^ , par Drury , à Dublin , & copiée 
dans les planches de l'encyclopédie d'Yverdon. 

Agricola & Geffner, qui parlent du bafalte, 
diferit auflî qu'il affefte la figure de prifmes , c'eft- 
à'dire , de colonnes à pans coupés. On eu trouve 
en Italie du côté de Padoue , qu'on avoit pris pour 
des monumens étrufques ^ il y en a auffî à Mar 
.rienbourg , en Allemagne , au. Puy de Don^me , 
jrès de Clermont , dont les priïiiies font réguliers,, 
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articulés, & de touties ibrtes de groflèurs ; on le 
trouve flirtout à Fextrémité des matières fondues , 
& dans les endroits où il y a des indices, de vol- 
cans éteints & des laves très - reconnoiflables. 
Voyez le grand ouvrage de M. Faujas de S. Fond , 
fur les volcans éteints du Vivarais. 

Le travertin de Komc ^ Lapis TîBurtinus ^ ou 
pierre de Tivoli, eft une pierre . calcaire , blanr 
che,dure, tirant un peu fur le ja^ne, qui ren- 
ferme des coquilles , quelques auteurs ont dit que 
c'étoit une concrétion fulfureufe, parce que fou^ 
vent elle donne une odeur de foufre quand on la 
travaille , mais cela n'eft pas vraiiêmblable. Elle 
fe tire au bas de Tivoli i elle eft tendre au ibr- 
tir de la carrière, mais elle devient enfuite fort 
dure. C'eft la plus belle des environs de Rome ; 
le Colifée , le théâtre de Marcellus , tous les tem- 
ples ' anciens & les églifes modernes en font bâtis. 
Ce nom de Travertino fe donne même dans le 
refte de l'Italie à la plus belle pierre-de-taille. 
Le travertin de la Tofcane , que décrit M. Tar- 
gioni , Tome III, page 13 , paroît avoir été fluide ^ 
comme un dépôt formé par le£ eaux. On y trouve 
des empreintes de plantes & des corps marins ; 
il y en a qui efl très-blanc , irès-dur , & qui a ua 
grain auflS fin & aufli uni que le marbre. 

La pierre appelée Peperino , eft une pierre grife 
ou couleur de cendre , moins belle , moins ho* 
mogène, plus poreuse que le travertin^ mais elle 
coûte moins , & on l'emploie beaucoup aufl! dans 
les grands édifices. Elle eft tendre quand on l'ex- 
ploite ^ mais elle durcit auflî avec le temps j on y 
voit des taches brunes & des partcules brillantes; 
elle fait feu avec l'acier. Se reflemble beaucoup 
à une produéHon de volcan , comme l'obfervent 
. M. de la Condaminc , Mémoires de t Académie , 
1757, & M. de Sauffure, Journal de Pkyfique , 
' Janvier^ v^^6^ 
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; On trouve des laves dans les carrières (jui toUi 
près de S. Marine & près de Frafcati, & à laportcf 
même de Frafèati^ l'on voit des ramas de lavé 
pareille à celle du Véfuve^ on eu prend encore 
beaucoup {m la vbié Appia, & à Càpo di Bové^ 
qui n*eft qu'à deux milles desr murs de Rome. 

Le Selcio , qui eft le plus compaâ y & qui fert à 
paver les rues de Rome^^ (è tire de Frafcafi 2c d^ 
Capo di Bove y 8e c'eft une véritable lave. 

La pierre de Marino eft une efpèce de Peperino y 
â'un bleu cendré^ plus compadté,- & d'un grain 
plus uni que la pierre blanche ou travertino *, oit 
l'emploie pour les efcaliers & les cheminées dé 
beaucoup de mktfons^ pour les fours & pour les 
grands chemins. On la tire près du rniitean qui 
lépare Marino de Monte * Amano*, afu-deflus de 
Grotta - Ferrata^ 

Le grand égout, Cloaca-Jlfàxima y conftruif par ' 
Ifarquin le Superbe ^ eft bâti d'une pierre blauchcf 
à grains fins, qui fè trouve à Paleftrine, à Piperno^ 
& itu mont Gai&n} c^Ue eft moins belle que le tra- 
vertin^ elle ne & travaille pas fi aifëment nif fibien^ 
mais^ on prétend qu'elle réfifte davantage r on la 
fait entrer dans les foAdation^. 

Les Romains furent heureux d'être fi bien fervi^ 
par la nature ; l'arc de tf iotnphe de la porte Sv 
Denys, érigé en 1672,' apfès fe paJfage dn Rhin 
& de la conquête de la Hollande ^ eft dé|à dégradé 
en plufieufs endroits y parée que la pierre d^Arcueil 
&f de S. Leu ,• & même notre belle pierre dé Liais f 
ne valent pas le traveftin des etivirons de Rome j 
d'ailleurs y le climat de Parias & la violence de$ 
gelées 9 font pour nos mohuitiens tine caufe de def- 
tniâion que les Romains n'avoient point à craindre 
pour les leurs. 

La Pouzzolane , qui eft un gravier excellent po\ii 
faire du mortier dan^l'eau y fe trbuve près de Rome ^ 
âuffi-bien qu'à Pouzzoly d'QÙ ella a tiré fon nom } 

maiji 
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maïs ce qu'il y a de fingulier, c'eft qu'au - deflbus 
de la Pouzzolane 9 qui a foixante ou quatre- vingt 
pieds de profondeur , on trouve une terre qui con- 
tient des parties animales, de même qu'on trouve 
des coquilles fofliles au-deifus de Monte Mario ^ Sc 
non ailleurs. Cette montagne auroit-elle été foule- 
vée par un volcan, poftérieurement à l'cxtinétion 
de tous les autres? Quoiqu'il en foit, la Pouzzo- 
lane préfente des indices de volcans , & paroît 
devoir la dureté qu'elle procure dans le ciment 
aux parties brûlées qu'elle renferme* 

M.Faujasde S. Fond a fait en France, en 1781, 
des expériences qui prouvent que les volcans éteints 
du Vivarais produifent de très-bonne Pouzzolane. 

M, le doôeur Lap^ m'a fait voir des pierres- 
ponces trouvées près de S. Paul 9 qui prouvent 
aufïï l'exiftence des volcans aux environs de Rome. 
M. de la Condamine a remarqué des rochers de 
Jave qui font à main droite en fortant de Rome 
pour aller à Frafcati; & M. de Sauffure dofine 
diverses preuves des volcans de Rome, dans le 
Journal de Phyfique, Janvier 1776. ', 

Je terminerai ce qui concerne le commerce dé 
Rome par une ob/ervation fur la manière db 
voyager. 

Il n'y a point à Rome de voiture publique, comme 
en France & en Angleterre , dont le départ (bit 
réglé ^ mais il y a beaucoup de voituriers qui, aveô 
des chaifes légères , conduifent les voyageurs dans 
toutes les parties de l'Italie. 

Le courrier de France part de Rome le mercredi, 
arrive le dimanche au foir à Gênes ; le Iqndi de 
la femaîne fuivante, ou le treizième jour, les dépê- 
ches arrivent à Paris. Pour aller de Florence à 
Gênes , il pafle d'abord à la Lafira , qui en eft à 
une pôfte & demie , de-là il palle à Montelupo ^ U 
Scale^ Cafiel del Bofco^ Furnacetto ^ Pija y la Tor- 
retta^ (on paffc le Serchio) t^iaregge^ où l'on peut 
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Tacadémie des Arcades^ Le fiècle de Léon X avoît 
été le plus brillant & le plus fécond en écrivains 
jfages & agréables tout à la fois. Ariofte , Sanna- 
zar, le Taffe ^ Bembo, furent des modèles que 
chacun s'efforça de fuivre 5 mais l'envie de fe dif- 
tinguer , qui conduit les grands génies vers les cho- 
{qs fublimes , ne fcrt qu'à rendre extravagans ceuK 
qui manquent de talens. Marino avoit commencé à 
donner dans le ftyle empoulé : il eut une foule 
d'imitateurs qui devinrent bourfoufflés ; c'étoit à 
qui s'éloi^neroit le plus du vrai , du fimple & de 
la belle nature -, les allégories fingulièrcs , les 
métaphores outrées , furtout les jeux de mots , 
concetti , étoient applaudis dans les académies , &: 
les écrivains fages qu'il y avoit dans le dernier 
fiècle étoient les moins récherchés & les moins 
applaudis , aînfi que Pradon parmi nous fut pen- 
dant quelque temps préféré à Racine. 

La reine Chriftine , retirée à Rome en 1658 f 
à' lage de trente*deux ans , y porta le goût qu'elle 
avoit pour les (ciences ^ elle annonçoit pour les 
gens de lettres une inclination fi marquée, qu'il le 
forma bientôt autour d'elle une affemblée littéraire y 
où Ton traitoit toutes fortes de matières folides 




Corfini. Cette, jrejne s'attachoit par des penfions 
ceux qui a^iroient pu être diftraits des belles-lettres 
par d'autres occupations ^ tels que Bernard Meu- 
zini & Alexandre Guidi, poètes italiens; le pre- 
mier d'un goût fage & mefuré ; le fécond d'une 
vivacité hardie & plus conforme au goût du fiècle y 
qu'il défaprouva cependant par la fuite. L'abbé 
Cappellani & le père Carrara , Jéfuite , furent 
choifis pour la poëfie latine ; c'eft ce dernier qui 
do|ina fur la fin de (a vie le poëme de Colomb, 
en douze chants, dont Tinvention & la diipofitioa 
vnt reçu des éloges. 
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Dans le même temps Leonio qui , quoique 
lurifcoiifulte , trouvoit encore des momens pour là 
poëfîe , travailloit dans le goût le plus fage ; il 
attiroit près de lui une fbciété de jeuaes gens qui 
a voient de refprit^ & qui s'aflembloientle foir dans 
quelque lieu écarté pour y réciter leurs compofi^ 
tions 5 & converfer à leur aife. Leonio, qui avoit 
un goût formé fur le modèle des anciens , Tin^i- 
roit à ks amis, & leur ca faifoit fèntir l'excel- 
lence i les petites aflemblées qui fe tenoient prè^^ 
de lui s'accrurent peu*-à-peu , & acquirent de la 
confidération, La reine Chriftine vouloit quW 
préférât fes jardins aux champs écartés qu'on avoit' 
été chercher juiqq'alors de coté & d'autre. Le car- 
dinal Âzzolini , qui étoit plus lié avec elle que le^ 
autres gens de lettres^, k fervit de Guidi pour 
cette négociation,. Ces propofitions n'eurent point 
d'cflfèt, à cauiedeTa mort de la reine; mfais elles 
donnèrent à ces petites aflehibiées: plus de réputa- 
tion & de confifltance qu'elles n'en avoient eu 
auparavant. Elles 'continuèrent de fe tenir dan» 
des endroits champêtres & retirés , & l'on y choî*- 
filfoit volontiers le genre delà poëfîe paftorale ^ 
pour s^éloigner davantage du faux fublime j après 
Jequel tant d'autres courroient ,& qu'ils prenoient 
pour le genre héroïque. 

Un jour cette fociété étoit raffemblée en plus 
grand nombre qu'à rordtnaire , dans les prés qui 
font derrière le château S, Ange , & fur les berds 
du Tibre, en 1690; on y récita une paftorale fî 
naturelle & fi touchante , qu'un desaffiftans s'écria, 
dans une efpèce d'enthoufiafme , è[u'il lui fem- 
bloît voir renaître les beaux jours de l'ancienne 
Arcadie ; on applaudit à cette comparai/bn, mais 
Crefcimbeni fut celui fur qui elle fit le plus d'im- 
preflîon 5 il étoit un de ceux qui prenoient le plus 
d'intérêt à ces aflemblées, & il étoit le phis Ké 
avec Leonio% Il conçut auf&tôt l'idée d'une aca^^ 

F iij 
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démîe qui porteroit le nom d'Arcadid^ JPaJhri 
Arcadi; il en fit part à Leonio, & tous deux 
réfolurent de propofer à leurs afTociés. cette union 
paftorale fous le nom de Bergers d*Ârcadie. Us 
formèrent le plan de la nouvelle république , & ils 
le portèrent à raflerablée qui fe tint le 5 Ofto- 
l^re 1690 , dans un pré qui éft au bout du jardin 
des pères de S. Pierre in Montorio. Il y avoit ce 
jour- là quatorze perfonnes âr Taflemblée ^ tout le 
monde fut enchanté de la nouvelle idée , & on la 
reçut avec acclamation. On choifit auflitôt qua« 
torze noms de bergçrs^ on les tira au fort , & 
chacun prit le nom qui lui échut. Crefcimbeni eut 
celui de Alfefibeo , Tabbé Maillard y de Nice , qui 
fut enfuite le cardinal de Tournon , eut celui de 
Idalgo ; lés autres étoient Elpino , Uranio , Opicoj 
Tirfi j AUJfi y Montana , Siringo , Damcta , Mir^ 
tUlo y Carino , Palemone , Silvio. 

Us choifirent pour k gardien de cette union 
paftorale Crefcimbeni , fous le nom de Cufiode dtlt 
Arcadia \ ils donnèrent au lieu d'aifemblée le 
nom de Bofco Parrafio , qu'ils empruntèrent de 
l'ancienne Grèce \ mais il fallut en changer la (itua« 
tion bien fouvent , jufqu'à Tannée 17Z6 y où Jean 
y , roi de Portugal , acheta l'emplacement àéèuel, 
fur le Janîcule , & y fit bâtir le théâtre des affem- 
blées , que nous avons fait remarquer dans la def- 
çription du treizième quartier de Rome , Tome iV. 

La nouvelle ^ffemblée des bergers fit enfuite la 
répartition des campagnes que chacun adopteroit ; 
on les tira au fort , audl^bien que les noms. Les 
règles que les bergers iè prefcrivoient tendoient 
toujours vers le plus naturel & te plus fimple, de 
même que le ftyle de leurs ouvrages. Ces règles 
ayant été formées' fucceflivement , & difcutéés fui« 
vant les , occafions y furent au bout de quelques 
années en état d'être rédigées dans la forme de la 
loi des douze tables ^ on les confirma le 20 Mai 
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l6ç6 9 dans raflèmblée teoue aux jardins Farnèfe , 
fur le mont Palatin $ & elles furent gravées fur 
le marbre par les (oins du duc de Parme ^ qui étoit 
alors à Rome , & qui étoit un des Arcades foui 
le nom de Carifio. Ces loix étoient {impies /répur 
blicaines , & propres à confèrver le genre naturel 
dont les bergisrs font profe/Iion \ il faut les voir 
dans IHiftoire que M. Morei a donnée > en 1761 ^ 
delà naiflanceSc des progrès de cette académie (i) j 
le célèbre Gravina les étendit ia les expliqua. 

Les Arcades prirent pour armoiries la flûte à 
fept tuyaux , Syringa , que Ton voit encore fur le 
portail du Bofco Parrajito; c'eft IC: fymbole de la 
mufique champêtre { z ) ; & comme on avoit donné 
le nom de paiteur au fecrétaire de lacadémie \ 0% 
donna le. nom ruflique de Serbatojo à fès archives , 
ou au dépôt de fes produâions Se de {t$ regiftres. 
Ce dépôt étoit entre les mains de Çrefcimb^ni « 
qui fut le Cufiodt ou le pafteur jufqu'en 1728 \ Tabbe 
Lorenzini lui (ûccéda \ il fut remplacé 9 en 1743 ^ 
par M. Morei j aâuellement c'eA Tabbé Pizzi. 

La réputation qu*eut bientôt la nouvelle aca- 
démie ^ £( le ^ana nooibre de perfonnes qui de- 
jmandèrent à y entrer , rendirent (es aflemblées 
nombreufes & întéref&ntes s on y lifoit continuel- 
lement des pièces ingénieufes & d une élégante iîm- 
plicité. Manfredi> auili bon poète qu'il étoit grand 
aftronome, forma le projet de publlier les principa- 
les pièces qui avoient été lues dans les ailemblées 
des Arcades} il préfîda au choix, Se le premier 
recueil fut donné par Gobbi en i7o8« Il y en a eu 
depuis ce temps-^là plus de vingt volumes , fans 
compter les pièces d'un grand nombre d'aifem- 

'■Il I mm^ma^a^ ^ _ I l il | Il ■ ■ i , , . „ ..il liii iW 

(i) Mftnqrie Iftoriche deW Âdunanza degU Arcadi y 176I9 

(j) La ftûte à fept tuyam cft l'emMème an fovfHe qfirî 
anime runivers ; il fe dîvife en fept ,ton$ ^ qnt formant Thar- 
jmooie 4es fept fphères* Afironomk , Tome IV. page $o8< 

F iv * 



Digitized 



by Google 



SS VorÀSE jenItalié, 

bléùs tenues dans des occafions iparticulières y quf? 
ont été imprimées féparément ; & beaucoup d'ou- 
vrages où les auteurs ne font défignés que par les 
noms qu ils avoiènt reçus dans racadéitiie des Ar- 
cades. Non- feulement on a donné aufli les vies de^ 
plus illuftres académiciens, mais on a- élevé des 
monumens à leur honneur , dans le lieu d'afTeon 
tlée i il y a déjà foixante-onze inscriptions en 
ilyle lapidaire , où Ton voit le nom paftoral & Id 
date par olympiades , à la manière des Grecs, - 
Les colonies arcadiennes Ce font répandues dans 
toute ritàlie , & eltes y ont répandu le goût dont 
leur métropole avoit produit à Rome le rétablif- 
fehient. On en Vcompte jufqu'à cinquante-huit. On 
reproche fouvent à l'académie des Arcades le trop 
grand nombre & le peu de choix de fes aflbciés ; 
on prétend que le dernier cuftode faifoit un com- 
merce des patentes dé cette académie. Quoiqu'il 
en foit , il n'y a guère de perfbnnes d'un mérite 
ttiftirigué, qui n'ait voulu en avoir ^ & parmi les 
têtes couronilées , on compte encore plufieurs aiTo- 
ciés de cette académie. 

On a imprimé en 1764, à Rome, là féance qui 
-fut tenue pour la réception de l'eftipereur , alors 
rôi des Romaiiisj on y voit des fbnnets italiens, 
traduits en latin , grec, hébreu , arabe , & un 
difcours prpnôndé par. le jeune |>rince' Sîgifmond 
Chigi; il y a un gratld nombre de volumes fem-r 
Wables qui ont été imprimés en divers temps (i). 
' L'érudition ^les langues , les- antiquités , les ma- 
mimens , les médailles , ont été cultivés de tout 
temps , beaucoup plus à Rome que dans tout autre 
pays if tout le monde c^nnoît les ouvrages célèbres 
de Flaminio-Vacca , Baronius, Kirchcr, Panvi- 
• lîius j Fiilvius , Marlianus^, Ligorius , Donati ^ 

(l) NoHzie 'Iftonché âegli JircaAi morti ^ fn Roma ^ * i^io' Se 
inïv, Frofe^ Eime^ d^lijrcadi , in Roma\, i7i% & fmv. in-^^ 
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Nardînî, Venuti , Piranefi,. Affémanni, Winkel-^ 
mann , Norris , Fabretti , Ficôroùî. 

Quoique la poëfie & rérudition* ancienne aient 
été à Rome les genres de littérature les plus cul- 
tivés, après la théologie , les fciences n*y ont point 
été oubliées* On en a vu (brtir des ouvrages cé-^ 
lèbres en hiftoire naturelle, tels que ceux dé 
Paul Jove , de Salvien , de Donati , de Lancifî ^ 
àe Baglivi* On peut citer de même dans le$ ma« 
thématiques ceux de Clavius , de Bianchini , du 
père Bofcovich, & plufieurs autres. 

Ce fut à Rome que fe forma l'académie des i//i^ 
ceî , pu favans aux yeux de Lynx 5 le prince Fré- 
déric Cefis en fut le premier inftituteur , le 24 
Septembre 160^* On y parloit de philofophîe ,; 
d'hiftoire naturelle ; & elle ilevint (î célèbre , quef 
Galilée prit toujours le titre de Linceus dans fesf 
ouvrages : cette académie fut la première pour lèi 
iciences, & fervit de modèle au refte de rÈurope j 
Aile fut îlluftrée encore par Fabio Colonna , Steï-i 
luti , Fabricio di Aquapendente , Malpighi , Poli , 
Euftachiô Campani. 

Rome , qui eft à plufieurs égards la première 
ville d'Italie , l'eft furtout aftuellement par le nom- 
bre de gens de lettres & des auteurs qu'oo y trou- 
ve j la plupart font des théologiens ou des auteurs 
qui ont écrit fur Thiftoire facrée j mais il y eh» à 
auflî d'autres genres, & j'en donnerai un catalogue 
complet après que j'aurai parlé de quelques - uils 
avec un peu plus d'étendue. 

Le plus grand mathématîcitn que j'ai connu à 
Rome eft M,' Bofcovich , aldts Jéfuitê : il eft né 
à Ragufe en 1711 î mais il vint à Rortie étant en- 
core fort jeune , & après avoir long-temps profefle 
les mathématiques au collège romain , il fut fait 
profefleur à Milan , & enfuite* à Pavie ; mais l'on 
vqyoit avec peine des talens fupérieurs comme les 
fiens ^ concentrés dans cette dernière ville , non- 
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tkuUmont il n*y a perfonne eq Italie dont les ou- 
vrages foient auflî célèbres dan3 toute l'Europe que 
les Viens y mais je ne connois pas de géomètre plus 
fpirituel & plus profond que lui. Sa mefure de la 
terre , fon beau traité fur Ja loi de la pefanteur , 
fes découvertes fur la lumière & fur diverfes par- 
ties de la phyfique . de Tadronomie , de la géomé- 
trie , fbii poème iur les éclipfes ^ imprimé à Lon» 
dres , à Venifç & à Paris , peuvent donner une 
idée du nombre & de Tétendue de fes talens ^. mais 
il faut ravoir connu particulièrement , pour favoir 
combien il a de génie , combien fou caraâère efl 
aimable , fa converfation intéreiTante , & fes idées 
ibblimes dans tous les genres, j^n 1773 il a été 
appelé en Franpe , & naturajifé François. Il efl 
aâuellement ( 1784) à BaiTano f occupé à faire im- 
primer iés nouveaux ouvrages y en cinq volumes 
in-4to. 

Le plus habile antiquaire qu^il y eut à Rome 
au temps de ipon voyage étoit Winkelmann , fils 
d'un cordonnier de Stendahl , dans la vieille Mar- 
the de Brandebourg. Il étoit à Dresde en 1754 V 
le nonce du pape 9 Archinto^ lui infpira le déCr 
d'aller à Rome y oC lui fît faire abjuration* Il entra ^ 
en 1758, chez le cardinal Alexandre Albani ea 
qualité de bibliothécaire , & il n'eut plus à s'oc- 
cuper d'autre chofe que des antiquités qu'if aimoit. 
En 1760 y il publia la defcription des pierres gra- 
vées du bajron de Stofch, en françois. En 1761 , 
fes remarques fur l'architedure des anciens , en 
allemand. En 1764 y une lettre /ur les découvertes 
d'Herçulanum , en françois, & la première édî* 
tiop de Ton hiiloire de l'art , en allemand y à Dresde ^ 
il y ajouta y en 1767 9 des remarques ou additions : 
k féconde éc^ition a paru à Vienne en 1776. En 
1767 , Winfcelmann publia fes MMiumtnti aatichi 
inediti , en deux volumes in-folÎQ ; le troifième eft 
reiié avec fes autres manufcrits ecitre les mains 
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du cardinal Albani , où fe trouvent entr'autres une 
defcription des galeries de, Rome & d'Italie , & 
un ouvrage fiir Tétat aâuel des arts & des fcieU'^ 
CCS en Italie. Dans fes Monumenti inediti , il expli- 
que , avec une érudition itnmenfè ^ des bas>reliefs 
qu'on croyoit inexplicables. 
. Il fut af]!à{Iîné le 8 Juin 1768 par fon domefti- 
que à Triëfte, à Tâge de cinquante -un ans* M. 
Huber a 4onné (â vie très au long, à la tête de 
VHiftoire de F Art de V Antiquité. Leipzig, 1781,- 
3 vol. in-4^. A Paris , chez Belin. 

De tous les poètes italiens , le plus {pirituel , Je 
plus harmonieux, ctoit fans contredit l'abbé Metaf- 
tafio, né à Rome le 3 Janvier 1698, & élevé à 
Fraicati, comme nous le dirons ci -après. Il fut 
long-temps attaché à la cour de Vienoe , où il corn* 
pofoit prefque toutes les années des opéra-, même 
dans fa vieilleiTe, avec tout le feu & la fécondité 
qu'auroit pu avoir un jeune poë'te. Il eft mort de^ 
puis rtion voyage, & M. Piccini a fait imprimer 
/on éloge à Paris en 1782, chez Delalaiti , rue S* 
Jacques. M. Pezzana vient de donner une belle 
édition de fes œuvres, en douze volunnes, impri« 
mes chez la veuve Hériifant, avec des gravures. 

Les poètes les plus diftingués ^ Rome étoient 
M Pizzi , fecrétaire du cardinal Colonne , Golt qui 
étoit attaché au cardinal Rezzonico , Petrofellini 
qui av0it la charge de Buifolante du palais pon^ 
tifical ; on le difoit auili improvifateur ^ ^ Gavazzi, 
qui eft fecrétaire du cardinal duc d'Yorck. On cite . 
aâuellement labbé Gaudard , & Tabbé Monti , 
fecrétaire du comte Brafchi. 

Voici maintenant tous les auteurs qui étoient 
connus à' Rome, en 1765 , ou qui fe font fait con- 
noître depuis : j'ai fuivi l'ordre alphabétique , afîâ 
d'éviter les préférences involontairies , ou mal fon- 
dées, & j*ai marqué d'un aftérique * ceux qui font 
morts aduçUemeiït^ Mai 1784. 
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* Acami ^ ( le comte Jacques ) antiquaire. 

* Albani, (le cardinal Alexandre) habile antîi 
quaire. 

* Alticozzi, (le père Laurent) Jéfuite , théolo- 
gien 5 il a fait une Somme de S. Auguftin* 

Amaduzzi, (l'abbé Jean - Chriftophe ) direileur^ 
de l'imprimerie de la Propagande j il a publié le 
Mufeo Mattei^ avec des .notes favantes. 

Ambrogi , ( Antoine - Marie ) ex - Jéfuite , a écrît^ 
fur les belles -lettres, & a fait une belle traduc- 
tion de Virgile. 

* Andreucci, (le père Jérôme André) a écrit fur 
la théologie morale. * 

* AntoncUi , ( le cardinal Nicolas ) a donné Icff 
œuvres de S. Jacques de Nifibe, en Méfopotamie» 
' Arbuffi , cordelier conventuel y a écrit fur la 
théologie. 

* Afclepî, (l'abbé comte Jofeph ) ex - Jéfuite^ 
non - feulement habile aftronome Se mathémati- 
cien, mais très-favant dans rhiftoîre & la philofo-^ 
phie. Il avoit fuccédé au père Bofcovich dany la 
place de profeifeur de mathématiques au collège 
romain. 

* Aflèmannî , il y avoit trois prélats du même 
nom, diftingués dans les langues orientales & le? 
antiquités facrées : Giufcppe Evodio Aflemanni, qui 
a fait la bibliothèque orientale^ Giufeppe Luigî 
Aflëmanni y & Giufeppe Simonio 'Aflfemanni. 

Audifredi, ( le père Jcan-Baptifte ) Dominicain , 
bibliothécaire du couvent de la Minerve, habile 
aftronome. II a publié des obfervations & des dif- 
fertations aftronomiques en 1754, 1762 & 1770» 

Becchetti, (le père Philippe-Ange) Dominicain, 
garde de la bibliothèque Cafanate, continuateur 
de rhiftôire eccléfiaftique du cardinal Orfi. 

* Benedçtti, ( Antoine) ex -Jéfuite, étoit fiibt 
titut* d'Italie, cVft-à-dire, fecrétaîre du général 
pour les affaires dllaÙe* Il a fait des commentaire»: 
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iiir Plaute , & des poëfîes latines : il a écrit fur 
les antiquités , & a formé un cabinet de médailles. 

Blafi, avocat, a écrit fur Térudition. 

Bonafede, (le père Appiano) Céleftin, adonné 
une hiftoire de la philofbphie ; il a fait aufli des 
ouvrages de littérature agréable. 

Bongiochi y Scolopie , a donné des ouvrages 
d erudition.j 

Borgia, ( Monfig. Etienne) fecrétaire de la con- 
grégation de la Propagande, a publié en 1781 uii 
fragment en langue copte , des aâes de S. Colu^ 
thus, martyr, d'après des manufcrits du cinquième 
iiècle, avec la traduâion latine. lia donné d autres 
ouvrages derudition. 

* Bottari , ( Monfig. Giov. ) a écrit fur les antî- 
jqnités j rhiftoire , & autres matières d'érudition ; 
il a donné entr'autres le Mufœum Capitolinum. 

,. '^ Buonamici ( Philippe ) , il à écrit en latin avec 
la pureté & Félégance du fiecle d'Augufte , de même 
que Càftruccio Buonamici, fon frère, qui avoit 
écrit la guerre de Velletri , & qui étoit mort avant 
jZfhn dont nous parlons. 

* Cacciari , ( le père Pierre Thomas ) Carme , 
éditeur de S. Léon. 

Calandrelli, (M. l'abbé) habile géomètre. 
Cancellieri , (M. l'abbé ) a écrit fiir ta littérature. 

* Catalani , ( le père Jofeph ) oratorien i il a écrit 
iiir la liturgie & les antiquités facrées. 

Cavalli , ( le père ) profefleur de phyfique à Rome, 
connu par des expériences curieufes for l'évapora- 
tion caufée par les rayons de la lune. 

Cerboqi , Dominicain , a écrit fur la théologie* 

Cordara, (GinFio Cefare) ex-Jéfuite, excellent 
écrivain en latin & en italien j il ia fait des hiftoires, 
des poëfies , des fatyres. 

Criftianopulo, Dominicain, a écrit fur la théo-» 
logie'& fur l'érudition. 

Cunich, (Raymond) ex-Jéfuîte, a écrit fur les 
itçlles-lettres ^ il a fait des poëfies» i 
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. Mamachi , ( le père Thomas) Domiaicaîn, a écrit 
Ibr Tantiquité facrée, Origines Chrifiianœ; il a donné 
le traité Â* Cofiumi dé* Primitivi Crijîiani , in Vene- 
^ia, 1757, 3 vol. in-8°, & d'autres ouvrages très- 
favans. 

Marchettî, (l'abbé Jean) a écrit fur l'érudition. 
. Marcucci, (Monfignor) a écrit fur la théologie. 
. Marini, (l'abbé Gaetano) fur Térudition. 

Maffimi , de l'oratoire , Idem. 

Mazzei, avocat, Idem. 

Mazzolari , ( le père Jofeph - Marie ) ex- Jéfuîte , 

?|iii étoit préfet des clafles au collège romain ^ a 
ait des ouvrages de belles - lettres latines 9 & il 
prépaifoit un ouvrage fur l'élèâricité. - 

Metefca , avocat , fur l'éniditiou. 

Micheli, de l'oratoire, a écrit fur la théologie. 

Migliavacca, (Dominicain) a écrit fur la théo- 
logie. Prédicateur célèbre^ 
l Milizia, (M. François ) mathématicien. 
.. Moniàgrati , de l'ordre de S. Roch , a écrit fur 
la théologie. 
. Monti, (M. l'abbé) fur la littérature. 

Mprcelli y ( l'abbé ) a écrit fur l'érudition. 

* Morei, (l'abbé Michel- Jofeph) poète, Cuftode 
général de l'académie des Arcades , a fait Thiftoire 
de cette académie, comme nous l'avons dit ci- 
deflTus. ^ 

. Mozzi, (M. Barthélemi) gentilhomme -de Mace- 
rata, connu dans l'hiftoire naturelle. 

Nerini, de l'ordre de S.Jérôme, a écrit fur la 
théologie. 

* Nocetti, ex-Jéfiiite, phyficien, a fait deux 
poèmes, fur l'aurore boréale & fur l'arc-en-ciel , 
où il y a des notes de M. Bofcovich. 

Oderico , ( Gafpard Louis ) ex-Jéfuite , antiquaire, 
Oglio, (M. l'abbé Jofeph DelF). a écrit fur la 
littéruture. 

Paoliy 
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Paoli, de la congrégation de la mère de Dieu ^ 
a écrit fur l'érudition. 

Paifionei, (Moniignor Benedetto) a .écrit fur 
leruditioix* 

Peffuti, (M. Tabbé) fur la philofophie. 

Petrofellini , ( M. Tabbé ) a fait des ouvrages 
d'agrément. 

Pignoni, (le père ) Âuguftin, a écrit fur la tbéo« 
logie, 

* Piranefi, célèbre antiquaire, architeôc, gra- 
veur, a donné les monumens de Rome en plufieurs 
volumes in-folio. 

Pizzi 9 ( M. Tabbé) poète, a£^uellement cuftode 
de Tàcadémie des Arcades. 

Polidori , Dominicain , a écrit (iir la théologie. 

* Pozzi, (Ippère) littérateur, il avoit foin de 
la bibliothèque impériali ^ il a juftifié la littérature 
italienne contre M. Délaire, qui avoit imprimé 
une lettre peu obligeante pour les Italiens. 

* Pétri, (Tabbé Louis) a écrit en profe Sl 
en vers. . 

Raâfei, (l'abbé) a écrit fur lerudîtion, 
. Renazzi , ( l'avocat Philippe ) a écrit fiir le droit 
criminel. 

* Rezzonico , ex • Jéfuite , célèbre prédicateur^ 
Oii en citoità Rome quelques autres, comirte le 
père Venini, le père Vanmni, le père Scafa, qui 
avoient beaucoup de réputation , mais dont les. 
domiciles n'étoient pas affez fixes pour que j^aie» 
pu les indi^er en parlant des différentes villes^ 
d'Italie. Ils font morts aâuellement. 

Roffi , ( l'abbé Nicolas ) a écrit fur l'érudition. 
Saccàreljiî , ( le père Gafpar ) eft auteur d'unc^ 
hîftoÎTc eccléfiaftiquc, 

* *Sarti j ( lé père abbé ) Camaldule de S. Ro- 
rauald , a fait imprimer Thiftoire de l'univeriîté de 
Bologne 5 il eft mort en 1767, 

TofMf^é G 
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Scarlatti , ( M. Marîanaa ) a écrit fur la litté« 
rature, , ' > 

Seraili ^ ( M* Tabbé ) adonné deux volumes ded 
lettres de Caftiglione^. il fait imprimer àâuelle«i 
ment une vie du Taffe , très-détaillée* 

M. le duc de Sermonetta^ a fait conffruire à 
Londres en 1784^ un cercle mural de fix pieds 
de diamètre pour Ton ob(êrvatoire ; Ramsden , le 
plus habile ingéttieur que Ton connoifTe pour les 
ibftrumens d^aftrpnômie , préfère les cercles entiers 
aux quarts des cercles muraux , & celui dont je 
parle eft le premier qu'il ait fait d*uà auili grand 
diamètre. 

* Le Seur, (le père Thomas) Minime Fran- 
çois , à la Trinité du Mont ; il a travaillé de con^ 
cert avec le père Jacquier y dont nous avons parlé 
ci-^evaût. 

Soldati, (le père) Dominicain ^ a écrit fur la 
théologie. 

Spallctta, (Tabbé) a écrit fur Férudîtior. 

Stay , ( Monfignor Beuedetto) fècrétaire des let# 
très latines à la cour de Rome) il a fait d'exc^I- 
lens poèmes latins fur la philofophie de Defcartes , 
& fur celle de >ïewton , auxquels M. Bofcovich 
a joint de favantes uotes. 

Tamagna, (l^père) Cordelier conventuel, â 
écrit fur la philofophie. ^ 

Tefta, (M.Fabbé) Idem. 

Todefchî 5 ( Monfignor ) a écrit fur Térudîtion. 

Vernazza, (Tabbé) de Tisle de Chio, fort favant 
datis le grec , travailloit à donner les ouvrages 
inédites de fon compatriote Léoa AUatius, 

* Vettori , ( le commandeur ) paflbit pour ua 
liabile antiquaire ^ mais je ne connois de lui au- 
cun ouvrage imprimé. 

* Vezzofi , ( le Père François- Aiitoîne ) Théatin^ 
ayoit été général de fon ordre j il deyoit être 
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t^Yiinal fuivant le bruit, public.: Jl aécrît^ fur la 
lilurgîe ) il étoit en même temps, phyficien. 

Vifconti^.X^onfignôr Ennio.) a écrit fur des 
matières ^'éruditiob. ., . V:"/ 

* Wjnkelraann , célèbre jintiquaire dont "nous 
avons parlé. > , ' . 

^accaria , (, François- Ai^ôîne) ex Jéfuite / gutrè^ 
fois bibliothécaire du duc de Modène , favant bi- 
bliographe èc philologue. ' ' 

Zacçhiroli ) C j^- iTabbé ) a fait des poéijies ita'^ 
liennes. . / 

* Zamagna^ (Bei^nar^ )cx-Jéfuite'^ a.faît des 
poéfies latines* 

Zanchi, avocat ^ «a écrit fur des m«itières d'ë* 
rudition» 

On voit p?r le catalogue des auteurs qui fe 
font fait Connoître à Rome depuis quelques .an«> 
nées , combien les lettres, y font cultivées; On y 
publie ujp Journal, intit^jlé : Eftmtridi Uttuarit ^ 
& un autre appelé^ Antologiav / 

. Les médecins les. plus eftîmés à Rome étoient ■ 
MM. Balfani,^ Zannettini , Giaannefchi , Salicetti ^ 
Tonchi , Bonelli : les troi? premiers /ont mortsji. 
On doit y ajouter aâuellement MM. Mî^rtelli 8c 
MafSmî \ & pour, la chirurgie M. MaflînSini. . . 

Pour les arts, on a vu à Rome dans, çés^der- 
niers temps nn génie aufli xare que iingutier , ^ 
qui &*eft long .-temps diftingué dans les méchani* 
ques , & dont nous avons rapporté Tépitaphe dans 
le Tome IV^ C'eft Nicplas /-al^agli^, auteur de 
beaucoup, de machines ^ qui eft ^ comme Iq dit M« 
de CayJus, .dans les Mémoires de Tacadémie des 
infcriptions^ f homme fui a le plus approché des 
anciens , par la fimpliciti fie fis moyens ^ ^ 

Zabaglia n'étoit point en état d-écrirë, .mais 
on a fait imprimer, en 17439 le recuei) de fes 
machines 9 dans lefquelles il y a.des.pçnfées auffî 
fîmples qu'ingénieufes; Nous jern^rq^ierons jfeulc'- 

264673B)ogle 
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nient que M. 'Bottarr , qui en a été Tédîteur, y 
a inféré quelques articles revendiqués par d'au- 
tres, comme* là* machine exécutée en 1701 par 
Carlo Foptana , autour de Taiguille de S. Pierre , 
& les échafauds que Vanvitelli fit faire à S. Pierre 
pour décorer les tribunes, vers 1760. 

' On voit encore à Rome des machines îngé- 
nieufcs , qui ne font pas ufitées en France , & 
dont peut-êtfq la plupart ont été de . Tinvention 
de Zabaglia : des échelles qui s'allongent & fe 
diminuent à volonté 5 un moyen pour tranfpor- 
ter le bois'' à 1 -aide d\itie grande fourche 5 une 
machine pour râper le tabac d'une manière in- 
génieufê & commode ; une machine pour trouver 
l'endroit où un tuyau de fontaine eft crevé ^ des 
înftrumens jpour prendre ce qui eft tombé dans 
une rivière ou d^ns un puits ; un petit métier 
pour faire les boutons -, un tour pour tourner en 
ovale; un panier pouf prendre les Jjoiflbns ; un 
tombereau particulier pour transporter les terres 
par le moyen des bœufs; une pelle mécanique 
pour travailler les jardins ; uii tourne-broche* dans 
îa cuifine âes Auguftins, qui va par le moyen de 
4'eau; & même le mécanifme ingénieux de leur , 
marmite , qui avertît lorfqu'ellé bolit trop vite , 
ou qu'on y met trop d'eau. 
' L'horlogerie n^eft pas fort cultivée à Rome^, 
ni même d^ijs le refté de l'Italie; à peine voit-on 
quelques peàcjirles médiocres dans les plus beaux 
palais de Rome. Il y en a une au palais Juftiniani, 
qui eft renfermée ^iànk un globe de bronie, ïùp- 
porté par trois belles figures , au-deffu» de laquelle 
on voit le temps qur mai'que les heures : elle eft 
bien coippofée & biénf exécutée y mais c'eft l'ou- 
vrage d'un François; St-depuis long - temps elle 
étoit arrêtée , parce qu'on n'avoit pas trouvé d'hor- 
loger à Rome*' capable de la racommoder. Il- en 
eft de même d'une pendule de Julien le Roi^ à 
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verge compofée, qui cft au palais Farnèfe , & 
d'une plus ancienne qui eft au palais Altieri. Celle- 
ci eft un préftni de Louis XIV : le mouvement eft 
placé dans Tintérieur d'une figure dç cerf en argent^ 
garnie de pierres précieufes , fur laquelle Diane 
eft affife : le groupe eft au-deflus d'un cabinet d'ç- 
bène, enrichi ..de petites figures d'argent ,^dkns 
lequel eft un clavecin & un orguçj; on netrpuyp 
plus perfbnhe à. Rome qui s'çccupe^dans ce goût- 
là^ & M. de Rochechouard., ivêque de Laon ^ 
qui étoit ambaffadeur de Francie^il y a quelques, 
années, faifoît venir à Rorpie des pendilles dé M^ 
Lepaute horloger du roi 9 Paris. . . 

Dans là {>d«.|ie des bçaux,- arts, Rome a, été 
léellement la capitale du. monde : en fait de pein- 
ture, l'école ropiaine r.eQOnnpit, i^ cft vrai^ pour 
chef Raphaël, qui étpit d'Urbin^ ^uffi-bien qije 
les Zuccheri & le .Baroche,^ ,maifj.le, plus gr^nd 
nombre revoit pri^ ^aiffance à Rojrje. même : Jules 
Romain.y.nâquit.ctn I49Z j 'k^n.érp ??cchi^'en 1599,1 
Dominique :F^tii ,^n ;is?9.V;5Mif:|is^^^ Ange des 
Batailles , en 1602 \ CirflrB^"^ftjÇffî£,W4? Grandi 

. , Rome a été, le cenîrè ^fi^,g|j^^ Ai,4p ^(f%Z 
putaticm des.l^lus gra|nds;peintrçf ^jiijrêmé de. chm, 
que Tojà- np compte point p^qmi .j^r^ma^tres dé VK 



occupé fettte; tiowtîîçe qu J y; a fu. <te. jjlus celdbr^ 
dans les/dwK.derniprs .{ièc1es;,ile jj^^fimante,, Jylî-. 
ehel-Angé , JPpiit^na^ ie Berfiin». % ^ , -^ 

Pour la gm,Yiîre;,.Qq df?i,t cit^i- S^tafç-Antoîne;^ 
qiii travailloit fous la direftipn ,^ RipK^ël , j ^ 
de Jules: Romain ^^ qui excella "kj pj:èmiex..,dant^' 
cet art. .On- a.eji enfuite JPieti^oj Çi^nU, Bartoli, ^ 
Frey ~ _ . 

Depuis Carie Maratte , la peintpre eft fort de- 

* G' iij ' '^ 
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chue à Rort]e; iPômpco Battbni étoit même le 
fetil en Italie qui eut encore de la réputation (i) ; 
il peignoit également Thiftoire St le portrait, 8c 
travaiHoit beaucoup pour les Angloi^, j'ai vu che:^ 
lui un grand tableau qui repréfente Alexandre dans 
là tente de Darius, fait pour le roi de Ptufle, ta- 
bïéati de miltid fequins ^ Hercule entre le plaifir 
& -la' Vertu ; de fept cent fequins» 

Il ne farfoit^ pas'de portraits à ' moinf de cin- 
quante fequins 'pour une'tête^& cent ieqatns quand ' 
ôn^ demandoit''le icorps-Se les mains ^aufS fa for-» 
tûtie' étoit-enë'itrès-çpnfîdérable. - 
. On eftimoit encore parrmî les peintres de Rome 
M/ Corvi ^ M. JPbm j-8c' M* Monaldéni y qui fait 
^fes bambochades ou il y a du féù & de Tex^ 
preflîon, MM. Coricà , Trevifanif Corrado, CoC-' 
tâhziy 6tc.' M, Panini , céïèbrp ^dntrc d*architec^ 
iiirte & de rHînés , -étolt -mort. • ^ ^ 

Parmi les , ict51j)teurs^ je n'ai 0u?{cftejr à Rome,; 
en 1715$ i q'iip 1c^, 'lOo/lft piéà)bHf[)hj qui' font xe^ 
tournés it Tufinyi^rai?^^ y:, a mai A4 

tenant M;^eaîii)V«V ^àikîétl. r --^i ^^ ^ . . : ' : 
,Les, François fe diftinguoieift^'^a' R^mei autant 
Sc^^fasqtiè leî-îlom^itis éux-inême^. M; Volaife, 
ë;èféâé M. Vfentëï'; 'y Tàifoît des marines delà 
plus ;gr3tîdè Efèatrté mtH'Wé à Naplès. M. Blan^ 
Cl^et^^^hi'jf'p^^ à Idiome, & qrà y eft 

mort^ j^ffi^ M» Pefçheux do 

ty^Â, -fev^'ipBjtttfe-d'W^ ; ll^^raaiôît à Rome 
rf^îs dîx-fepjk, afhs / 8É y faifoit 't(n* commerce d^ 
pfeftituf es ; il eft ^ireôeur de 4' aèadéffiie ide Turiui, 
M- Guîard , fciilplfeur ,. élève tlè îioti^'célèbre Bour 




Xi) Mengs. n*y, étbit paï alors; - • 
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de TAmour & Pfyché, qui eft au Capitole , auflî 
grandes que les originaux, & deftinées pour 'Mi 
Bouret, mais il eft allé s'établir à Parme. 

Les Romains même emploient nos artiftes Fran- 
çois. M. le Brun a fait pour «S. Carlo al Corfo 
une grande figure de Judith , dont on dit beau- 
coup de bien; & M. Houdon, une fta^tue de S. 
Tuno , pour les Chartreux. 

C'eft aiufi que le Pouflîn étant refté à Rome , 
où il étoit allé fe former \trs Tan 1620, devint 
un des plus grands peintres de Tltalie. On compte 
encore quelques - uns de fes ouvrages parmi les 
premiers tableaux de Rome ; tels font ^ par exem-# 
pie , TExtrême Onâion & la Confirmation , quj 
font au nombre des fept Saçremens qu'il a peintç 
au palais de Boccapaduli^ & dont nous avons parlé, 

M. Volaire avoit nn élève de feize ans, né* 
auprès de Lorette, qui fans avoir jamais eu dé 
inaitre deflinoit fupérieurement ^ on e^éroit de 
lui les plus grands (uccès. Comme il étoit fans for^^ 
tune, M^ Volaire lui donnoit un afyle : il étoit 
beau qu'un François fût ainfi le reftaurateur de la 
peinture en Italie , en protégeant des talens quî; 
létoient fans reffoutcCp 

: Parmi les penfionnaires ou élèx'es de l'acadé-' 
mie de France, en 17^5 , il y en avoit îqui fe dif^" 
tinguoient déjà, tels que M. Pouflîn &' M. Julien, 
peintres d'hîftoîre , & M. Houdon, (culptèur, de- 
venu célèbre à Paris 5 il fit en 1767 une figure 
d ecorché , grande comme nature , qui paflbît pour • 
un chef - d^œuvre. M. Monot , autre penfionrîaire ' 
de France, aôuellement de l'académie , fit une ^ 
• copie de l'Hercule Farnèfe , qui a environ trois ' 
pieds de haut , dont les plus habiles gens recher-' 
çhent les plâtres , & il étoit chargé de copier ainfi 
les plus belles figures de Rome , pour M. Bai*- 
bault de Belle-fontaine , qui vouloit eu former unç 
galerie à Paris, M, Monot eft revenu en Françe.^- 

G iv 
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Après avoir vu tout ce qui refte aâuelleinent 
de peinues 8c de fculpteurs en Italie ^ on ne peut 
s'empêcher de convenir que Paris remporte fur 
ritaiie, comme iur tout le refte de l'Europe; il 
y a bien des perlbnnes même qui croient que Té- 
cole françoife peut foutenir le parallèle avec les- 
écoles anciennes. La colieâion des maîtres fran-. 
çois , formée par M. de la Lîve , lun des ama- 
teurs de ^académie de peinture , pouvoir fervir 
de preuve à -qui auroit pris la peine d en faire uhi 
examen approfondi 8c difcuté , mais cet examea 
ti'eft pas de mon fujet, 

Piranèft , d'abord architede & graveur , cn- 
fuite antiquaire St homme de lettres , étoit connu- 
depuis long - temps par fes belles eftampes des 
lîîonuméns de Rome & de fes antiquités, & iL 
continuoit à en tirer beaucoup d'argent ; Volpato 
& Cunego étoient diftingués pour la gravure ,: 
Cônfidérée comme telle. Aâuellement on cite Mor^ 
gen , gendre de Volpato , 8c qui travaille avec luif 
à donner les gravures des peintures de Raphaël: 
Se autres grands maîtres de lecole romaine. Il y 
avoit des graveurs en pierres dures , tels que Sir- 
leti 8c Pikler , Veder , Pazzaglia 8c Coftanzi , qui 
s'occupoient à copier des pierres gravées antiques ; 
c*eft une branche de commerce à Rome, 

Depuis le départ de Vanvitelli on n'avoît pas- 
à Rome d'architeâe d'une grande réputation. 

On y bâtit peu à préfent : la F/7/û Albani eft 
prefque le feul édifice de quelqu'importance qu'on, 
puiffe citer depuis plufieurs années ; cependant lai 
bonté des matériaux invite , pour ajnfi dire, à la 
conltruâion \ mais on donne beaucoup plus à Tex-. 
térieùr qu'à la . commodité ^ à la décoration qu'à 
la distribution j 8c cependant on pe fait point de 
grands édifices : nous avons vu que la facriftie de 
S, Pierre a eu peu de fuccès. ^ 

M. ClériiTeau ^ architefte Fraiiçoij? y qui depuis 
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vli;igt ans a étudié fon art i Kptne, paflbit pour 
un des meilleurs archîteôes que Ton y connût j oa 
a gravé des vue;s. de Rome qu'^1. a faites j& qui 
furpaflent tout ce que Ton a dans ce genre 7 il'P^ 
aéèùellement de Xjetour à Par/s,. ^ : i;- 
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■ '{ * ' ■ 

De la campagne des enviroris de Rome ^ & du climats 

Les deux tiers de l'efpace renfermé' dans l'en- 
ceinte des murs font occupés par des jardirts ,- 
des vignes ^ dps maifon^ de plairançi^^.on.appeUet 
Villa ^ une maifan^ de campagpe, qua^d elle eft. 
confidérable.; & Vigna^ quand elle éft pe.lite, Nou$i 
avons décrit celles de Borghèfe^ Pamfiliy Mediçi, 
Mattei^ Fariièiêy Barberini ;, , Ludoviti ; il nouf; 
refte à dirç .ua mot de la campàgQç en général ^- 
^ du climat des environs de Âcme, , 

On eft étonné de voir à quel point font. aban* 
données ^ ipcultes les, vaftes plaines quijfbnt 9Un 
tour de Ilom«, autrefois fi, flo.rifl[an;tes Se fî peu-? 
plées. Depuis Rome jufqu'à Efafcati > . qui eft it 
quatre lieues jau S. £^ ^ on jpq voit qu'une plaiiie^ 
aride fit brûlante j pas un fcul bofquet. pour temh 
pérer la chaleur du climat.^ fia^ fin [village pour 
féconder la terre ^ pas uq pré:^ Qi ft^iturel , ni ar-» 
tificiel, à\k moins de quelqu'étenduf!^^ pour fournir^ 
des pâtur^ges,aux troiipeauH. C^Iarvi^çt -du défaut 
de population & de travail^ Çc-nbg.rpa^ du vic^' 
de la nature j elle y eift:au contraire pleine .de force 
& c^ vigueur. (i), mais on n'enfetnence les terr; 

(l) On peut vofr^dan? M. Vénuti, le difconrs quMl donna 
""^«ri 1750 fur la néccffîté de rétablir fagricrrttnre dans la cam- 
pagoe de Rome. Il eil à la fia de Ylài^on (ju^t a donncç du 
livre d'Efchinatdi. s. , 
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rès que toiis -les trois ou quatre ans, & îl y en 
a beaucoup d'inciultes, 

, 'Le-défaUt de culture d^ns un pays entraîne or- 
dinairement' Je défaut de ialubrité de Fair ( i ) ; 
auflî le climat des environs de Rome pallê - 1 - il 
pour être mal-fain. Les étés y produifent fouvent 
oès fièvres fFerces , putrides , ardentes ; mais il arrivcf 
audi quelqi^efois que leté, quoique, très-chaud, 
fc trouve COiipé par des pluies ,' dé la grêle , des 
tourbillons & des vents de nord : tel fut 1 cté de 
r764, dont le Père Jacquier à donné les obfer- 
vations dans la Gazette Littéraire, Tom. III, 
pag.' 131. Le 4 Juillet il plut dani toute la cam* 
pagne de Rome, & il tomba beaucoup de neige 
fur les montagnes de la Sabine'; ces pluies dimi-^ 
aidèrent h chaleur , & le thermomètre de Faren-^ 
heit ne fut qu*àfoixante-cinq .degrés de chaleur 
fur le thermomètre de Réaumur. Il ajoute que le 
Jï du mois d'Àoûé , Je thermomètre monta à <^ua- 
tre^vingt-quâtrè^defgrcs , ou viiigt-trtîisp de Réau-j 
mur, & qu'il ne la jamais dbfcrvë plus haut a» 
Rome, même dans les chaleurs excéflîves ; cepen- 
tlatft ces vîngt-troii degrés n'approchent pas dei 
chaleurs de Paris , /qui voh-é fouvent à ving^^ huitr 
& Vitigt-tteuf* Mais-j'al ouï dire à ^d'autres perfon-i 
tté^j qu'à R<3^e On a eu qu^qùefois trente degrés' 
dô (îhaleùr. ^ ♦ ♦ 

i L^ froid de Rome va qute»lquefÉ^is à douze de-, 
gtés au-délToûs de h Congélôtion-y mais féuleiiient 
pëfidailt la nuit & dans les graftds hiv«rs* Au mois 

de 'Janvier '^7^7 il y eut beauœup de neige dans- 

fe* ville méînë de Rome. 

' C'eft moins la' grande chaleur qui incommodé 

à • Rome que fa longue durée ; -encore î'ai-je trou-^ 

vée très-fupportable. Il y a. prefqtie toujours, fur 

' (i) Voyea NL Ae Buffon, HiAotre naturelle, &c Tome 
XII. De U nature. Première vue.. 
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le midi , un vent raFraitchiflant & agréable , qui 
, foulage & renouvelle la nature. Oii dort après- 
midi , à l'heure de la grande chaleur , & la fraî'^ 
cheur de la nuit dédommage de ce qu'on a pu* 
foufTrir pendant le jour ) mais il^ tombe fur le foir 
du ferein , & l'on ne fe promène guères pendant 
les deux premières heures de nuit ; le ferein ceffe 
enfuîte , & tout le monde eft dehors. Les pro- 
menades, les vifites, les conrerfations , les fpec- 
tacles, fout eft réfervé pour la nuit. ^ 

Le tonnerre eft fréciuent, on l'entend nlême 
au mois de Janvier, & il eft beaucoup plps fort 
qu'à Paris ^ les montagnes & les exhalaifbns fui- 
furéufes y contribuent.- 

On eft convaincu à Rome que l'air de la canv 
pagne eft extrêmement dangereux au mois d'Août^ 
îî ce n'eft fur les hauteurs j les religieux même 
des environs quittent - leurs maîfons & viennent 
^'établir à Rome dans les parties élevées , où l'aif 
paffe pour être meilleur ; le préjugé eft au point 
que perfonne u'ofe coucher à la campagne, ni 
même y dormir pendant le jourj on affure auflî 
qu'il ne faut pas changer de domicile pendant la 
feifpn de Varîa catdva, M. Lappi a écrit une dif- 
fertation contre ce préjugé ( i ), que le célèbre' 
Lancifi paroiflbit déjà ne pas adopter (2). Il prouve 
dahs un ouvrage fait exprès , que Tair de Rome 
eft naturellement falubre , quoiqu'il puiffe devenir 
quelquefois dangereux par des caufes accidentel-' 
lés 5 comme; les eaux ftagnantes , les neiges trop' 
.confiantes & tes vents du nord trop violeus. Il 



(1) Ragiottamenio cmtro la voigare opinione di non potefe 
venir e à Rom'a^ nçV eftate, DoU, Zaptpi , in Roma nella ftamperià 
de' RoJ/t^ 1749, in.4. pç page?. ^ ^ 

Ta) Joànnis Mariie Lmtcijîi intimi cuhictUarîi £*f ArMatri 

Pontificii dijftrtati» de nativfs dsque adventitiis Romani çeeli 

qualitatihus ^ cui acceMt ïliftoria Èpidemia Rbeumatica , qua 

^ ferMyememanni f^op ihigata eft^ Roma^^ îfli , «58 pag* în-^ 
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y parle beaucoup jdc ce Scirpcca.^ {.Ejuronotus y. ou 
VultUrnus ; l^s François difent çliiroque, ou fud- 
eft. ) Il avoue que le vent eft nuifible, furtout à 
caufe des exhalaifons des marais Pontins qui vien- 
nent à Rome par le fu4 - éft. C*cft fans doute à 
cette caufe qu'il faut attribuer tout ce qu'il y ^ 
de réel dans le péril du mauvais air en été. L'in* 
tcmpérie, ou Varia cattiva,y commence, fuivani; 
lopinion des Romains, le zi Juillet , comme dans 
nos almanacs les jours caniculaires j c eft le jour 
où le foleil entre dans le figne du lion, c'eft-à- 
dire , un mois après le folftice d'été v le mauvais^ 
air finît lorfque les premières pluies d'Oâobre ^ 
entraînant & condeufant les vapeurs, ont net-^ 
toyé ratmofphère. 

Le fcirocco eft regardé à R,ome comme la caufe 
des chaleurs accablantes qu'on éprouve dans cer^ 
tains jours, où il femble qu'on ait les bras Sc^ 
les jambes rompus,, avec des tiraillemens dans les 
nerfs, une lailitude & un abattemeut univerfel^ 
& Ton eft perfuadé que dès que ce vent ceffe 
on eft délivré de cet abattement : on prétend 
même avoir remarqué que le chiroque rend biea. 
des gens foi^; qu'il y en a beaucoup à Ronje ^ 
& que lés chevaux même le* de viennent, 
.. Il ne pleut ordinairement à Rome que dans les 
mois de Novembre & de Décembre , mais la pluie, 
eft alors prefquc continuelle & très-abondante ^ la 
quantité moyenne de pluie , eft de trente pouces & 
demi de France , au lieu de dix-(ept que l'on ob- 
ferve à Paris. Paffé ces deux nxois , le temps eft 
fort doux & prefque toujours beau , au chiroque 
près \ encore a-.<-on remarqué que ce vent ne règne 
guère plus de deux ou trois jours de fuite. 

Le climat de Rome eft fenfiblement plus hâtif 
que celui de Paris. Dès le premier Avril on y 
mange des petits pois. La verdure des arbres y 
paroît auiïï plutôt qu'eu France j mais ce n'cft que 
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d'une quinzaine de jours tout au plus pour les arbres 
qui perdent leurs feuilles. Cette verdure des envi- 
rons de Rome eft plus foncée que celle de France. 
Les artiftes prétendent c^ue cela vient de fon oppo- 
fltion avec les terres , qui font d'un ton rougeâtre. 

Les chevaux ibnt très • beaux à Rome ^ étant 
presque tous de race napolitaine 9 quoiqu^à Naples 
l'exportation des chevaux (bit défendue. Les ani* 
maux tels que les chiens &c les chats , &c. y font 
doux , aiuii que dans toute Tltalie. Les bœufs dans 
la campagne de Rome font plus grands 8c plus forts 
que les nôtres , ils ont les cornes beaucoup plus 
longues Se plus torfes , on les prendroit pour une 
efpèce différente ; tous les charrois Ce font avec d£|S 
bœufs dans prefque toute, lltalie. 
.. Il y a encore dans la campagne de Rome une 
autre efpèce d*animal de même genre 9 qui eft le 
buffle , âufhio ; il e& plus noir que le bœuf y plus 
gros j plus peiânt , & il tire avec plus de force, 
comme cela doit être y car c'eft en mettant en 
aâion fa propre pefanteur qu'un animal peut tirer. 

Les buffles coûtent moins , parce qu'on ne mange 
pas leur chair , du moins cela n'eft pa$ d'ufage 
parmi les gens d'un certain ardre j d'ailleurs ils 
vont moins vite , Se font moins d'ouvrage quand il 
s'agit de labourer ; un buffle ne coûte que loixante 
:à quatre-viogt livres , & un bœuf coûte le double. 
Xe lait de buffle eft plus léger que celui de vache , 
& plus agréable , du moins au goût du plus grand 
nombre ^ mais il n'eft pas fi bon pour le beurre & 
le fromage. Les buffles aiment les marécages , & 
ils Ce vautrent dans la boue , comme on le voit 
furtout dans les marais Pontins ^ où ils paiffent en 
grande quantité. 

On rencontre aux environs de Rot^e un nombre 
prodigieux de léfards verds. Us partent à chaque 
pas que l'on fait j on les craint beaucoup , cepen-» 
dant ils ne ibut aucunement dangereux } c'eft un 
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préjugé de 1 enfance , qui eft de même efpèce que 
l'horreur des araignées ou des crapauds* 



CHAPITRE VII. 

Solfatare de Tivoli. 

Pour aller à Tivoli , qui eft à &s. lieues de Româ 
vers Torient , on fort par la porte S. Laurent ^ on 
traverfè deux fois le Tévéroue ^ autrefois TÂnio 5 
fleuve célèbre dans Thiftoire romaine ; il y a même 
quatre ponts fur cette rivière; favoir Ponte Salaro^ 
fur l'ancienne via Salaria ; Ponte Lameptana , autre- 
fois pons Nomentanus y fur la via nomentanà ; Ponte 
Mamolo & Ponte Lucano ^ qui font l'un & l'autre 
fur la via Tiburtina , on fur le chemin de Tivoli. 

Le ponte Salaro fut rebâti par Narsès , comme 
on le voit dans les vers d'une infcription en marbre 
iur le côté gauche du j>ont ; mais on croit qu'il y 
avolt là un pont dès le temps où les Gaulois vinrent 
afliéger Rome ; c'eft ce qui paroît dans ce p^ffage 
de Tite-Live : Eo certè anno Galli adtertium lapident 
Salaria via trans pontem Anienis caftra habuere. 

Le pont Mamolo , qui eft à quatre milles de la 
porte S. Laurent , eft ainft appelé par corruption 
de Mammeo , parce qu'il fut rétabli par Mammea ^ 
mère de l'empereur Alexandre Sévère. 

Le Ponte Lucano y qui eft à quinze milles de la 
porte S. Laurent^ tirç îbn nom de ce qu'il fut bâti 
après une viâoire des Romains fur les Lucaniens*; 
il fut rétabli par Tiberius Plautius , qui accompagna 
Tenipereur Claude dans fon entrepriie (ur la Grande- 
Bretagne , & dont on trouve une infcription dans 
le recueil de Grqter. 

Du côté de rhiftoire naturelle , le TévéroAC eft 
remarquable par la propriété qu'il a d'incrufter tout 
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te qu'il arrofe ; on montre dans la Fï//a ifEfie \ 
Tivoli , des groupes de feuilles d'arbres qui font 
devenus comme des pierres par Iç dépôt des eaux du 
Tevérone y dont les eaux fournifleot à çps jardins» 
Nous en parlerons encore à Toccaiion de la cafcade 
tju*il fait à Tivoli* 

Loriqu'on cft à huit milles de Ropie fur le chemin 
de Tivoli , on Jaiffe^furla gauche le hameau de 
Marco Simone , à droite ceux de Cavalière & de 
Longhe[:ça ^ & à quatorze milles on trouve la Solfa- 
tare de Tivoli , où il y avoit autrefois un oracle fa- 
mei^x dont parle Virgile à Toccaflon du roi Latinusi 

At Rex foUicittts îmnjlris^ àraculaFauni 9 
Fatiiiçi genttoris adit i btcofqus fuh alta 
, Coujulit Aibunea (ï) , nenforjtm tpta maxima facto 
Fonte fonat , faixamqut exhalât opaca ntefhitinf , 
Hinc Italie gentes , omnisque CEnotria telltts , 
I» dubiis xespottfa petunt* 

Mt\. VII. Su : 

La Solfatare de Tivoli ^ acçua Zolfa , en htiti 
Mqua^Albulœ , eft une fource dont Tçau blanchâtre 
a l'odeur & la couleur du foufre ^ ce qui lui a fait 
donner ce nom-là , ^quoiqu'elle foit bien différente 
de la faraeufe Solfatare de Naples , qui eft une 
efpèce de Volcan. L'abbé Nqllet en a fait une deP- 
cription dans les Mémoires de Taçadémie pour 1750, 
M. Tabbé Mazeas qui J avoit examinée en 1758 en 
a parlé dans le cinquième volume des Mémoires 
préfentés à Tacadéinie , de même que de celle qui 
eft près de Viterbe. Enfin ^ M, Fougeroux a décrit 
auflî celle de Tivoli dans les Mémoires de 1770. 
Elle eft à deux milles au iiord ^ ou fUr la gauche 
du chemin de Tivoli. 

Lorfqu'on eft arrivé à deux milles de Tivoli , on 
palfe le canal de Teau bleue ; c'eft un ruiifçau qui 

(i) La Nymphe Albuhça étoit te Sibylle Tiburttae, fuivant 
l^aélance* 
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a quatre ou cinq pieds de largeur & autant dô 
profondeur , ^^"^ ^^ cardinal d*Efl: fit creufér 
•pour conduire au Tévérone les eaux de la Solfatare ^ 
& pour de.ffécher le marais : Teau y coule alFez 
rapidement y & exhale une odeur de foie de foufre 
qui lui a fait donner le nom èiacqua Zolfa, Cette 
'odeur hépatique fe répand aflez loin aux environs , 
& Ton allure cjtie le vent la porte quelquefois ju{- 
qu'à Rome j elle dépend d'un fluide élaftique , que 
~les chymiftes modernes appellent ga[ hépatique , 8c 
qui fc dégage d'un foie de foufre terreux. La vapeur 
pénétre infenfiblemént lés pierres , elle les divife 
en forte, que le defibus de la plaine qui eft entre le 
ruiifeau & la montagne en a été miné. Ou en juge 
par le retentiffement qu'on y entend ; la terre même 
s'y eft éboulée en plu fleurs endroits, & il s'y eft 
formé plufleurs foupiraux , d'où l'on voit fortir 
une vapeur épaifte , & dans le(quels on trouve des 
fleurs de foufre fublimées. Les grottes qui font du ' 
côté du Tévérone renferment auffi des incruftations 
flngulières , produites , par fes eaux fulfureufes» 
Uacqua Zolfa n'a que peu de chaleur : le thermo- 
mètre de l'abbé NoUet y qui étoit à feize degrés à 
l'air libre , ne monta qu'à vingt degrés dans Peau ; 
elle eft bien différente de celle qui eft à une lieue 
de Viterbe^ & dont la .chaleur égale celle de l'eau 
bouillante ^ le bouillonnement qu'on voit à celle 
de Tivoli ne vient pas de la chaleur , maïs des 
bulles de gaz hépatique qui s'exhalent*- La fburce 
qu'on appelle proprement la Solfatare j & qui eft à 
deux milles du chemin , icft un petit lac de trente à 
quarante tpifes de diamètre \ il eft extrêmement 
profond vers le milieu. M. Fougeroux a trouvé plus 
de foixante-dix toifes 'iilTez près des bords ; on y 
voit de petite^ isles flottantes alfez flnguUères^ elles 
paroilfent avoir été formées par le terrain que les 
eaux ont miné , & qui s'eft détaché du rivage : il 
^ eft parlé dans le voyage de Spon en Italie» 
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Il y. a d'un côté de ce lac un endroit où Von 
prend (quelquefois les bains pour les rbumatifines 
& la gale ^ il eft parlé de ces eaux dans Galien j 
( Metkodus medendiKj £• VIII de fimpL medic. ) 

On voit près de-là des mafùres , que les anti- 
quaires croient avoir été les thermes d' Agrippa , 
& qu'on appelle bagni délia Regina. On y a trouvé 
deux colonnes de verd antique. 

Cette eau contient non-feu!ement du foufre , mais 
encore , fbivant quelques phyficiens , un peu de fel 
^arin à bafe terreufe , &! même des parties de fer j 
elle dépofè & forme une incruftation qui cft une 
véritable pierre-de-taille j c'eft le Travertino dont 
on bâtit à Rome , & qui donne en effet une odeur 
de ibufre j la carrière , cava di Travertino , eft peu 
élpignée de*là. 

Il y avoit dans les environs plufieurs maifbds de 
campagne des anciens Romains , en particulier 
celle du jurifconfulte Regulus , où il y avoit de 
vafies portiques \ il en eft parlé dans Pline & dans 
deux épigrammes de Martial. On peut voir de 
longs détails fur ces anciennes maiibns dans l'ouvrage 
du père Volpi (i). 

Quand on eft à Ponte Lucano on trouve fîir la 
gauche des ruines appelées Villa di Mecenate , au 
travers de(quelles on trouve des veftiges d'un çhe« 
tnin conlulaire qui alloit à Tivoli y en paftant jpar 
Paterno , le pont de l'Accoria , Ponticelli , & Portg. 
Obfcura. Il y a auffi fur la droite des veftiges d'un 
autre chemin antique , près de S. Marc & de vi^ 
Peretta. 



(i) Vulpius ^ Vêtus Latium. Voyez anffi Vêtus Zatîutn fr&m. 
fanum £5* facrum , Fetri Marcellini Corradini, Ràma , 1 704 9 
2 vol, Jw-4. Defcriziofie di Roma e deW Jl^ro Romanq dal, F, 
Efcfoinarii , accrefciuta daW Abhate Venuti, 1750. Décoûver<e: 
4i^ la maifon d -Horace ^ par M. Ohaupy , 1767. 3 toL in-$. 

Tome r. H 
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Il y a près de Ponte Lucano une grofle tour an- 
tique femblable à celle de Capô di Bove ; c'était 
le tombeau de la maifon Plautia ^ qui y avoit auffi 
une belle maifon de campagne dont il eft beaucoup 
parlé dans Ovide. Il ne refte de Qf tombeau qu une 
tour ronde , bâtie en pierres-de-tàille : le revêtifFe- 
ment de marbre & les ftatues ont été enlevées. Le 
bas de cette tour eft anti'que , & le haut a été res« 
taure du temps des Goths pour fervir de fortifica- 
tion ; le maffif de cette tour eft de pouzzolane , & 
le revêtement de pierre tiburtine avec des refends 
légers. Sur le devant de la tour & du côté du che- 
niinil refte des troncs de fix colonnes ; elles étoient 
• pofées Air des piédeftaux , & /es piécieftaux fuf ua 
foubaffement continu. Dans les entre - colonne- 
mens , au milieu & à droite , font deux înfcriptions 
fur deux grandes tables de marbre. La princip'ale 
infcription , qui étoit du côté du chemin , étoit 
écrite fur cinq larges dalles de marbre \ mais il n*en 
refte plus que deux. Voici Tinfcription du milieu : 
M. Plautius m.f, an. Silvanu$ cof» VIL vit Epulon^ 
huic Senatus triumphalic ornamtnta dtcrtvit oh tes ia - 
Illyrico bent geftas» Larda ' gn. f. uxor. ^ Plautius 
M. JF. VÀrgulanius. vixit an. IX. L'autre infcriptioa 
qui eft proche de celle-là du côté de Tivoli eft diffi- 
cile à lire , mais elle eft dans le Latium du père 
Volpi. Il fitt à préfumer qu'il y en avoit dans tous 
les entre-colonneméns de cet édifice , qui formoit 
un quârré , circonfcrivant la tour , fuivant les arra- 
cheraens & ïes partiçs dii piédeftal continu qui y 
reftent* Cette tour m'a paru un peu moins grande 
que celle de Capo di Bove j mais elle étoit plus 
confidérable par les colonnes & les tables d'infcrip- 
tions dont je viens de parler. 

Après avoir pafle Ponte lucano , on tire fur la 
droite pour aller voir les ruiner de la Villa (TAdriano^ 
avant que d'aller à Tivoli j elles font à deux milles 
4u pont Se à deux milles de Tivoli. . 
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Maijbn (T Adrien 4 

yiLhfL p*Àdriano, gu Villa iTAdriana^ àflerrî* 
olage confidérablé de ruines, de mafures & de dé-- 
bris d un palais magnifique , bâti par rcmpercu^ 
Adrien au pied du Tivoli ; on l'appelle quelquefois 
lancieu Tivoli) Tivoli Vecchw ; le^s maifons quort^ 
a bâties fur fes ruines appartcnoient principalement 
a M. le comtç Fede & aux Jéfuites , qyi avoient 
près de-là une inaiibn appelée RoccaSruna : Ton y 
trouve Gontinueliement des relies de l'étonnante ma- 
gnificence que cet empereur y avoît mife ^ les Cen-* 
taures de Purietii qui font au Capitole, plulieurg 
iftatues qui font à la Fif/Aj <f'-£y?r , au palais Farnefe^ 
DU Gapitolç I che? je cardinal Alb^ani ^ & mille au^ 
très chofes précieufes que Tori adrnire dans Rome ^ 
fen Ont été tirées j auflï le proverbe vulgaire dit> 
qu'il y a un tréîbr entre Ponte & Roccabruna, c/it 
€omprarcâ3e Tivoli e Roma^ 

On peut voir une idée de l^immênfité'de cettd 
maifon & 4^ fes dépendances , en voyant le plan 
èl la delcription qu'en ont donnés Ligorius , le 
Père Kircher, un archite^e nommé François God- 
tini i le cardinal Vaîenti en fit lever le plan , il y 
a queîqujes années, par Jofeph Pannini t M. Clé- 
î-ifTeau m'a dit aurtî qu'il avoit envoyé à M. Adam, 
.architeâe du roi d'Angleterre, des plans détaillés 
Ae la yUla â'Adriàno , & des thermes de Rome , 

Îui doivent être publiés. Le Pèfe abbé ReviUas y 
éronimité ^ en avoit fait une defcription qui accom. 
pagnoit une grande hiftoiré manufcrite de Tivoli ^ 
& dont on défîreroit beaucoup la publication, 
(Venuti fur Éfchinardi, pag^ 2.42.- ) La plus grande^ 

H ij 
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defcription imprimée eft celle que donna , dans un 
ouvrage à part, le favant Pirro Ligorio, elle eft 
accompagnée d'un plan détaillé ^ mais le plan &c 
les ràilbnnemens de cet auteur étant vifiblement dé# 
feôueux dans certaines parties , Piranèie fit un 
autre plan. Enfin , trois penfionnaires de Tacadé- 
mie de France à Rome , qui font aftuellement ar- 
chiteftes du roi, favoir MM. Peyre laîné, Moreau 
& de Wailly , entreprirent d'en lever un plan géné- 
ral , il y a quelques années , & ils y travaillèrent 
avec une aflîduité incroyable pendant plus de quinze 
jours. M. Peyre m'a montré une ébauche de ce plan , 
faite (ur une échelle d'environ une ligne par toife j 
îl comprend une étendue de fix cent vingt - cinq 
toifes de long fur trois cent vingt - cinq de large , 
qui étoit remplie de bâtimens de toute efpèce , dont 
plufiefrs étoient d'une étendue & d'une magnifi- 
cence extrêmes. Mais foit que les différentes parties 
ten enflent été faites à différentes reprifes , indé- 
pendamment les unes des autres , foit qu'il ait 
été trop difficile d'en retrouver les liaifons , on n'a 
pu parvenir à les concilier & en faire un tout ; 
c'eft ce qui a empêché à M. Peyre de publier ce 
plan. Il voudroit qu'une perfbnne du pays voulût 
s'occuper à faire la recherche des fondations dans 
lefquelles on retrouveroit les documens néceffaires 
pour completter cette defcription. 

Les auteurs difent que l'enceinte de cette maifon. 
& de ks dépendances avoit trois milles de lon- 
gueur, & que fa largeur en étoit la cinquième 
partie j mais ce que l'on peut examiner aduelle- 
ment n'a pas le quart de cette longueur. On re- 
connoît aux extrémités de ces ruines deux théâ- 
tres en demi-cercles , dont l'un avoit trente-qua- 
tre toifes de diamètre, & l'autre vingt-quatre ; le 
premier eft le plus éloigné de Rome , il n'eft pas 
loin de la Paleftre , dont nous parlerons bientôt. 
' Pans un de ces théâtres on apperçoit encore le 
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portique extérieur , les falles qui fervoient aux 
aâeurs , les iîx efcaliers par lefquels on montoît 
au. théâtre ^ la porte . de la fcène , les portiques 
latéraux du profctnium ou de Pavant -fcène, l'or- 
cheftre & la place des inftrumens \ c*eft Iç théâtre 
le plus entier qui nous foit refté des anciens : on y 
a trouvé les fragmens de quarante-^ huit âatues dont 
il étoit décoré. 

La pateftre , qui eft près de^là , formoit une grande, 
cour de cent & dix-fept toifes de long Air cinquante» 
quatre de large , autour de laquelle , fuivant led. 
débris qui en reftent , il y . avoit des portiques eit 
arcades : dans le fond eft une grande niche , où 
l'on croit que Tempereur fe plaçoit pour faire la 
revue de it^ troupes. 

L*on voit auflî près de-là des ruines d*ua autre 
petit édifice , dont la tour eft chantournée. 

Un peu plus loin un autre édifice , qui eft preique 
en fon entier, & qui paroît avoir fervi de baini 
toutes \t% pièces en font fort petites & prefque tou- 
tes éclairées par en haut \ les formés de ces pièces 
font toutes différentes les unes des autres , & il y 
en a quelques-unes qui font afTez fingulièresé 

On reconnoit auflî un emplacement rond de vingt* 
deux toifês de diamètre , qui paroît avoir été une 
ménagerie •, cnfuite une naupiachie de quatre-vingt- 
cinq toifes de longueur, qui fe rempUlfoit avec les 
eaux de TAnio & Vaqua Mania; elle fe termînoit 
à mi templcé 

/Une courquarrée de trente toifcs en tout fens, 
ornée de colonnades & de portiques ; un pan de 
mur de cent 8c quatre- vingt toifes de long, percé- 
d'arcades , à rexirêmité duquel eft une petite ro- 
tonde de neuf toifes de diamètre , dont la circon- 
férence eft formée par trois arcs concaves^ & trois 
arcs convexes , placés alternativement. 

Un autre édifice peu endommagé , dont phificurs 
pièces font belles > grandes & bien proportion** 

H iif 
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née, & dont les formés font fagement variées^ 
P un côté font plufieurs petites pièces qui fervoient 
probablement pour la commodité de la diftribu-^ 
tion , & de Tautre , les pièces de parade. Dans 
une de ces pièces eft une voûte en arrête , décorée 
d*ornèmens en arabefques & de petites figures en 
W ftucs , affei bien confervées , auflî légères & 
avec auflî peu de relief que les ornemens de nos 
plafonds ^ ils n^en diifFéreni que par le choix. Dans 
deux autres pièces , il y a des reftes de peintures 
& de décorations , partie en ^rabefque , & partie 
en petits bas-reliefs feints. 

Les couleurs dçs ornemens qui font dans la pre-r 
Biièxe de ces deu3ç pièces , font dures Se tranchan-^ 
tes les unes par rapport aux autres^ celles de la 
ièconde font mieux d'accord: on y reconnoît le 
modèle de quelques arabefques, qu'on a peints en-» 
^ite au Vatican, en particulier les ailes de chauve-^^ 
fouris , qui y font ui> bel effet. 

Ou remarque furtout les débris d'un autre édi* 
fice , appelé Canope j il eft fitué fur une colline , 
^ forme un grand baflin , que Ton prétend avoir 
été une naumachie 5 au fpnd on trouve une très- 
grande niche. Tout le devant de tet édifice eft 
tombé , à moins que ce ne fût un temple demi-cir-^ 
culaire , ^ou en forme de coquille : c^étôit le tem-» 

S>le de Neptune que les Egyptiens révérôient fous 
e nom de Canope , & qui donna fon nom à cette 
partie de la ville Adrienive. On y a trouvé le chCval 
piarln confacré à Neptune , Ifis , Oflris , Orus , l'âSt 
feau Ibis, & d'autres hyéroglyphes , qui font voir 
que c'étoit-là le Canope. Le PèreKircher y obferva 
^es e/caliers à vis , par lefquels on montoit & l'on 
defcendoit par deux foutes différentes. Dans le fond 
fft une efpèce de grande niche, qui renferme d'au- 
tres petites niches quarrées & rondes , ayant fur le 
derrière des chambres voûtées', & fur le ^levant 
^^i d^gi^és , lun dej(quels eft .revêtu de Hiarbrç 
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blanc. Dans le fond de ces niches, il relie des 
ornemens faits avec des pétrifications. Dans le fond 
de la plus grande eil une longue allée y de laquelle 
il n'y a qu*environ le tiers de voûté. Des deux 
côtés font de petites niches quarrécs & rondes, 8c 
dans le fond , il y en a une plus grande , ornée de 
pétrifications ^ il y a un trou par où Ton Voit une 
chambre , qui femble avoir ftrvi de réfervoir d*eau j * 
à côté font des pièces éclairées par en haut & 
peintes à grands compartimens de différentes cou- 
' leurs, fans moulures dans les panneaux. Par ce qui 
refte de cet édifice , on juge que c'étoit une grotte 
ornée de çafcades y qui étoieut dans les niches quar- 
rées dont on a parlé ci-deffusj la lumière y eft 
repartie de façon à faire beaucoup d*effet , & cette 
partie, avec la naumachie qui étoit devant, devpit 
former un bel enfemble. 

Dans remplacement où eft la Roccabruna , maî- 
fon qui appartenoit aux Jéfuites, on croit qu'é* 
toient les endroits appelés \qs champs Elyfées & 
le royaume de Pluton. On y avoit pratiqué des 
canaux pour repréfenter le Léthé , le Cocyte & 
le Phlégéton : des (culptures y repréfentoient les 
fupplices dlxion, deProméthée, &c. Dans dau- 
lires endroits on apperçoit encore quelques falles 
prcfqu'entières , une furtout qu'on appelle Stan^a 
iTAdriano; dçs reÇtos de grands efcaliers, des cours, 
des colonnades , des temples, .des aqueducs^ mais 
tout eft ruiné de manière qu'on ne peut que, deviner 
^ec peine la forme & les ufages de chaque chofè. 
On diftingue une grande placé de cinquante«neuf 
toifes de long fur quar^^nte * deux de large, qui, 
fuivant Ligorio , étoit un hippodrome. 

bu côté du nord on trouve uiie autre place 
qui a cent 8c vingt-cinq toifes de long fur cinquantq- 
fix de large ^ un portique circulaire avec des colora» 
nés de quatorze pieds , auquel eft joint un temple 
quadrangul^ire , qui a çinqwaute-trois pieds fur qu** 
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rante-quatre, avec Ton hémicicle ou tribune circtt* 
laire ^ qui a trente - fix pieds de large , & fept 
niches quarrées. 

Plufieurs xeftes de corridors ^ de périftiles 8c d'un 
grand nombre de portiques , parmi lefquels on ob*' 
ferve principalement un périftile ou efpacc reâan- 
gle , qui étoit environné de colonnes corinthiennes 
de marbre 5 il a deux. cent trois pieds fur cent cin« 
quante*huit. Un autre portique fur le bord de la 
colline 5 qui avoit quatre-vingt-douze toifès de 
long, étoit orné par des colonnes de marbre , can^ 
nelées , de feize peuces de diamètre , dont on voit 
des tronçons brifés ?♦: épars fur la terre. 

Un corridor fouterrain qui a treute-une toifes & 
demi de long fur treize pieds de large , où il y 
avoit des grotefques , aÔuellement prefqu'efFacés 
par rhumidité qui a fait tomber Tenduit; mais on 
y a trouvé , en creufant plus bas , des peintures 
qui avoicnt confervé fous terre leur fraîcheur & 
leur beauté. 

Il y avoit aufli plufieurs aqueducs , dont il refte 
une partlfe de cent trente- fept toifes, élevée fuf 
des arcs & fur un gros mur , traverfant par le mi* 
lieu tout remplacement *de la maifon: on recon* 
iioît les conferves d*eaux. 

Spart ien nous apprend qu*Adrîen avoit faffemblé^ 
ou du moins imité dans ce palais , tout ce que l'an- 
tiquité avoit eu de plus célèbre : le Lycée , TAca» 
demie , le Prytanée , le Portique , le'temple de The(^ 
falie, le pécile d'Athènes, &c. Ce pècile étoit un 
double portique d'une très - grande longueur, avec 
tni mur très- élevé dans le milieu, qui garantiilbit 
du foleil à toute heure du jour j ce mur exifte en- 
tier , & fe dirige d'occident en orient , il avoit huit 
cent pieds de long , S: étoit garni de portiques ^ 
de colonnes & de peintures , comme le pécile 
d'Athènes, 

La bibliothèque étoit. près du pécile ^ il en refie 
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un mur fort élevé avec vingt-cinq niches pour dej 
âatues. Enfin l'empereur avoit fait tran(porter d'A- 
iîe, d'Afrique & de k Grèce, toutes les fculptu- 
res & les raretés qui pouvoient embellir fes édi- 
fices 5 & dont une partie fe trouve aftuellement à 
Tivoli , au Capitok , dans le palais Maffimi , & 
chex le comte Fède. On y remarque furtout un 
groupe admirable de Caune & de Biblis, qù le 
frère femble repoufler fa fbeur qui le tient embraffé. 
Un enfant dont l'air riant eft des plus naturels; 
des tables de marbre & d'albâtre, & autres raretés. 

Tout ce vafte emplacement occupe le haut d'une 
éminence, qu'on a fourenue de tous côtés par des 
fubftruftions immenfes , dont il refte encore de 
très«grandes parties, à l'occident ou du côté de 
Kome. On les appelle dans le pays ctnto Camerelle. 

On reconnoît dans les ruines de la Villa (TAdriano , 
des appartements' qui étoient diftribués avec le 
plus grand artj de& bains où n tontes les com- 
modités étoient ménagées de la manière la plus 
îndiïftrieufe & la plus recherchée ^ des pièces d'une 
bonne grandeur, éclairées d'une façon très propre 
pour le climat & les heures du jour où l'on y reftoit ; 
des pièces de pïain-piiidoù toutes les portes font 
en enfilades ; enfin les plus habiles architeftes y 
trouvent de quoi juger , que les Romains avoient 
pouffé l'art de la difiribution & le luxe des com- 
modités plus Ioiiî>'qii'iL ne l'eft même parmi nous- 
Quant à la décoration ^ on y trouve des cntable- 
mens très^riches , de beaux profils , des corniches 
admirables, fui^tout vers le côté deJa maifon du 
comte Fède ; & M- Peyre avec fes collègues ep 
ont deflîné plufieurs. On voit un morceau de pla- 
fond d'ordre dorique, fur la terraffe du comte Fède, 
que MM. Moreau & Wailly avoient deflîné dans 
une étude particulière qu'ils ont faite de la ville 
Adrienne , & M. le Roy l'a fait graver pour fervîr 
à décider une queftion ratre Perrault & Blondel^ 
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fur la forme du plafond dorique dé Vitruve {Monu^ 
ment de la Grèce , IK parr. pag. ii.) Il paroit que. 
ces diverfes pièces étoient ou peintes ou décorées 
en ftucS) avec des ornemens légers Se peu différens 
des nôtreSé 

Pour ce qui regarde la conftruftion , elle eft 
bonne & bien faite j il ne paroit pas qu'il y ait eu 
plufieurs étages dans ces bâtimens , ni aucune pièce 
de charpenterie , pas même pour former les toits j 
car on remarque en (pudeurs endroits , que le de^ 
fus des voûtes prend une forme triangulaire , en 
s'inclinant fuivant la pente qu'exige la chute des 
eaux, & il paroit qu'on y avoit pofé immédiate» 
ment le maftic ou les tuiles. Il y a des murs qui 
n'ont foufTert aucune atteinte , Se il paroit que ceux 
qui font ruinés ont été détruits exprès. Ces murs 
font de briques, feulement le milieu eft de pouzzo* 
lane, ou feule ou mêlée avec des cailloux, 8c le 
dehors eft en forme réticulée, ceft-à-dire, revêtu 
dej3etites briques taillées en pyramides, dont la 
baœ fait le dehors du mur , & préfente à Texte* 
rieur un lozange de deux pouces en tous fens : opus 
reticulatum^ Il y a de diftance ed diftance des lits 
de briques qui lient toute la conftruftibn , & qui 
font alfez pxès les uns des autres pour fortifier les 
liaifons du mortier \ tous ces murs font recouverts 
de ftucs en dedans. Il ne paroit pas qu'on eût pris 
grand foin pour la régularité extérieure de ces dif- 
férens bâtimens ^ car ils avancent, reculent, haut- 
fent & bailTent , fuivant que Id hauteur des pièces , 
leur grandeur , &c la façon de les éclairer Texi- 
«oit. Peut-être que fi Ton y perdoit pour la régu- 
larité, on y ga^noit du côté de la variété, en for- 
mant des points de vues plus pittorefques , & des 
diftributions plus commodes. 

Cet immenfe édifice ne dura pas .long^temps } 
il y avoit à peine quatre - vingt ans qu'il étoit 
achevé^ lorfqqe Caracalla en tira plufieurs ftatuesj 
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les autres empereurs imitèrent fou exemple, 8e 
il fut bientôt abandonné. ; 

En allant à Tivoli , an paffe pris des Fifanetti 
8( de Carciano j dont les noms paroiifent venir 
des maifons de plaifance que les Pifons & les 
Çailius avoicnt fur ces collines ; la première à 
droite eft celle de Cafllus , où fe trama la con« 
juration contre Ccfar^ les Pifanetti font un peu 
plus bas , entre la f^ilia (TAàriana & la maifon 
de Cafîîust ^: , 

Au bas de Tivoli eft un très-petit édifice qui 
çft à pans quarrés & circulaires au^ dehors, & 
tout-à-fait |-ond au-^dedans ^ avec des grandes ni- 
ches & un trou dans le milieu , par où entre le 
)Our : la voûte eil fans ornement ., ainfi que tout 
le refte de 1 édifice , £► l'exception d'une corniche 
fiu^'dehors où il y a des tiiodillons : le couronne-; 
ment extérieur peut avoir été- comme celui du 
Panthéon , mais il eft couvert d^ ronces & pref- 
que ruiné : la porte d'entrée eft du. côté du che- 
min de Tivoli ', il feinble par les arrachemens qu'il 
y ait eu un portique de ce côîé-Ià. On voit auflî 
dans le pourtour de ledifice des arcades, dans 
lefquelles font' des cfoifées & abajours pour éclai- 
rer rintériegr \ op peut douter fi c'étoit un petit 
temple , ou une fcpulture. 



CHAPITRE IX.^ 
Defcription de Tivoli. 

± IVOLI, en latin Tihur ^ en grec T/jB^fiç, eft une 
ville de fix à huit mille âmes , fituée à {vk lieues 
de Rome vers l'orient , fur une hauteur agréable , 
dont toutes les Vues font belles, par le mélange 
fingulier des eaux , des arbres , des bâtimeus mo- 
derpe$ ^ dçs ruines. 
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Les environs font remplis de maifons de Câtll-* 
pagne , comme ils 1 etoient du temps des anciens 
Romains. Cette ville étoit plus ancienne & plus 
célèbre que Frafcati , dont nous parlerons bien- 
tôt ; mais aujourd'hui elle eft moins fréquentée y 
parce qu'on n'y a pas une fi belle vue , & qu'elle 
cft d'ailleurs plus éloignée d'Albano , de Marino, 
& de Caftel Gandoifo , qui eft pendant l'automne 
lé féjour de la cour : voilà pourquoi Frafcati 
paroît avoir la préférence. Les rues de Tivoli 
font irrégulières 5 étroites V la ville eft mal bâtie ^ 
mal pavée , & ne refTemble qu'à un village : mais 
' il y a dans les environs beaucoup dé chofes di- 
gnes d'attention. 

' La fondation de Tivoli remonte à plus de mille 
cinq cent ans avant Jéfus-Chrift. Denys D'Hali- 
carnafTe l'attribue aux Aborigènes, L. L Ch. i6 ^ 
& Horace dans fon ode à Septimius l'attribué 
à une Colonie Grecque , venue d'Ar^gos dans le 
JPéloponnèfe : 

Tibur Argeo pofitum CoUno , 
Sit mihi feies utinam feneêiâ ^ 
Sit ntodus lajfo maris ç^ viarum j 
' ' MiUtiaque, 

' L.IL Odc4. 

Virgile nomme les frères de Tibur , fondateur de 
cette ville , parmi ceux qui vinrent au fecours 
de Turnus, & il la compte parmi les grandes villes 
du Latium : i T / 

jQutnque aàeo ntagn/te pofitis^ incudibui urfeSj 
Tela novant : Âtina potens , Tiburque fuperbum ^ 
Ardea , Cruftumerique fif turrigera Antemna^ 
VII. (529. 

Tum gemini fr aires Tiburtia mania linquunt , 
Fratris Tiburti cUâam cognomine gêntem , 
CatilUisque, acerque Cor as ^ Argiva juventus* 
VIL 670. 
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• • • • Jam mania Tihuris udi 
Stabtmt , ArgoUca qua p<(fuere numus* 

Ovîd. Faft. IV. 71. 

Strabon, L. V., & Martial, L. IV. 57, parlent 
aufli de la fondation de Tivoli, & lattribuentà 
des Colonies Grecques 5 la Sibylle Tiburtine pu 
Albunée , qui étoit la dixième des Sibylles , étoit 
honorée à Tibur comme la divinité du lieu : les 
auteurs di{ènt qu'on avoit trouvé (a figure, ayant 
un livre à la main , dans le gouffre de TÂnio. Le ' 
bois d'Albuqée étoit célèbre chez les Romains \ il 
y avoit un oracle de Faunus 9 comme nous Ta* 
tons dit en parlant de la Solfatare de Tivoli. 

Cette ville étoit déjà très-peuplée , lors de la 
fondation de Rome , (ept cent cinquante • quatre 
ans avant Jéfus^Chrift. Ses habitans fiers & belli- 
queux réfiftèrent long-temps aux Romains *, titués 
prefqu'à leur porte ,• ils les incommodèrent fou- 
vent : quelquefois aufli ils les aidèrent' dans des 
circonftances périlleufes ; mais Camille les fub« 
jugua Tan 351 avant Jéfus-Chrift. Toujours fiers 
des fervices qu'ils avoient rendus aux Romains ^ 
ils reprochèrent un jour au fénat les obligations 
qu'il leur avoit : on traita les députés d'arrogans : 
fuperbi ejîis , & voilà pourquoi Virgile donné la, 
même épithète à leur ville, T^burque fuptrbum. 

Les Romains faifoient le plus grand cas du bon 
air que Ton y refpiroit, Martial le prend pour 
exemple de la falubrité , il s'étonne que Curiace 
y foit mort. 

Cum Tiburtinas dmnnet Curiatius aurtu^ 

Inter laudatas ad ftiga mijfus ùqttas , 
Nullafata locofcffis txcludere : citm tnors^ 

Feneritf ifi medio Tibur e Sardinia ejl. 

Mart IV. 6o. , 

Il dît dans un autre endroit;, que l'air de Tibur 
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rendoit à Tivoire fa piireté 8c fa blancheur. Plltïëf 
Properce & Silius Italicus en difent autant^ 

jQttale micat femferque novum efl quad Tîhuris aura, 
Pafcit ehufi 

Sil. Ital. L. XII. 

Augufte s'y retiroit fouvéftt ^ & quelquefois il retf*' 
doit la juilice dans les portiques du temple d*He/^ 
cule , qui étûit à Tibur , où il y avoir une bibliO'K 
théque cohfidérable , fuivant Âulugelle ^ Liv. XIX 5 
Ch, 5 , & qui fit nommer Tibur la ville d*Hercûlc* 

Curve te in Hercukum déportant ejeda tihuri 

Prop. L. il. Eieg. 23I. 

^adsque fuo Hercideis taciturno fluitiine mûris ^ 
Potnifera arva créant Anienicolaque CtttilU. 

Sil/ Ital. L. IV. 

On Voit dans ces vers que Tivoli s'appeloif aûflî 
Catillus^ du nom d'un frère de' Tibur, ce qui 
paroît encore par cies vers d^HoraCe : 

NuUum ^ Vart , facrà vite prius feveris àrhorétii 4 
Circà mtBfohim Tiburis & mania Catilli. 

L. I. Odei6. 

Manlius Vôpifcus avoit à Tivoli une maifori ^ 
dont Stacc.fait une belle defcription; M* Ghaupy 
croit que ce font les ruines qui fe voient au- 
deifous de S. Antoiiie. Cetrônius en avoit encore 
une qui étoit û belle qu'elle furpàifoit le templtf 
d'Hercule, 

Mdifîcdtor erat Cetrônius &f tHodo Ciirvo^ 
Litora Cajeta , fumma nuna Tiburis arce ^ 
Hune Préneftinis in MoHtibui , alia pàrabat r 
Culmina villarum , Grtecis hnge^ue petitis ^ 
Marmoribus vincens Fortuna atqut Herculis adé»i, 

La maifon de Properee | celle de Qulhtilieii 
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&dePIancus, la retraite*^ de Zénobie (i), illuf^ 
trèrent Tibur j mais rien ne Ta rendu plus célè- 
bre que les vers d^Horace , qui paroît avoir eu 
fa tnaifon au-delà de Tibur ^ & qui en parle fans 
ceffe dans fes ouvrages. Suétone dit en parlant 
de ce grand poète : f^iJ^it ut plurimum in fecejjk 
Turis fui Sabini aut Tiburtini , àomufque ejus ojien* 
^tur circa Tiburtini lucum. Horace nous dit lui- 
même^ que les villes Jes plus célèbres de rAiie^ 
de la Theiralie & de k Grèce ne Tintéreffoient 
pas autant que les bords Je TAnio. 

Quam domus Albunea refonantîs , 
Et preceps Anio , ^ Tihurni lucus 'çff uda , 
Mobilibtis Fomaria rivis, 

L, I. Ode 6, 

Totila, roi des Goths , ayant faccagé Rome 
• îan 445 , prit Tibur ^ & Procope dit que la plu- 
part des habitans furent pafles au fil de lepée*' 
Frédéric Barberoufle la rétablit , & en fit rebâtir 
les murailles. Pie II y fit bâtir un château. Voy. 
Corradini* 

Tivoli eft aujourd'hui une ville épifcopale, où 
il y a fept paroifles & plufieurs couvens , la ca- 
thédrale eff bâtie dans l'endroit où étoit le fameux 
temple d'Hercule. On voyoit fijr Ja place deux 
belles figures égyptiennes , de dix pieds & demi , 
adoflees contre un mur j mais elles font aôuel* 
lement au Vatican. Elles avoicnt été tirées de la 
Villa d'Adriano. 

Le mqnument le plus remarquable de Tivoli 
eft un temple rond , qui paroît avoir été bâti dans 
les plus beaux fiècles de Rome, Quoiqu'il foit ap- 
pelé dans le pays le temple de la Sibylle , on 
croit que c'ètoit un temple de Vefta. Plutarque 
dit que Numa Pompilius donne une forme ronde 

■ » 
(i) Elle étoit vers les ruines qui foat fur le chemin de 
Fonte loicano à Monticeili. Cbaupy, IL 447. 
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au temple de Vefta, pour.repréfenter la figure de 
Tunivers. Ovide parle aufli de la rondeur de ces 
temples. 

Far faciès Templi , nullus procurrit in illos 
AnguluSf a pluvio vindicat imhre tbolus. 

Ovid. F«ft- 

Cependant M. Chaupy prouve que c'étoit ici le 
temple de la Sibylle Tiburtlne dont parle Lac- 
tançe y L. i. C. 6. 

Ce temple eft placé fur rextrémîté d'une col- 
line j ayant d'un côté les maifons de Tivoli , & 
en face la grande cafcade. Il eft du nombre de 
ceux que Vitruve appelle diptères , c'eft- à-dire , 
ayant des colonnes autour de la nef. Il n'en refte 
que dix colonnes corinthiennes cannelées , c'eft 
à-peu-près le quart de celles qui exiftoient autre- ' 
fois i mais le mur de la nef eft encore prefque 
tout entier. Le haut du temple , où étoît la par- 
tie du couronnement , ne fubfifte plus. Les co- 
lonnes ont une hauteur égale au diamètre de la 
nef; elles ont des bafes dont le plinthe ou le 
ftylobate eft (iipprimé , & font pofées fur un fou- 
baftement régnant fous la totalité de l'édifice. Les 
chapiteaux des colonnes font d'une bonne hauteur , 
feulement le choix des feuilles en eft fingulicr ; 
elles tirent fur l'artichaut •, les Italiens appellent 
cela en fleurs d'olive 5 elles font divifëes de ma- 
nière qu'elles ne forment aucune maffe où la vue 
Îmiffe s'arrêter. On en peut voir la defcription & 
a figure dans Palladio. 

L'entablement a dans la fri/e dés guirlandes 
foutenues par des têtes de bœuf; les foStes du 
portique font ornées de petits caiflbns continus : 
on a évité de mettre des divifions dans les caif- 
, fons , comme on en voit dans les autres édifices 
antiques. 

On entre dans la nef par -une grande porte , 

à 
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à côté de JaqueUe ibi|t deux croifees ^ toutes les 
parties du plan fort bîea proportionnées , comme 
la largeur du portique & des entre-^colounemens 
avec celle de nef. Les parties de la décoration 
font auflî très-bien proportionnées entr'elles , quoi- 
qu'elles aient des rapports diiFérens de ceux qu'on 
remarque dan^ les édifices antiques & modernes y 
furtout les rapports de Tentablement aux colon- 
nes ; celles-ci font un bon effet , quoiqu'elles n'aient 
environ qu^ huit diamètres & demi, au lieu c}e 
dix qu'on leur donne ordinairement. Les colonnes 
font inclinées en-dehors de toute leur diminution j 
leurs bafes avancent & porterait entièrement fur la 
corniche du piédeftal , afin que les parties vues 
d'en -bas ne fulfent pas cachées les unes par les 
antres ; il a obfervé la même chofe dans tout 
Fédifice. II règne dans ce monument une élégance 
mâle , qu'on ne trouve pas dans les autres anti- 
quités de Rome. 

Tout cet édifice eft de pierre tiburtine , que 
le temps a rendu d'une belle couleur, & il eft 
revêtu de ftuc \ c'eft la première çhofe que les 
architeâes , 1^% antiquaires & tous les curieux vont 
voir à Tivoli j cependant on laifTe tomber ce tem- 
ple en ruine : on ne ménage pas même ce que le 
temps a refJ3eâé ; il fert de bûcher pour la mai- 
fon, dans le jardin duquel il eft fitué, & on le 
]^emplit de fagots. Il y avoit au milieu du tem- 
ple un grand amandier, dont le feuillage, joint 
à Tarchiteôure du temple, avoit quelque chofe- 
de pittorefque , mais il n'exifte plus. 

A côté du petit temple rond de Tivoli font 
plufieurs colonnes fur un foubaffement , qui ont 
fait partie d'un temple quarré long. Il ne refte 
aucun veftige de l'entablement, ni des chapiteaux, 
& les pierres des colonnes font toutes feuilletées. 
Il y en a qui prétendent que c'étoit le temple d'Her- 
Torui K I 
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cule ^ mais d'autres le mettent à la cathédrale y 
comme nous l'avons remarqué. 

La Cascade de Tivoli eft vis- à» vis de ce tem- 
ple ^ elle eft formée par les eaux du Tévérone ; 
il prend fa fource au mont de Trévi, vers les 
frontières de TAbruzzo , ou de Tancien pays des 
Herniques , & fépare la Sabine du Latium ^ ou 
de la campagne de Rome. Arrivé au - deflus de 
Tivoli , il fe rétrécit entre deux coljines , & trou- 
vant un rocher qui eft taillé à pic^ il fe préci- 
pite dans un vallon qui a. près de cinquante pieds 
xie profondeur. La chute de ce torrent fait un bruit 
qui retentit dans tous les environs; elle remplit 
Tair d'une vapepr qui donne le ipeâacle de l'arc- 
en-cîel, toutes les fois qu'on a le fbleil derrière 
foi. Le pape Sixte V fit faire , a grands frais , 
une grolfe muraille pour régler le cours de l'eau , 
& pour en rendre la chute plus belle. Il y a en- 
core quatre autres petites chûtes fur la droite , 
qui mêlent leurs eaux avec grand fracas à Té- 
norme bouillon que forme la grande nappe, & 
vont fe précipiter auftltôt , par un /entier étroit y 
delTous^des rochers où elles paflent avec beau- 
coup de rapidité pour aller former plus loin ce 
qu'on nomme les cafcatelles i celles-ci font mou- 
voir des moulins & des ufînes pour des papetiers ^ 
fèrruriers, maréchaux & couteliers. 

Il n'y a rien de fi pittorefque & de fî majeftueux 
que le fite de la grande cafcade : le Tévérone fem- 
ble avancer gravement, en laiflant fiir fk gauche 
les raaifons de Tivoli , & fiir la droite une belle 
rive y un grand lavoir public , qui eft au-defius des 
quatre cafcatelles du côté de la ville, rend cet 
endroit plus vivant, & des roches fonnantes &c 
moufleufes , qui font de l'autre côté , en augmen-. 
tent la fingularité. 

Tout le rivage dont on vient dé parler eft 
dégagé j les troupeaux qui y paiftent viennent fe 
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âé(altérer au - deflfus de la caicade , & donnent 
encore beaucoup d'agrément au payfage , par la 
variété des afpeâs & des mouvemens qui s'y fuc- 
cèdent. 

Pour voir les cafe^telles , on ne peut pas def- 
icendcedans le vallon, &: faire le tour de la colline 
en paiTant au - defTous de S^ Angelo , couvent de 
Camaldules, fitué fur le bord du Tévérone, oppofé 
à Tivoli, où Ton croit qu'étoit la maifon de Pro- 
perce, pour aller ju(qu'au couvent de S. Antonio y^ 
* où quelques antiquaires placent la maifon d'Horace ; 
mais nous en parlerons plus bas.. Il eft plus pro- 
bable que c'eft celle de Vopifcus , qui étoit à S. 
Antoine. M. Chaupy croit que celle de Catulle étoit 
à S. Angelo. Voyez Tome IL 
• Près de S. Antonio font quantité de chambres 
fouterraines voûtées, avec de longues galeries. Les 
muns ont encore leur enduit antique. On voit auflî 
le QuintUiolo , dont le nom ièmble indiquer la mai* 
fon de Quintilius ; c'eft un refte de Tri^çonium^ ou 
une efpèce de tour à trois étages, qui font retraite 
l'un (ur l'autre, & vont en diminuant de diamètre. 
On dit que c'étoit la maifon de ce Quintilîus 
Varus, à qui Augufte redemandoit fes légions. 

Il y a encore dans la même plaine quelques (ûbf^ 
truâions de la maifon de campagne de Mécène ^ 
eu-deflus defquelles eft l'ancienne via Tiburtina; 
cette maifon de Mécène s'étendoit jufqu'à la porte 
de Tivoli , à gauche , & la voie Publique paflbit 
fous les arcades qu'on y voit encore. Il faut , pour 
bien voir tous les reftes de ces bâtimens , demander 
la clef d'une vigne voifine, & entrer dans ane cour 
qui faifoît partie de la maifon de Mécène (i). 

On y trouve un refte d'édifice quarré , ayant des 
colonnes doriques & des arcades , le tout bâti à la 

(i) M. Chaupy croit que ce$ vaftes ruines font celles d*uiie 
kalilique & d'un /'^«»r. 

lij 
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ruftiqiie avec de petites pierres quarrées enfoncées 
dans la pouzzolane : ces arcadea font Tentrée d*un 
portique en équerre ; dans l'un des bouts eft une 
petite cafcade , qui en fait une retraite fort pittore^ 
que & fort gracieufe. Derrière ce portique font 
des chambres , après lefquelles eft un fécond por- 
tique , donnant fur le côté du Tévérone 9 avec de« 
arcades & des colonnes doriques. 

Ces portiques & les chambres dont nous avons 
parlé, font bâtis au-deifus d'une grande galerie, 
ou efyèce de falle fouterraine, qu'on appelle com- 
munément les écuries de Mécène : toute cette par- 
tie eft d'une difpofîtion qui ne peut convenir à 
dés écuries j mais qui feroit plus convenable à des 
bains. Quelques-uns prétendent que ce'n'étoit autre 
chofo que de grands réfervoîrs, où les Romains 
raflèmbloient l'eau de la montagne , pour la diftri- 
buer dans leurs maifons de plaifance , qui étoient 
for la côte ; les entrées des arcades qui font dans 
la galerie ne répondent point les unes vis-à-vis 
des autres. « 

Dans un côté de cette? galerie on a creufé un 
canal où pafle un torrent rapide , qui coule à grand 
bruit, & fe décharge par une arcade, d'où il 
tombe au bas de la montagne j <à chute forme une 
très -belle nappe d'eau. 

Au fortir dbs bains de Mécène , on defcend la 
montagne pour gagner celle qui eft vis-à-vis, &c 
en fe promenant fur un petit fentier à mi - côte, 
on jouit encore du coup- d'oeil des cafcatelles.' 

Les trois premfières cafcatcUes que l'on rencon- 
tre forment trois grandes nappes, dont Tune tom« 
boit par àé$ arcades des bains de Mécène ( i ) , 
comme nous venons de le dire , Se coule dans la 
grande galerie j les deux autres paflènt un peu au- 



(1) On Ta détournée par un moulin. , 
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deflbus des arcades. Ces trois cafcatelles tombent 
de plus de cent pieds de haut, en fuivànt la pente 
de la montagne ^ qui eft prelque droite ; elles font 
plus hautes que la grande cafcade , mais bien plus 
étroites j elles reffemblfjot à trois nappes d'argent, 
qui 9 jointes à la verdure des environs , à la beauté 
des ruines des bains de Mécène qui couVonnent la 
montagne , forment un fpeâacle majeftueux &c 
fingulier. 

Quand on arrive vers le fond du vallon , on dé- 
couvre la grande cafcatelle; elle eft formée par un^ 
large nappe d'eau qui paflè entre des arbres, & 
tombe d'environ cinquante pieds de haut au milieu, 
de la montagne ; trois petites ca(batelles fur la gau- 
che , mêlant leurs eaux fur un terrain fort étroit , 
forment une autre grande nappe, qui tombe de 
près de cent pieds de haut, 81: vient fe brifer fur 
les rochers , où elle donne aufli , quand il fait du 
foleil, des couleurs, ou même un arc-en-ciel régu- 
lien Des deux côtés de la^grande cafcatelL^ , outre 
les trois petites dont on vient de parler , il en fort 
encore deux autres petites , qui filent entre les 
rochers & les buiflbns. Au bas de la montagne à 
gauche de la grande cafcatelle, c'eft-à-dîre, à gau^ 
che du fpeôateur., iin torrent roule entre les rochers , 
& groffit fes eaux parla réunion de celles de la 
grande cafcatelle. 

On préfère à la cafcade même , la grande cafca- 
telle pour la beauté -, en effet , fon afpeft eft admi- 
rable , en même temps qu'il eft des plus champê- 
tres. On ne p£ut rien voir de plus fingulier que ce 
inêlan^e éclatant des eaux avec les rochers cou- 
verts de mouiffis , & que ces campagnes dont la 
verdure eft auflî variée que leur fite eft agréable , 
par les effets des arbres dont il eft parfcmé. Ceux 
entre leftjuels la grande cafcatelle paroît tomber, 
çn s'ifplant fijr le ciel, font cncorç un effet char- 
mant ; en un mot, tout ce vallon eft admirable, 

ï iij 
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& Ton découvre auffi, par-deffus & dans une échâj;^ 

pée , la mer dans le lointain. 

On peut remonter è Tivoli par un petit fcnticf 
fort efcarpé, qui eft vis-à-vis la grande cafcatelle î 
cette montagne eft couverte de très^beaux oliviers, 
ainfi que les campagnes voifines ^ où il y en a une 
grande quantité^ les huiles qu'on y fait font de^ 
plus eftimées qu'il y ait aux environs de Rdme. 
Lorfque J'on eft parvenu au fommet > on rencon» 
tre un grand chemin qui reconduit à Tivoli , par 
un côté tout-à-fait oppofé à celui que nous avons 
pris en fortant. On a dans toute cette promenade 
}a vue la plus intéreffante* Si Ton regarde du côté 
de Rome ^ on apperçoit tris-diftinôement le dôme 
de S. Pierre 5 quoiqu'à dix-huit milles 5 & fi Von 
jette les yeux fur Tivoli , il préfente un amphi- 
théâtre de maifons modernes , qui y jointes au2i 
beaux effets des fabriques aflciennes & du temple 
de la Sibylle, arrêtent agréablement la vue. Ce 
temple, malgré fa petiteffe, commande tous les 
environs , & paroît une fois plus grand qu'il n eft 
réellement, tant il eft bien enteiidu de perfpeôivel 

Villa EstenSe , belle maifon de campagne fut 
la- hauteur de Tivoli i elle fut bâtie avec une ma* 
l^nificence royale , par le cardinal Hypolite d'Eft II ^ 
fils d'^lphonfe, duc de^ Ferrare, & de Lucrècd 
Borgia 5 Vers Tan 1542. Sa fituation élevée, la 
Ittultitude de terralfes , de fontaines , de baffins , 
de jets*d*eau , de parterres , de labyrinthes , d*oran- 
gers , ^de fleurs , de fruits , de ftatues , forment un 
aflêmblage des plus agréables & des plus rares. 

Le cafin ou bâtiment ^ n*eft pas remarquable dtt 
côté de Tarchiteéiure j ôli y voit dans plufîeurà 
falles intérieures de mauvais plafonds de Zuccheri, 
tn arabefques & en tableaux, où il a beaucoup 
imité Raphaël , & Fa totalement défiguré ; il paroît 
qu'il a furtout pillé danâ foh repas des Dieux ^ qui 
eft à la Farnéfine. 
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Cte bâtiment eft élevé fur des terrafles , bordées 
de charmilles ^ qui fuivjnt le penchant de la mon- 
tagne , avec des pentes douces^ au*bas de ces ter^ 
raifes font des pièces de verdure bordées auffi 
de charmilles , & dans le milieu il y a un groupe 
de grands cyprès d'un bon effet ^ à l'un des bouts 
de cette partie , & vers Tivoli , eft une chute d eau 
très -abondante', &c qui defcend d'aflez haut. Au 
haut de cette chute eft une grotte co'nftruite par 
Guillaume délia Porta, élève de Michel-Ange, & 
qui cependant n'eft point bonne. Il y avoit au- 
dedans des orgues à eaux qui ne jouent plus ; elles 
font placées dans une décoration d'architeâure , 
où il y a des figures perfanes qui fervent de'pi*^ 
laftres. 

Au milieu des terraffes il y a des eaux , entr'au- 
tres une gerbe appelée giraude, elle eft vis-à-vis 
le caiin^ l'effet en eft beau, elle hauffe & elle 
baifle à volonté, & fait un bruit qui relTemble, 
pour ainfi dire, à celui de Tartillerie. 

Les fontaines portent les noms de la Licorne, 
de Thétis , d'Aréthufe , de Pandore , de Flore , de 
Pégafe , de Bacchus , d'Efcùlape , de TAnio bc des 
Nymphes, de Diane, de Pallas, de Vénus, de Nep- 
tune , & d'Apollon ou de la Nature. 

Dans une grande allée , terminée en forme de 
théâtre , il y a plus de trois cent filets d'eau qui 
fortent, ou de differens vafes, ou des becs des 
aigles , formant les armoiries de la maifon d'Eft. 
Ce font des efpèces de guéridons d'eau , d'où par- 
tent ces petits jets, entre -mêlés de foleils d'eaux 5 
ils fourniffent à des robinets qui viennent fè déchar- 
ger dans des cuvettes , pofees iiir les tablettes d'un 
gradin inférieur , à-peu-près comme celles qui font 
autour du fer -à- cheval- du Luxembourg^ l'effet 
général de *cette allée d'eau eft aflez beau , excepté 
celui des foleils. 

A l'ua des bouts de la même allée du côté de 

I iv 
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Tivoli , eft une cafcadc en démi-ccrcle , décorée 
de petites niches, avec d^ figures & des arcades^ 
qui lallFent voir un portique : toute'cette décora- 
tion eft petite & mefquine^^mais au milieu eft un 
gros guéridon d e^ qui fait très-bien. Au - deffus 
rie cette partie font des rochers , au milieu desquels 
il y a une grande figure de femme affife dans un 
renfoncement, ce qui eft caufe vrailemblablement 
qu'on appelle cette cafcade Tantre de la Sibylle / 
au delfus de cette figure , & dans le milieu des 
rochers, eft un percé de montagnes feintes, fur 
lefquelle^ font des arbres , & dans le plafond eft 
un Pégafe : cette cafcade eft en général d'un bel 
effet , qui eft encore augmenté par les arbres touf- 
fus dont elle eft garnie, mais les parties en font 
mauvaifes. On voit fur le côté une falle où font 
des ornemens en mofaïque , & une grotte avec cinq 
niches ^ dans celle du milieu il y a un Bacchus , 
figure médiocre. 

A Tautre bout de l'allée, formée par les guéri- 
dons d'eau dont on a parlé , eft ce qu^on appelle 
fontaine de Rome , où Ton voit une quantité de 
temples & antres édifices en ftuc , qu'on a placés 
les uns auprès des autres , pour donner une idée 
des anciens momimens de Rome. Ces petits édifi- 
ces {ont mauvais, & leur petiteife les rend peu 
propr'^s à la décoration ; parmi ces pçtits modèles 
on voit une cafcade repréfcntant le Tévérone , qui 
forme le point de vue de l'allée d'eau dont on 
vient de parler. Enfin Feau qui eft très-abondante 
fur cette montaene , comme on en peut juger par 
la cafcade de Tivoli, a été diftribuée dans ces 
jardins avec beaucoup d'agrément, & il n'y a 
guères d'endroit au monde où l'on ait une auflî 
belle vue au-deflbus de foi , avec des jets - d'eau 
îmmenfes au-deffus : j'en excepte Marly, où les 
jets -d'eau dépendent de l'entretien d'pne énorme 
nfachine , tandis qu'à Tivoli la nature a pourvu h 
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leur durée. Il y a différends endroits où le fontai* 
nNr a foin d'arroier ceux qui ne font pas fur leur 
garde ; on aime beaucoup en Italie ces petites attra* 
pes, Se dans les grandes chaleurs elles ne font 
pas fort à craindre. Il y a du grand dans ce jardin 9 
par le fite & la hauteur des arbres , mais il n*y a 
aucun bon parti de pris dans les plans ^ & Ton 
auroit pu y mettre plus de variété. On y fait re- 
marquer quelques llatues antiques', tirées de la 
Villa d'Adriano. Voyez Monfignor Francefco Maria 
Suarefio , ( l^rcenefles antiquœ^ Lib. IL Romce , 1655. ) 
Burmann, Tom. VIIL N^. 28 , & Hubert Foglietta 
qui a donné une defcription poétique de cette belle 
maîfon d'Eft. Elle appartient au duc de Modène; 
mais elle eft abandonnée , & par confëquent en 
mauvais état. Les neveux du pape Rezzonico, & 
l'envoyé de Modène y alloient quelquefois en villé- 
giature î mais cela ne fuffifoit pas pour qu'elle fût 
entretenue & réparée. 

Au-deflfus de la hauteur qui domine la Villa 
Eftenfè , il y a trois-autres maifons fort grandes & 
dans une belle expofition , qui appartenoient aux 
Jéfuites ^ ce font les plus apparentes & les mieux 
fituées de tous les environs. 

On trouve dans l'intérieur de la montagne des 
canaux , qui avoient été creufés pour conduire les 
eaux de Subiaco , qui eft lix lieues plus loin, & 
les diftribuer en différends endroits de la côte de 
Tivoli. 



49= 



CHAPITRE X. 

Environs de Tivoli. Palejîrine. 

Au-dessus de la montagne à la droite du Téyé- 
rone , dans l'endroit appelé Àrci , Ton voit les^ 
aqueducs de Teau Claudia & de l'eau Martia. La 
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première qui fut amenée à Rome par les ordre* 
de Tempereur Claude, avoient des aqueducs de 
quarante-fix milles de longueur , dont plus de dise 
étoient formés par des arcs élevés quelquefois de 
plus de cent pieds. 

Il y avoit dam ces environs une mai/on de cam-^ 
pagne de Néron , où le Tévérone retenu en forme 
de lac , comme à Subiaco , faifoit trois belles ca(^ 
cades^ cette maifon occupoit toute la plaine des 
deux côtés du Tévérone, depuis Tendroit appelé 
Mandra, jufqu'à celui où font la papeterie, leglife 
de S. Antoine , le jardin qui eft au * defTous de S.te, 
Marie dtlla Neve^ leglife de Sv André, & jufq'u'au 
pont de S. François j elle contenoit, fuivant les 
règles de Columelle , trois parties qui étoient appe- 
lées Urbana , Ruftica , Fruçlifera ; il y avoit un pa- 
lais, un temple, un cirque, & d'autres bàtimens 
dont on voit quelques reftes au couvent de Ste# 
Scolâftique, & dont les ruines ont fervi à bâtir 
Pancien couvent de S. Clément, Il y a dans Téglifè 
de Ste. Scolâftique , au - deifous de l'orgue , oeuK 
irès-belIes colonnes, 

Nerva avoit auffi une maifon de campagne à 

une lieue de Tivoli , fur l'autre montagne appe- 

^ lée Arcinazzo , là où refte encore une vieille tour 

^e Pio di Campi ; on y voit des ruines confidéra- 

bles & deux grofles colonnes enterrées. 

Vers le château d'Empolo, qui eft à urie liéue 
de Tivoli , étoit une ancienne ville que les habi- 
tans de Tivoli détruifirent en 1125, & dont les 
habitans allèrent s'établir fur la colline du Caftel 
Madama. . 

La Mentorella eft un fief de la maifon Conti , 
avec une églife bâ^ie à l'endroit où S. Euftache 
vit le crucifix fur la tête d'un cerf. -Toute la del- 
cription de Tivoli & de fes environs fe trouve 
avec un grand détail dans le Latium du père Volpi» 

Monte. Spaccato, près de Tivoli, eft unç 
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montagne fingulière ^ qui paroît s'être fendue par 
quelque tremblement de terre 5 le père Kircher 
croyoit que c'étoit le jour de la mort de JéCui* 
Chrift. . 

Au-bas du Monte Gennaro qui n'en eft pas éloi- 
gné 9 M. Tabbé Mazeas obfèrva TarbrifTeau appelé 
Stirax folio mali cotoni^ qui donne par incifion W 
(uc réfineux appelé Storax en larmes ; il en parla 
dans fon Mémoire fur les Solfatares , & il attri- 
buoit cet effet à la force des rayons du foleil y 
téfléchis dans une petite plaine par les montagnes 
voifines. Un voyageur moderne a pris ce ftora^ 
pour du baume de la Mecque , mais il en diffère 
beaucoup ; cela vient peut-être de ce que M. Ma- 
ïeas , dans le même endroit, xitoit un paifage de 
Pline fur le baume de Judée , que Titus rapport^ 
à Rome lors de ion triomphe fur les Juifs \ mais il 
ne faut pas que la méprife tombe fur le naturalifte. 
Au refte , on ne trouve cet arbriifeau dans aucun 
autre endroit des /environs de Rome, fi ce n'efl 
à la ville Adrieniie ; il donne une odeur très-fuave 
& Ton ea brûle à Rome pendant Thiver dans les 
âppartemens où il n'y a point de cheminée : on en 
porte une poignée avec un réchaud de feu , 8c 
Ion ne fait , pour ainfî dire , que traverfer 1 ap- 

Ï)artement pour réchauffer & îembaumer tout à 
a fois. 

L'on tire auflî de la manne auic environs de 
Rome 5 par des incifîqns faites aux frênes 5 du côté 
de Frafcati , on voit prefque dans tous les frênes 
des incifions faites à l'écorce pour faciliter l'écou- 
lement de la manne. 

Les montagnes de Tivoli font fcparées de celles 
de Frafcati , & fout auflî d'une terre différente ; 
on y voit des vefliges du fejour de la mer, des 
pétrifications & des poudingues d'une groffeur 
extraordinaire , dont les petits cailloux font liés 
)|?ar un ciment très- dur j on les trouvç fiirtout en 
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allant de Tivoli à Subîaco , qui eft à fix lieues à 
Torient de Tivoli 5 c'eft un endroit célèbre par la 
retraite de S. Benoît j il eft fitué fur le haut de la 
ïiiontagne voifine des Apennins j on y trouve auflî 
des bois pétrifiés. Le nom de Subiaco , Suhlacus , 
«ft Venu d un lac formé par le Tévérone , que les 
Romains retinrent par de fuperbes ouvrages ^^dont 
on 'peut voir les relies entre deux montagnes efcar- 
pées 9 où il coule. 

On trouve au-bas de ces montagnes des concré- 
^tîons pierreufes d'une forme fingulière, & pres- 
que toutes les pierres y font en filigrane ; on y 
voit auflî <les rofeaux pétrifiés ou incruftés , qui 
font très-finguliers 5 on s'en fert pour faire des 
grottes. On en tire auflî de la pouzzolane , ce qui 
eft un indice de volcans. 

En remontant du Tévérone , deux lieues au- 
deflùs de Tivoli 5 on trouve Vicovaro , ^ & une 
demi-lieue plus loin la Licen[a , autrefois Digenda , 
dont parle Horace, Liv. I^ Ep. 18. C'eft fur le 
bord de cette rivière , à deux lieue^ de. fon em- 
bouchure , que M. l'abbé Cap-Martin de Chaupy 
place la maifon d'Horace , que ce grand poète a 
célébré fi fouvent dans (es poëfies , & dont il parle 
avec tant de complaifance* M. de Chaupy a publié 
en 1767 5 un ouvrage en trois volumes in-8 . que 
nous avons .déjà cité 9 dans lequel il parle auflî 
de tous les environs de Rome. Tous les antiquai- 
res plaçoîent à Tivoli la maifon de campagne d'Ho- 
race , parce qu'il parle fouvent de Tibur dans fea 
ouvrages j mais M. de Chaupy ayant difcuté à 
fond cette matière, & ayant parcouru tout ce can- 
ton avec M. le baron de Saiut-Odil , a reconnu 
que quand Horace parle de Tibur , c'eft de la mai- 
fon de Mécène y ou de quelqu'autre qu'il veut par- 
ler j mais que quand il s'agit de fa propre mai- 
fon, il parle de la Digenùa j dii mont Luçretile, 
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ou des vallons delà Sabine, dans lefquels par 
conféquent il faut en chercher la fituation. 

Me quoties reficit gelidus Digentia rîvus , 
JQuem Mandela hihit , rugofus Jrigore Fagus , 
Quii fentire pitas ^ quid credis^ amice ^ precaril 
Sit mihi qwd nunc eji , etiam minus , &* mihi vivant , 
jQuod fuperejl avi, 

L. I. Epift. 18. T. 104. 
P'elox amenuff^fispe Lucretikm^ 
Mutât Liceco faunus , ^ "igneam 
Défendit ajlateni capelHs 9 

Usque meis .p 

L. L Ode 17. 

FeflcY , camena , vefler tu arduos , 

ToUor Sohinoi , feu mihi frigidum 

Franefie^ feu Tihur fupinum , 

Seu liquid pkcuere Baite, 

Lîv. III. Ode ^ 

Cur învidendis poftibus £f f^o^o 9 
Sublime ritu moliar atrium} 
Cur valle permutem Sahina , 
Divitias operofiores} 

Liy. III. Ode i, 

.... nihil fuprà 

Deos lacejfo nec potenfem amicum , 

Zargiora flagito , 
Satis beatus unicis Sabints* 

Liv. IL Ode 18. 

On trouvera dans Touvrage de M. de Chaupy 
beaucoup d'autres, paiTages , qui prouvent que la 
maifon a Horace n'étoit point à Tivoji , & plufieurs 
recherches întéreffantes & pleines d'érudition fur 
les maifons de Cicéron , & fur divers objets fcm- 
blables d'antiquité. 

Palestrina eft une petite ville fituée à fept 
lieues de Rome , & à quatre lieues de Frafcati & 
de Tivoli. C'étoit autrefois la ville de Prénefte y 
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célèbre dans Thiftoire romaine , & digne par cela 
même de la curiofité des voyageurs. Son origine 
remontoit bien au-delà de la fondation de Rome > 
à en juger par ces vers de Virgile : ^ ' 

2/^ec Praneflirue fundator défait urbîs , 
Vulcano genitum pecora inter agreftia regem , 
Inveniumque focis omnis quem crediiit atasy 
Caculus, 

VII. 678. 

Caeculûs , fondateur de Paleftrine , prétendoît 
qu'il étoit fils de Vulcain y & que fà mère l'avoit 
conçu ayant été frappée par une étincelle lacrée j 
il avoit attiré autour de lui pluficurs peuples voi- 
fins ,' par la renommée d'un prodige : il invoqua 
fbn père, qui, pour lui rendre témoignage, envi- 
ronna d'un tourbillon de feu deux qui doutoient 
de fon origine. 

Suivant Splin & Zénodore , le fondateur de 
cette ville fut Prénefte, fils de Latinus, & ar- 
rière-petit-fils d'Ulyfle. Voyez Suarefîo, Prœneftes 
antiqua , de même que les deicriptions du Latium , 
de Kircher & de Volpi. 

Cette ville fut gouvernée long-temps par des 
rois , Tun desquels eut une fille connue en France , 
du moins par un des contes moraux de M. Mar* 
mohtel ; ce conte auflî tendre qu'il eft pathétique 
& fublime , eft celui de Laufus & Lydie. 

La fituation de Prénefte étoit beaucoup plus 
forte que celle de Tibur , étant fur une montagne 
ifolée , d'un abord difficile , & garnie de grottes 
propres à des embufcades. Feftus croit que fon 
nom vient de />rç/?j/îre , parce qu'elle dominoit fiir 
toutes les montagnes voifines. Biondo dit que le 
fommet de rocher qui eft décrit dans Strabon , eft 
ce qu'on appelle aujourd'hui la Bs)cca dtlle Cave , 
altum , (7, 682) & Horace frigidum 'Prcenefte (3 , 
4. ) Strabon obferve que la force de fa fituation fit 
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fcuvent fbn malheur. Lc^ faôieux , & les mécon- 
tens de Rome s'y retiroient -, on les y forçoit avec 
beaucoup de "peine , & par conféquent avec beau- 
coMp de dommage pour les habltans ; il y ^n eut 
beaucoup qui abandonnèrent leur ville dans 1& 
temps des guerres civiles. 

Tite-Live parle fouvent de Prénefte j il célébra 
furtout la fidélité que Tes habitans confervèrent 
9UX Romains après I9 bataille de Cannes. Le ienat 
récompenfa les foldats de Prénefte par une double 
paie &c une exemption de rnilice pendant cinq ans. 

Marins , neveu & fils adoptif du célèbre Ma- 
rius , ayant été défait par Sylla à Sacro Porto ^ fut 
aflîégé dans Prénefte , trente-huit ans avant Jéfus- 
Chrift. La ville étant prife, il fe réfugia dans une 
des cavernes de la montagnç ; mais voyant qu'il 
lui étoit impoftîble d'échapper à fès ennemis , il 
réfolut , avec Pontîus Téléfinus , de mourir enfem- 
ble en courant tout à la fois l'un fiir l'autre l'épée 
à la main y Téléfinus mourut fiir le coup , Marins 
ne fut que bleflfé, & fut obligé d'avoir recours 
à un de (es cfclaves pour l'achever, ( Tite-Live j 
L. 87 & 88.) Sylla fit maflacrer tous les habi- 
tans de Prénefte j il fit mourir un autre Marins 
de la manière la plus horrible , en lui faifant cou- 
per les bras , les jambes , le nez & arracher les 
yeux j tous ceux qui furent exceptés de cette hor- 
rible boucherie furent vendus à l'encan comme 
des animaux, au/H* bien que les habitans de Spo- 
lète & Florence. Lucain fait mention de ce$ 
horreurs. : 

r'idit fortuna colonos , 
Praneftina fuos , cunêiosjimul enfe recifos , 
Unius fopulum pereuntem tetnpore mortis^ * 



Jam qtiod apiàfacri çecidere cadavera portum. n 
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Cette ville étoit aufi! remarquable par {es eaux, 
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dont les iburces fourniiToient même à la ville dû 
Rome^ elle étoit fréquentée du temps des empe- 
reurs Romains , à caufe de fà (îtuation & de la 
pureté de l'air. Antonin le Pieux y étoit , lorfqu'il 
perdit Vérus âgé de fept ans ^ Jules Capitolin parle, 
de la douleur amère qu'éprouva ce refpeftable 
empereur , qui pleura Ton fils pendant fept jours. 
^ Prénefte fut la patrie d'^lien , qui enfeigna l'élo- 
quence à Rome vers Tan zzi , & dont il nous 
refte une hiftoire des animaux , & des mélanges 
grecs fort eftimés. 

C'eft à Paleftrine que S. Agapet, citoyen de la 
même ville, fut martyrifé à l'âge de quinze ans^ 
fous le règne de l'empereur Alexandre. 

Dans le temps des guerres civiles, les Colon- 
nes étant maîtres de Paleftrine , Boniface VIII la 
ruina une première fois ; enfuite le pape Eugène IV 
envoya le cardinal Vitellefchi, en 1432 , qui dé- 
truifit la ville en entier, et en fit bâtir une autre 
dans le voifinage , qu'il appela Cinà "Papale ; mais 
cela n'empêcha pas que dans la fiiite on ne rebâtît 
Paleftrine à l'endroit où elle avoit été dans le 
principe , & les anciens murs fubfiftent en partie. 

L'évéque de Paleftrine eft un des fîx cardinaux 
évêques. 

Ce qu'il y avoit de plus fameux à Prénefte, étoit 
le temple de la Fortune , dont il rcfte encore des 
yeftiges. 

Hiuc Tibur Catille tuum facrisque dicatum , 
Fortuna Franefta, 

Sil. Ital. L. VIII. 

Ce temple fut bâti par Sylla avec la plus grande 
magnificence. On y voyoit une ftatue de la For* 
tune , qui étoit dorée avec tant d'art , qu'il étoit 
paffé en proverbe d'appeler les plus belles dorures 
dont on vouloit faire l'éloge , dorure de Prénefte. 
. Ce temple étoit élevé fur ie haut de la montagne , 

vie 
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je long de laquelle règne maihtenànt là ville de PaJ' 
leftrine , bâtie fur les débris même du temple ^ 
àuflî la ville moderne embraife bien moins de terrairf 
î|ue l'ancienne Prénefte. C etoit 6h montant cette 
hauteur affez rude ^ quon arrivotràu temple pro- 
prement dit. De diftanCé eti diftahce on trouvoitf 
jfept platë-fbrmes , dont les placés fpacieufes étoient 
fur dé longues maçonneries de pièrres-dé- taille j àf 
Texception de celle d'en-bas , qui étoit bâtie dé 
fcriques polies & Ornées de riiches»* Dans les efpace» 
de toutes ces plate- formes il y avoit de belles pièce* 
d'eau & de fuperbes fontaines , dont on reeonnoit 
encore la fitùation. La quatrième plate*formé étoit 
le premier périftyle du temple ^ il réfte encore fur 
pied inie grande partie de la façade , avec àei 
cîppes bu des deitii- colonnes* La place qui efl au- 
devant forme aujourd'hui le lieu au marché de Pa-^ 
lettrine ^ e'étôit dans ce périftyle que Syllà fit fairef 
le fameux pBvé de mofaïque doiity- nous allons -parler*- 
Enfin le temple de la Fortune étoit fitué fuf la der- 
nière terralTe 4 & c'èft cet éfpaCe qu'occupé le châ- 
teau ttiodefné du prince Barbef ini ^ bu prince de 
Paleftriné. 

Kircher , Suàrez & Volpl ont- fait de grande* &É 
telles defcriptions du temple dé la Fortuné ; ils y 
thettent plufieurs édifices les uns au-deÏÏus des au- 
tres ^ & même un phare bu canal qui fe voyok j; 
dit-on, depuis la nfier^- mais Vénuti eft perfuadé 
tju'il n'y a pas grand fbndemient dans toutes ceaf 
defcriptions. Quoiqu'il en foit , il en refte un frag- 
tnent précieux ^ qu'on à toujours regardé comme 
un des beatix monumèns de l'antiquité ; il eft conni^ 
fous le nom de mofaïque dé Paleftriné. Elle eft fî 
célébré , que nous croyons devoir en parler un peuf 
en détail. Cette mofaïque, placée au fond du Vefti- 
'bulé du palais du prince de Paleftriné , dans unie? 
cfpèce de niche dont elle couvre le pavé , a dix-hùit- 
)>ieds de long fur quatorze de large. £116 fut àécùuf 
/ Tome r, K 
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en 1655 , dans le Prœnefles antiqua de Saureffo ^ 
d'après les deflins qu'eu avoit fait faire le comman- 
deur del Poiio. Elle fut gravée en 167 1 , dans Tou- 
vrage de Kircher , intitulé Latium vttus ; & en 
1690 , dans l'ouvrage de Ciampini , Vet. Mcnum. 
Tom. I, P. 81. Le cardinal François Barberini la fit 
graver plus en grand en r7Zi. Le comte de Caylus 
en joignit la gravure à celles des peintures antiques. 
£nfin M. l'abbé Barthélemi en a donné une figurç 
encore plus exaâe & une explication plus détaillée 
dans le trentième volume des Mémoires de l'acadé- 
mie des infcriptions & belles - lettres , imprimé, 
en 1764. Cette mofaïque eft compofëe de fragmens 
de marbre de trois à quatre lignes en quarré ; on 
voit dans ce monument beaucoup de figures , d'ani- 
maux & de plantes ^ une tente avec des foldats , 
une galère , des prêtres qui forment un chœur de 
mufique j des personnages occupés de travaux ruf- 
tique; 9 des tours y des obélifques , des temples y 
des cabanes , des barques , figures détachées , dont 
on a tâché de faire un corps ou un fyfteme lié. 

Kircher y trouvoit Fimage des biens & des maux 
que la nature difpenfe à l'humanité. L'opinion la 

Çlus commune , celle entr'autres du cardinal dé 
olignac , eft qu'on y a exprimé l'arrivée d'Alexan- 
dre à Memphis j M. l'abbé du Bos la regardoit 
comme une efpèce de carte géographique de l'Er 
gypte* Le père Voipi penfa qu'elle iè rapportoit à 
Sylla 'y >le père de Montfaucon l'explique par le$ 
fpeftacles du Nil , de l'Egypte & de l'Ethiopie , 
que Sylla y avoit fait exprimer en mofaïque j & M. 
Bartoli, favant antiquaire du roi de Sardaigne^^ 
croit en effet que c'eft Syila qui alla mettre Piolé- 
mée X fur le trône d'Egypte. M. Chaupy (IL 300.) 
y trouve l'Egypte dans une heurcufc inondation du 
Nil. M. l'abbé Barthélemi établit avec beaucoup 
d'érudition que cette mofaïque regréfente le voyage 
ÀQ Tempereur Adrien en Egypte ^ dans les environs 



Digitized 



by Google 



V 



^ y O Y: A G E • E N I X A L I,E* I^/ 

d'Eléphantine , & qu'elle appartenait à un temple 
de Sérapis , bâti par Valérius Hermaifcus , l'an 1 57 
de Jéfus-Chrift. Enfin Wiiikelmann remontant beau- 
coup plus haut croit que c'eft l'arrivée de, Ménélas ' 
& d'Hélène en Egypte. 

, jyiénélas lui p^roit être le héros qui boit dans 
une corne % Hélène feignit que fon mari étoit mort j 
qu'elle youloit faire :Cés obsèques. On y voit en effet, 
une efpèce de cercueil porté par quatre perfonnes. 
La figure de femme qui eft affife à terre devant 
cette efpèce dé procefHpn paroît être Hélène. Pour" 
feîre ces obsèques , Thébclyrtlénès îui avoit donné 
Un vaiffeau éqaippé , qu'on voit auflî près du rivage. 
Cependant le roi d'Egypte avoit ordonné à ks fu- 

Kts de célébrer d'avance la fête de fes noces avec 
élène ^ & de chanter les airs joyeux de l'hyménée } 
lètè qui éft repréfentée par les perfonnages qui 
boivent 8c qui Ce divertiflènt dans un berceau ou-* 
vert. Hift.'de fArt.lll\ 147. 

Le mémoire de M. l'abbé Barthélemi eft remar- 
quable par l'explication des noms de tous les ani- 
maux & de toutes les plantes ^ d'après le célèbre 
Bernard de Jùflîeu , qui fe fit un plaifir de contri- 
buer aux recherches de cet habile antiquaire. Telle 
^ft, par exemple , la plante fameufe du Lotus, /\ «m, 
que les Egyptiens r'egardoient avec tant de véné- 
ration , parce qu'elle fembloit avoir des rapports/ 
avec le foleil , s'ouvrant le matin & fe fermant le 
foir 5 & s'enîbnçant dans Teau pendant la nuit , 
Téophr. L.IV. M. le cottite de Caylus nous apprend 
que. ce n*étoit autre cbofe que le NymphsÊa ou Né- 
nuphar , extrêmement commun dans nos étangs f 
qui par fes larges feuilles en couvre quelquefois la 
furface , & dont on prétend que la racine eft em- 
ployée comme anti^aphrodifiaque. 

COLONNA 5 à dçux lieues de Frafcatî , du côté 
de Paleftrine , pafTe pour avoir été l'ancienne ville 
de Gabies ^ détruite par Tarquin , ou l'ancien Ca- 

Kij 
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Caton d'Utique , arrière-petit-fils de Caton lé 
cenfeur , eut une vertu auffi auftère & auflî expofée 
a la jaloufie. Ce fut lui qui ayant époufé Marcia ^ 
fille de M^i'cius Philippus , & en ayant eu trois 
cnfans , la céda volont airemeùt àHortenfius , qui 
la lui demanda dans le temps même qu elle ctoit 
grofTe 'y elle eut aufli des enfans de ce fécond mari^ 
après la mort duquel elle demanda que Catonla reprit : 

Liceat ttimulo fcripjijfe Catonis , 
Marcia , nec dubium longi qineratur in éevo , 
Mutarim primas expulfa an tradita tedas, 

Lucanas II. 343. 
Céfar reprochoit à Caton qu'il avoit donné ù 
femme pauvre pour la reprendre riche. On prétendit 
auflî qu'il étoit fujet au vin. On lui reprochoit d'a- 
voir reçu un foufflet fans en tirer vengeance j mais 
il répondoit qu'il ne s'en tenoit pas offenfé , & que 
l'injure ne pouvoit venir jufqu'à lui. On ne. croira 
pas que c'étoit par lâcheté ; l'on fait comment il 
mourut , l'an 47 avant Jéfus Chrift. 

Vi^ix caufa dits placuit , fed viéia Caionu 

Cicéron illuftra auflî Tufculum par la maifon 
célèbre qu'il y eut ; elle a donné le nom aux Tuf- 
culanes , diflertations philofophiques fur la vertu j 
les paflions , les chagrins , & le mépris de là mort f 
il. les compofoit dans cette retraite* 

C'eft là que ce Romain, dont Téloquente voix. 
D'un joug presque certain fauva la république, 
Fortifioit Ton cœur dans Tétude des lois. 

Ou du Lycée ou du Portique. 
Xibre des foins publics qui le faifoient rêver , 
^ Sa' main du Confulat laiiToit flotter les rênes y 
£t courant à Tuscule, il alloit cultiver 
Les fruits de Técole d'Athènes. 

Roujfettu» 

tarque ^ & dans le Dictionnaire de Bayle , m fon article eft 
très-cuxieux. Voyes aiiiiiTite»I<ive, Liv. XXKIX. clu 60 & di. 
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Cicéron parle dans vingt endroits de fès ouvrages 
des différentes maifons que les Romains avoient à 
Tufculum , des temples , des eaux ^ de racadémie y 
de la bibliothèque , & des agrémens de ce féjour. 
Dans une lettre de Tan 48 avant Jéfus - Chrift Ton 
voit avec quel foin il y faifoit préparer tout ce qui 
étoit néceflaire à l'agrément & à la fanté : In Tuf- 
culanum nos vituuros putamus aut nonis aut pofiridie y 
ibi utfint omnia parata. Plurts enim fortajft nobifcufft 
erunt & ut arbitror diutius ibi commorabimur : labrunt 
fi in balneo non efi ^ ut fit ; item caetera quœ funt ad 
viâum & ad valetudinem necejfaria, f^ale. KaL 03. de 
Venufino, 

A la chute de l'empire , la ville de Tufculum 
continua d'être confidérable & puiiTante \ fes habi- 
tans remportèrent plufieurs vidoires fur \t% Ro- 
mains vers l'an 11 80, fpécialemeut fous la conduite 
de Rainon , qui étoit leur fouverain , & qui défît 
l'armée de l'empereur Frédéric Barberouffe 5 il y 
eut tant de Romains tués dans cette affaire , qu'on 
la comparoit à la bataille de Cannes. Les Rotriains 
furent long-temps à s'en remettre ^ mais fept ans 
après ils reprirent courage & attaquèrent Tufculum 
avec tant de violence , qu'ils s'en rendirent les 
maîtres , & la ruinèrent de fond en comble. Cette 
ville fut dès-lors déferte & inhabitée ^ & du temps 
de Léandro'Alberti qui écrivoit vers 1550 , on n'y 
voyoit que des ruines & des brouffailles , & c'eft 
de-là qu'efl venu le nom de Frafcati. Le même au- 
teur dit que Frafcati efl à l'endroit où avroit été 
bâtie la maifon de campagne de LucuUus , & que 
le pape Paul III y en avoit fait bâtir une très-belle^ 
où il alloit fbuvent difîîper fes ennuis. M. Chaupy 
prouve que Tufculum étoit fur le fommet de la 
montagne j Tom. Il , pag. 204. On y remarque 
encore des vefliges de murarlles y d'amphithéâtre , 
& d'aqueducs fouterrains. 
La nouvelle ville eftdans une pofîtion heureufe^' 

K iv 
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fur \e pfenchî^nt de la montagne. Quand on h volt 
|l'en bas , on y découvre une vue très belle & trèsr 
variée par les différons plans de la montagne , & 
les différentes mailbns qui fout deffus , jdont leç 
prbres font un très-bel effet. La ville eft environnée 
^e murs ^ dont quelques parties ont une forme d^ 
Raflions ^ affez près de 1^ porte eft une grande 
place , fur liquelle eft 1 eglife cathédrale ^ H une 
^ntaine de trois jetsrd^eaq , qui jouent dans trois 
piches j cette fontaine! eft ^rès-mauvaife de compo- 
^tion. Pu eft toujours étonné de voir qu en Italie 
pn ;^it une^ (i grande quantité d*eau , & qu'on fâche 
fi rarement en tirer parti quant à la perïeâion de 
l'art. 

FraCcati paffe pour la patrie de Mctaftafîo , parce 
flu'il y avoit été élevé : Tabbé Gravina l'avoit pris 
phez lui ; enchanté des difpofitions qu'il lui trouvoit ^ 
jl cultiva {es talens , & il eut la gloire de donner 
^ Jltalie le plus grand poëte lyrique qu'elle ait ja? 
fiiais eu. Nous en avons parlé au commencement 
^u volume , & nous aurons occafion d'en parler 
encore quand f 1 fera queftion des opéra de Naples, 

Villa Ai^dobrandini , appelée auflî Fi//a Panh 
ûli & Belvédère , à eau le de la beauté de fa fituaV 
tion & des ^mbelliffemens dont elle eft décorée , 
^ft fituée au-deffus fJe Frafcati^ il y en a des gra* 
vures qui furent dédiées à Louis XIV. Cette mai fou 
fut bâtie en 1603 par le cardinal Aldobrandini , 
fieveu du pape Clément VIII , après la prife dç 
perrare. On arrive par de belles avenues à une 
grande fontaine , près de laquelle font deux efca-? 
Jicrs qui fe replient pour conduire à une terraffe , 
jpù eft une autre fontaine ^ de-là pn monte à la 
ferraffe où eil placée la maifon. 

Ce bâtiment fut le dernier ouvrage de Jacques 
^ella Porta ^ il n'y a cepçndant rien de fort curieux 
^ l'extérieur ; mais le falon du milieu & les deux 
fppariemens qui font fur les côtés fout remarquablçf 
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par la beauté des marbres dont iU font ornés y ôç 
par de belles peintures. 

Dans uàe chambre à coucher , à main droite du 
grand faion , on voit au milieu du plafond unQ 
Irefque de Jofeph d'Arpino , repréfç utaut David 8ç 
Abigaïl. Ce tableau eft bien çompofé ; le mouve^ 
fncnt de David eft un peu manqué ^ il eft mal fur 
iès jambes. Abigajl n'a point de nobleffe , mais les 
liommes qui font derrière David fout bien. Ce ta» 
)>leau tient de Raphaël , quoiqu'il foit peint fé^ 
phement. 

T Dans le plafond de la petite galerie font trois 
tableaux à frefque dw même Jofeph d'Arpino. 1°. Le 
père éternel défendant à Adam de manger le fruit. 
^^. Adam tçnté par fq femme. 3^. Adam & Eve 
çha/Tés du paradis t^rreflre par un ange. Les deux 
premiers font médiocres j le dernier eft le meilleur. 

Dans le plafpnd d'une chambre à coucher , David 
l]ui tue Goliath ^ tableau du même maître, mal 
compofé. 

Dans le plafond d'une autre, chambre , Judith 
iiiivie de fon efclave , Rapportant la tête d'Holo- 
pherne ; la Judith eft belle , le ,nud eft bien indw 
que : les draperies font bien jetées & d'une affet 
belle couleur , mais le mpuvement de la figure n'eft 
pas aifez décidé : on ne voit pas (i elle marche. 

La difpofitipu des jardins eft belle du côté de 
l'entrée , & il y a une partie qui reflemble beau- 
jpoup à des jardins de le Nôtre , quoiqu'ils aient été 
4eflînés également par Jacques (Sella Porta, Us ont 
Tagrément de n'être pas tous en arbres noirâtres , 
comme la phipart des jardins d'Italie j il y a des 
filées de platanes , qui forment une ombre déli- 
cieufe pendant la plus grande partie de l'année. Us 
ibnt ornés de fontaines ,. de cafcades , & de jets- 
d'eau difpofés dvet-€ru Les^ eaux amenées du Monte 
Aigido , qui eft à deux lieues de- là , y paroilfent 
^^s millç formes diSerçatç; ; des tuyaux d'air ra* 
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fraîchiflènt les appartemens , en foufflant par le 
moyen de Teau qui met Tair en mouvement ; 1 y 
a auiG une imitation du tonnerre que Teau fait aller. 

Quand on eft fur les terraflès , on a une vue très- 
belle & très-étendue i on découvre même ju(qu*à 
la mer. Dans une de ces terralTes ^ il y a une grotte 
formée par une grande niche, ornée de congéla- 
tions ou de ftallaâites , fur lefquelles il eft venu 
beaucoup d^herbages qui font un bon eHèt. Dansr 
le bas de cette niche eft une grande gerbe, qui 
monte jufques dans la naiflance du cul-de-fpur, & 
la remplit entièrement. Ces eaux jointes à celles 
xjui totîîbent d'en-haut, font très-bien. La niche 
eft décorée d un ordre ionique j mais elle feroit 
mieux s'il n'y avoit point d'architeâure. Derrière 
le cafin ^ft un édifice adofle contre la montagne , 
formant des cafcades , lequel eft décoré de pilaftres 
ioniques & de colonnes corinthiennes avec de" 
grandes niches où font des ftàtues., parmi lefquelles 
îl y a un Centaure qui fonne de la trompette ou 
de la corncmufè , & qu'on entend de fort loin j 
le dieu Pan joue aufli de fa flûte à plufieurs tuyaux; 
c'eft un véritable orgue , qui va par le moyen des 
eaux j mais toute cette niche eft mauvaife , de même 
que les bas-reliefs & les ftatues antiques de la dé- 
coration. 

Au-deffus de cet édifice , on découvre la mon- 
tagne couverte d'arbres , du haut de laquelle tombe 
une|fuperbe cafcade à trois chûtes, qui vient de 
Vacqua Agida , & qui s'entend de trcs-loin 5 elle fe 
précipite dans la grotte qui eft au milieu de l'édi- 
fice dont on vient de parler , & pafle fous un globe 
jporté par un atlas aidé d'Hercule , & accompagné 
de figures allégoriques : l'eau fe rompt en-bas fur 
des rochers. Toute cette cafcade eft décorée dfe 
petite manière ; mais l'eftèt des eaux , des arbres 
& de la montagne eft très-pittorefque , & forme 
un beau point de vue pour le grand falon du cafiu^ 
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qui a la caicade d'un côté , de- l'autre là vue de 
Rome & de la mer. 

Il y a fous un fàllon à côté de la ca(cade une 
figure an^que , repréfentant Silène ailis , qui tient 
une outre ^ elle eft d un beau marbre. 

La cour & les dégrés du grand lallon , vis-à-vis 
de la grande cafcade , font pleins de petits jets- 
d'eau qui en ferment l'entrée qpand on veut j il 
y a encore aux environs de la cafcade d'autres jets 
cachés , avec lefquels on peut furprendre & arro-* 
fer les curieux. 

Dans une falle volfine de la grande cafcade eft 
un Parnafle, exécuté en mauvaifes figures colo- 
riées , placées fur un rocher qui jette de l'eau j cette 
falle eft décorée en moftïque, formant des pan- 
neaux &c des ornemens*, au milieu defquels il y 
a des peintures du Dominiquin ^ qoi ont été gra- 
vées. La plupart des fujets font tirés de la fable j 
le principal eft fur la face d'entrée , il repréfente 
Apollon qui écorche le fatyre Marfyas en préfence 
de trois femmes , d'un fatyre & d'un jeune prêtre j 
qui pleurent à ce fpeftacle j le tableau eft foible 
de compdfition, il a beaucoup fouffert, mais il 
devoit êtr^ très - bien colorié i on y trouve une 
grande expreftion j la figure du Marfyas eft bien 
deflînée j la tête en eft fort belle. Dans les autres 
neuf tableaux ^ les payfages plàifent plus que les 
figures* 

s Villa Ludoyisi , fituée auflî tout près de la 
ville de Frafcati^ étoit autrefois une maifon de 
campagne du pape Grégoire ÎV Ludovifi ; elle a 
paiTé enfuite dans la maifon Conti. On y voit de 
vaftes jardins & jets-d'eau y qui font les plus con- 
fidérables de Frafcati. La girandole eft furtout une 
des plus belles qu'il y ait ; la cafcade eft fameufe : 
ie labyrinthe des eaux eft aufli une chofe unique ; 
l'expofition de cette maifon eft vers le midi. 
Villa Bûrghèse , ou yJlia Tavema , une de» 
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plus belles des ienvirozi* de Rom« , eft. fitûée âu^ 
delFus de Frafcati , vers le nord. Le cardinal Sci- 
pioii Bôrghèfe , nevèo de Paul V , qui fe diftingua 
par beaucoup de pieux établifTemens à Rome , vou- 
lut aurtî déployejr fe magnificence , en faifant bâtir 
une belle maifon pour fa fœur Hortcnfe Bôrghèfe ; 
iJ n'y épargna rien de tout ce qui pouvoit la rem 
dre agréable & magnifique j le pape , fon oncle, 
y alloit fouvent fe récréer^ le cafin na rien de 
remarquable pour un architeâe. On voit dans les 
appartemens une belle tête de S, Jérôme ^ par le 
GuercKin ^ il y a un fallon d*ou l'on apperçoit des 
allées fuperbes au levant & au couchant. 

On va fans interruption des jardins ou des 
allées de la Vi/ia BQrghifi à ceux d'une autre mai- 
fon de campai^ne plus élevée & plus belle ^ qu'on 
appelle Monâragonc , fituée à une demi-lieue de 
Frafcati fur la hauteur , & qui appartient encore 
à la maifon Bôrghèfe. La grande allée eftdyeufes, 
les autres font mêlées de lauriers-tiiis, C'eft dans 
ces deux maifons que les princes Bôrghèfe reçoivent 
la plus grande & la plus nombrcufe compagnie 
dans le temps de villégiatura , au mois de Mai & 
au mois d'Od^obre ; c'eft le rendez-vous de la pre-r 
mière noblefle 5^ 8c Tendroit où il fe fait le plus àgf 
dépenfe» 

MoNDRAGONE cft unc maifon qui fut bâtie par 
le cardinal Marco Shico , de la maifon d'Altems , 
nçveu de Pie IV , par Claire Médici fa mère , fœui^ 
de Pie IV , qui étoit de Milan. Après fa mort, le 
cardinal Scipion Bôrghèfe fit achever & agrandir 
les bâtîmeris avec toute la magnificence dont il 
étoit capable. On y compte trois cent foixante-fix 
fenêtres j cela peut faire juger de la grandeur du 
bâtiment , qui d'ailleurs n'a rien de fort remarqua- 
ble. Le parterre n'eft pas très - agréable ; il y 21 
feulement un portique de Viguole , qui eft à Tua 
des bouts du parterre , & qui eft compofé dQ 
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Ciliq arcades , décorées de colonnes & de pilaftreîJ 
ttîniqueS) dont la difpofltiori eft fort bonne , quoi- 
que l'exécutiôû foit lourde : ce portique eft exécuté 
en pierre^ appelée di Ptrom^ qui e(l de couleur d.d 
biftre , & qui fait un très-bon* effet. Le cardinal 
Albani a iniité ce portique- dans fa maifod auprès 
de Rome* A l'extrémité orientale du portique dé 
Vignole, on voit, en ouvrant une fenêtre, \t Monté 
Porcio ^ & à droite les Camaldules. Au - deffus dô 
la fenêtre ^ on lit ces vers : 

JPfofpicis hirtc Tihur colles (^ rura CatoniSi . 
Pulchrior afpeâlu qua tibi fcena fubit* 

C*eft effeftivement un point de vue très-intéreft 
(ànt, fur des côiincs^ couvertes dô vignes & de bois^ 
1 A Tautte extrémité du parterre ^ Se au-deffus d ua 
grand perron , fur lequel on monte par une double 
rampe fort large , il y a un grand fond d'architec- 
ture dans le goût antique, fur un plan circulaire ^ 
avec fix niches en perfpeftive dans les entr^- colon- 
nèmensf des fix figures, il y en a cinq taiit rtiau- 
Vaifes -que médiocres ; la fixiènie , qui eft une 
figure de femme ^ eft bierf prôj^ortionée , bien dra- 
J)ée & d'un grand caraâère. Dans la iiiche du 
milieu , qui eft beaucoup plus grande que les fix ai»- 
tres, il y'a un dragon fur un rocher , pour expri- 
mer fans doute les armes de la inaifon BoxghèCe. 

Au milieu de la terrafte<, qui eft au- devant des 
fix niches , on a conftruit urf baflîn 8c une derliî- 
lune avec une grande gerbe d'eau j une baluflrade 
règne tout autour, & il y a dcJs guéridons deaa 
deffus la balùftrade. 

Lorfqti'ort entre dans les appaftèmens de Mon* 
drâgone , on remarque dans la galerie une tête 
coioftale de Fauftine , femme de Marc - Aurèle , 
trouvée à Tivoli^ elle eft médiocre. Au fond de 
cette galerie , un grand tableau de Paul Véronèfe y 
tepréfentant S^lomon qui adore tes idoles à la ù>i^^ 
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fenfêmble de la maifon & du jardin. Ces heiiéi 
maifons de Frafcati font mal entretenues: ce dé- 
faut eft corhmun en Italie , même chez les plus 
grands feigneufs* 

En montant fur les hauteurs qui font à l'orient dé 
Frafcati , on trouvé le couvent des Capucins , où i! 
y a un crucifix du Guide. Plus haut eft la Rufinella ^ 
maifôh de campagne où les Je fuites vénoient pat 
fer l'automne \ on croit que c'étoit remplacement 
de la ifiaifon de Gabinius 5 mais M. Chaupy I^ 
place entre la Rufitiella & Tancien Tufculunh. Il y 
a un Belvédère , d'où l'on voit Rome en entrer 5 fur 
la gauche Oïlié & le rivage de la mer, S: plus 
haut le temple de Jupiter Latial ^ occupé par lesr 
ftiiffionnîiires de la paffion. On voit encore fur laf 
gauche Marino , Caftel-'Gaïidolfo , Albano 5 & fur 
la droite on appcrçoit Tivoli. La mofaïque de Mé- 
dufe Se du Zodiaque , trouvée fuf la hauteur de la^ 
Rufinella, eft un relie précieux de l'ancien bâti- 
ment : le Père Bofcowich obtint du pape Benoîtf 
XIV qu'on y bâtît un pavillon pour la conferver,- 
& il en a donné une defcfiption' im'priméc en' ijàfii 
dans le Giotnah dé" lAttttati di Borna ,- en même' 
temps »q«e celle d'un ancien cadran folaire , fait 
à la manière d^ Bérofe & dé VîtrUve.- Cette mo^" 
feïque fera employée au Mufée du Vatican, 

C'eft auprès de la Rufinella que le Père Zuzïérî 
fbutient qu'étoit la maifon dé Cicéron, & Vénuti^^ 
fur Efchinardi , p, 125., parbît être du même avis,- 
ainfi que M. Tabbé Chaupy , quoique la plupart? 
des antiquaires la placent beaucoup plus bas , vert 
l'abbaye de Grotta Ferrata \ mais de grolfesf bri- 
ques, où font les lettres M. TVLL, & fa pofitiorf* 
fur le penchant de la mbntagïie , fembleiit prouver^ 
contre l'opinion commune , que C'étoit la ràaifôn 
de Cicéron. 

Les ruines de l'ancienne Ville de Tufculum foilf 
fur la mêmç colline 3. le vulgaire les appelle aufli 

grottes 
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grôttes^ deCicéron % Ton y apperçaic les reftes d'ua 
amphithéâtre qui e& dans une pofition fort élevée^ 
ce qui répond à 1 epithète que lui donne JHoraCe : 

S^erni vîUa cimdens Ts(fculi, 

L'hermitage des Camaldules , qui eft au « dsBus 
de Frafcati^ nnaiis du côté du nord ^ mérite apifi 
d'être vu j c*eft-là que le célèbre cardinal Paflîpneg 
s etoit formé une habitation agréable ; il avait raiP 
femblé dans cet hermitage un grand nombre d'in* 
fcriptions antiques ^ grecques & latines ^ doot M* 
le prélat Benoit Paflionei foa neveu 9 a publié : le 
recueil à Lucques en 176^. Après la mort duLcardi^ 
nalPaffionci, les rcligîeuic* ont détruit cether^i- 
tage 9 qui leur - avoit été un peu à charge ^ & jl 
n'en refte aucun veftigé ^ on a prétendu que Q'étoit 
une fuite de la haine des Jéfuites* .■ ; , \ 

Les infcriptions ont été données par M. Pa(nanei 
au pape Clément XIV v f(ui les a fait placer dati» 
le corridor d€ la Cléopatl-ç, ; ^ . -i 

On peut voir' dans leLatium deKirchcr^ Ul.d^djg 
du tombeau de FuriuS) découve/ 1 chez ieÂ pjupal'- 
dules en 1655, . 0/ ib ..;o .i 

Les Frafcatane» ne m'ont pas paru! ijoÙe^^ non 
plus que les filles de Tivoli , quoiqu'elles éfi pi^nt 
la réputation parmi nos artlftes. Le^.4>ayranQ€^$ qh 
contadines des environs portent des manches liée^ 
avec des rubans en rofettes ^ eUeis^oat^dejs cfatît 
veux trèfles , & portent fur la tête un yoî la ^t 
mouchoir empefé > $c ployé par i>ïlndw«î il-ieôdg 
forme qu^rxéé par devant^ Ççleut toiiibe rtrès- 
tas par derrière î c© voile eft ^iielquefoiç-g^OÎ 
de dentelles fur les bords , 6c il y en aifWfolft 
parmi les vieilles qui le.font^ toïnbef f»r h^s çéfgist^ 

Monte Porzio, qui tire fon nom de I4 fat 

mille Porcia, eft à une demUiéuç dç-Fijaic^ti}^ 

en tirant vers Paleftrine. Le. (^bâteaue^jfn^d^p^^ 

& fut fait à Foccaiion d'une cbapelfe û^jlS^iÀ^ 

Tome F. ^ L 
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toinè, qu'un hermite François fit élever en ij^o, 
Grégoire XIII y fit bâtir une églife y qu'il dédia 
à S. Grégoire le Grand , & qui a été reconftruitc 
par les princes Borghèfe, à qui cette terre ap- 
partient. Le territoire cft très-fertile en vins. 

Lé B'orghetto y qui n*en eft pas éloigné, eft l'en* 
droit où tont les ruines du Tufculanum de Seau- 
rusj fuivant M. Tabbé Chaupy. 

Les' pâturages voifîiis portent encore le nom 
de Frati Pordi ; \\ paroît que c'étoit des dépen- 
dances de la maifon des Gâtons , qui pofTédoient 
un vafte territoire dans les environ» de leur an- 
cienne patrie. 

Dans l'endroit appelé Ofleria delV Aglio , vers 
la forêt des Algeri , un peu au - delà des ruines 
de la Molara , étoit l'ancienne ville d'Algidum ^ 
dont le territoire fëparoit le Latium d'avec le pays 
des Eques, des Voîfqu^ & des Herniques. Cepen- 
dant la fituation dé cette ville a été fixée par 
l'abbé Chaupy , au pied du mont Artémife y au- 
delà dé VOfteria Nuova. La ville A'Algidum étoit 
petite^ niais. dans une afiiette très- forte; elle tiroit 
Ion nom du froid qu^on éprouvoit fur les mon^ 
t^neS' voifities^ qui étoient entre celles d'Albe, 
de Tâfculum & de*Vèllefri. Les tms croient que 
lë'ttiont Algidus étoit l^eftdroit appelle liocr^ Prioroy 
tf autres- croient que G*eft Monte Fiùri. Ce fut le 
tliéâtfe d'une «longue guerre entre lés Romains ^ 
les Equts &• l'es - Volfques* Il y avoit dans le même 
càritou' uti temple de Diane qui étoit célèbre. 
-<^-Le *PèVé Kircher prétend que LucuUus avoît 
tftie -maffia de vcahipagne qui s'étendoit depuis 
Mvktt' Porliù y jiifqu'à Marina y & même dans la 
pfeiine jùfqu'alix 'Cf/ïrnww & aux Morène^ fur un 
e^aée dé près' de' deu^ lieues. On voit en effet 
dàiis PKtie y L. IV , C. 6 ^ que LucuUus avoit une 
èteifdûc^'fi prodigieiife de terrain ^ que fuivant les 
tfl^reJdions Fiilu catéiat agro ^ hkn différente de 
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celle de Scévolsi , dont il dit qu^fuadus villa care^ 
bat. Le Père Kircher ajoute que les reftes de fubr* 
truâions que l'on, voit aux Centroni , ou les Grct^ 
îoni dUAmadei ^ étaient les caves de Lucullus , pro? 
portionnées à Tétendue de fes vignes. D'autres 
croient que cesi bâtioiens étoient ceux de Centra^ 
nius , dont parle Juvenal dans (a quatorzième Sar 
tyre. Le Père Kircher eu a donné des dimenfion$ 
& la figure , aui&bren que Matui dans (on Tufi- 
culum ; il y a un corridor de quatre cent pieds 
de long & trente pieds de haut, d*où fqrt une 
fource de très- bonne eau j il eil probable que ces 
bâtimens étoient. un corps de caferne» , Caprum 
TrœtQrium^ avec des écuries & des retranchemens , 
où Ton pouvoir fe défendre. Le prélat Ciampini, 
à qui ces marurês appartenoient ^ les a décrites 
fort au long» M. Chaupy croît que c'étoit la mai?^ 
fon de CraiTus , Tom. II aux add. de la pag. 25,3 ^ 
& que la maifbn de, Lucullus étoit k Tendroit où 
eft maintenant Fcafcati \ le tombeau antique y pl^é 
au haut de la rue qui eft à côté de Tégliiè de Ste. 
Marie in Vivario^ lui paroit celui de Lucullus. 

Le lac Régite, aduellement le lac de Sainte- 
Praxède ^ que Ton voit auffi dans la plaine aur 
deiTus de Frafciiti ^ étoit fameux par le gain, de 
la bataille dont on prétendit que Caftor & Ppl* 
lux avoiéht apporté la première nouvelle à Rome, 
& qui donna aux Romains la fupériorité fur tous 
les Latins 5 mms^ M. Chaupy croit que c'eft le 
Za^hato qui étoit autrefois le lac Régile^ 

Grotta Ferrata eft une abbaye fituée à une 
petite lieue de Fra&ati^ à laquelle on arrivç par 
une grande & belle allée. Elle eft dans Tendroit 
où Ton croit communément qu'étoit le Tufculum 
de Cicéron ^ que nous avons placé à la Rufinella^ 
Cette abbaye eft occupéie par des religieux Grecs 
de Tordre de S. Bafile. Le cardinal Rezzonîco , 
qui en eft abbé commendataîjc , tire qu^tre-vingtr 

Lil 
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dix mille livres de rente de cette abbaye. On 
voit çà & là dans les cours des colonnes de 
granité , des chapiteaux , &c. Il y a un appendis 
dans une, des cours qui eft fbutenu par quatre 
colonnes de granité. L'églife eft très - ancienne y 
tout l'annonce ^ jufqu au pavé y qui eft d une an* 
cienne mofaïque. Dans une chapelle qui eft à 
côté de réglife , on va voir fix grands tableaux 
à freique du Dominiquiif : ils repréfentent Thif- 
toire de S. Nil j ce fiit vers Tan loob qu'il vint 
s'y établir pour fuir les Arabes qui défoloient la 
Calabre. 

Le plus remarquable eft le t[uàtrième tableau ^ 
où Ton voit un exofcifme ; c'eft un enfant en con- 
vulfion que le faint guérit, en lui mettant dans 
la bouche une goutte d'huile de la lampe qui eft 
ilevant un petit tableau de la Vierge. Ce morceau 
eft célèbre ^ on y trouve une cxpreilion étonnante y 
tant dans les religieux, aue dans l'enfaiit ; les 
têtes (ont biert coloriées j la ïnère de Tenfant & 
•un autre moine priant la Vierge ibnt de belles 
figures •y le deftin en eft cotreSt & la compofi» 
tion parfaitement liée ; il y a feulement uii peu 
de fëcherefle dan^ l'exécution. 

Dans le cinquième tableau , Othon III embraflê 
le fupérieur xle la ntaifon , qui le reçoit avec la 
•croix à la tête de fa communauté ; il y à de gran- 
des beautés de détail dans ce tableau. Le Domi- 
tiiquin s'^ft peint lui-même , tenant le cheval près 
du roi. Il y a peint fa maîtrelTe déguifée. Le 
fixième a pour lujet S. Nil en prière dans le dé- 
Tert, au pîfed d'un grand crucifix. 
■ Dans le petit cul - de - four qui eft fiir l'autel 
on remarque trois petits ovales ^ & un rond dans 
Je milieu où eft le Père éternel , le tout peint à 
fre(que par le Dominiquin ; les ovales font rem- 
plis par des figures allégoriques de femmes. Le 
Père éternel eft beau & bien drapé ; il y a une 
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femme Têtue de blanc ^ aufli fort belle & à Ti* 
mitation de celle qu'on voit dans la noce Âldo» 
brandine y elle eft fameufe fous le nom de la 
Frafcatane } lés caraâères de têtes des autres 
femmes font très -gracieux, 
. Une belle, urae de marbre, qye J'on rpvère 
comme ayant opéré des guériibns. 

On xeconnoit autour de Tabbaye l'enceinte 
d'on ancien château fort , bâti dans le temps des 
gueri:ies des Goths ou des Lombards. 

Au ' deflbus de Tabbaye eft un vallon qui s'é- 
tend du côté de Rome & de la mer , & au fond 
du vallon coule la Maraqa , que Ton croit être 
Vaqua Crabra de Cicéron j elle prend fa fource; 
une demi- lieue plus haut , âc va entrer dans Rome 
vers le grand cirque. CepeQd^nt M. Chaupy croit 
que l'aqua Crabra étoi| le ruiilèau qui fournit des 
leaux à la Villa di Belvédère à Fra(cati. 

Ce ruiflèau fait aller les maillets d'une . pape** 
terie & ks marteaux dune forge:, Ftrriera (i)., 
La mine fe iiit de Portoferrario , & vient par, 
mer juiqu'à Rome, & de Rome on i'atnène avec 
des chevaux vquand le fer eft façonné en carillon, 
en le porte à la filière, Filatorm^ qui eft établie 
à Rome ilir le Janicule , au-deflfous de S. Pierre, 
in Montorio, comme nous Tavot^s dit. Dans la 
forge de Grotta, Feria|a , il y a un tuyau comme; 
dans celles du pays de Foix, avec cette difte-? 
rence qu'il eft plqs éloigné de la forge , où le vent 
eft conduit par un canal renfermé dans la maçon- 
nerie, & par un robinet; on peut dopner autant 
d'air que l'oii veut à une autre petite fofge qui 
&rt à diilerens ufages. 
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CHAPITRE X IL 

JDefcripfion de Marina j Albano ^ CaftthGandolfiT fy 
des environsp 

JVJarino cft une ferre de la maîfon Colonne , 
fituée un peu au midi de Grotta Ferraia , à une 
lieue de Frafcati & de Caftel-Gandolfo, Son nom 
vient probablement de mielque maifbn de cam- 
pagne de Marins. Dans le temps des guerres en- 
tre les papes & la maifbn Colonne , elle fut dé* 
fpléè plus d une fois ;' elle fut brûlée ^encore fouf 
Clément VII. C'cft aâuellement une petite ville ,' 
éntis laquelle il y a beaucoup de maifbns , oij le^ 
iiabitans de Rome vànt en villégiature. - 

' Ijrfruede Marino préfente une grande file dç 
roaifoîis fur ^le haut d une montaghe , dont le coup- 
dVfiil eft agréable. On va voir dans la collégiale , 
dédiée à S. Barnabas , un tableau très- médiocre 
dù'Çuerçhin, qui repréfente le martyre de ce faint 
qu'on *apprpc^ dii feu ^ il eft placé fur le mat^ 
tîrè autel. '; / 

'A l'autel gaudie de la croifée , le martyre dp 
S. Bartttélemi, autre ouvrage- kflez bien compofë; 
cependant on n'aime pas rintervalle des jambes 
qui laifle voir le fond. Le S. Barthélemi qu'on- 
(Écorche a peu de noblèffe , mais* il eft d'une trèsr 
belle couleur ; ce tableau eft eh général bien cor 
ioiié, mais dune manière sèche. L'ange qui eft 
dans la gloire , eft une réminifcence* des ancienne?^ 
flenommées j les petits anges qui (ont pofës eq 
groupe font un fort mauvais effet. 

Dans l'églife de la Ste. Trinité, au fond 8c 
derrière l'autpl , on voit un tableau du Guide, 
repréfcntaut la. Ste. Jrioité. iué Père éterq^l a foij 



Digitized 



by Google 



Voyage en Italie. tôy 
fils mort fiir Tes genoux y & le S. Efprit'dercénd 
de fa barbe j la tête du Père éternel eft Taris n6- 
blefle^leChrifteft 'beau, mais trop gris. La gloire 
d*anges efl: en camayeu rouge. Ce tableau a le 
caraâère original^ c'eft un double de celui que 
l'on voit à Bologne 9 mais que Ton croit cépén^* 
^nt plus beau* 

Les acqueducs , qu'on appérçoit le long de lu 
plaine qui eft entre Rome 8( Marino , '(ont ceux, 
de Teau Claudia & de Teaûl^artiavqui avancent 
parallèleifient au nord de la voie Latine, qu'ils 
traverfent à quatre milles* de Rotne, Se ils s'en* 
terrent à moitié chemin 'dé Marfaio à Rome* 

CasTEL-Gandolfo 5 village bâti fur une hau- 
teur y d'où r^n a une très - belle vtie , pré» dii 
lac appelé Logo Cafiello ^ avec un château ponttr 
fical , où le pape va pafler ordinairement la vil^ 
légiature d^automoe; c*eftia (eiile maifon de cam» 
pagne qu*il ait. Bbnolt XIV y alloit fort fouvent \ 
& s'en tfotivoit à mefve^le , rair y étant iyîeé 
meilleur qu'à Rome. 

En entrante CàftélGaiidolfo, on voit laPlità 
Barbériniy dont les jardin» • renferment les ruinei 
de la maifon de campagne de Dotnitien ; il éh 
l-efte des fràgmens cbnfidérables y fur leiqueh oÀ 
peut conjeâurer que cette rtiaifon étoit régulière 
& formée fur un plan .général. On voit en diflfe^ 
i^ens endroits des chambres voûtées , un grand mi)r 
avec de grandes niches de diftance en diftance , ft 
de petites niches dans leur pourtour. Il eft à pt^- 
fumer que ce mur pouvoit faire le côté d'uàegâ^ 
lerie; il y a aéhjellement au^deflus une rangée 
de gros arbres, dont les racines ont pris dans/la 
pouzzolane, & dont les têtes font faillie for unfe 
^llée où ils portent un bel ombrage; ces arbres 
font taillés qtiarrément ênmafGfy comme tons ceux 
^e ce jardin, 

Dn trouve du grand dans la diftributton fié? 
5 ^ . L% ^ 
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iNralt de ces jardins : les ailéef en font plantées 
de iMiMt ( k Uccinoj ou petit ieccio j ilix. eft le 
dièiie terd; ) on les taille en maflifs Se en pâli A 
t«ikt miames y comnne nous Tavons déjà dit : il 

Ï;i «wi de belles charmilles. Le pl»a de ce jarr^ 
Ml eil tbrmé de trcHs, allées fort loiigMes ^ dans 
rinienralle defqnelles il y a des allées de «raverfe 
«ai entourent de graqas quarré^de verdure; Tal- 
lee fur la . droite eu: eptrant forme une longue 
& belle terrafle , portée fur une fuperbe voûte 
antique , encore très-bien conforvée & très ^ Ion* 
|[ue» La vue s'éteqd ,i^r. I9 campagne ^ & fo ter-r 
mine )Vers la mer ) cette vge eft .trèsi-étendue Se 
fort agréable ^ quoiqu'elle ne foit pas; fprt meu'> 
^lée; quelques perfon^es la trouvent (uri peu sè« 
che« ty 'allée à gauçtie règne le long do>ce grand 
aii^* antique^ dont jai déjà parlé,, .; . 
.Lç Château de Capel-Gandolfq n*a rieçi de 
remarquable ; c'eft une (impies maifon idé^uée de 
^Ute^ décoration 5 on y trouve beapCQupîclevloge- 
mens & plufieurs galeries^ m.ais/ijEbut':eft d'une £\ 
gf^nde'fitiiplicité^ que l'on prçndioit ; p^ptpt cette 
tnaifon pour la ret|:aitQ d'un fupérieur . d*ordre ^ 

Z(ie pour la maifon de plai^àpce d'un fouv^rain, 
»9 chambre du pape eft meublée très modeftement 
4'un fin>ple. lit ioe .damas , . aveç^ de groif^s çhaifes 
^^ bois qui font peintes. 

-.. Ilînya de remarquable que feize cartons de 
^fférens^ peintres 9 qui nç font pas mauvais. Qua-: 
jttc^. t^b^eapx de fleurs par Criftiani , qui font d'un 
.co^^s'vn peu bleu. Deux t^bl^aux d'animaux de 
Ko^a I repréfontant des chèvres^ ifi des moutons , 
adèz ibien touchés , mais très - maniérés , & un 
tablef^u où 41 y a des çoqs^., des poules d'Inde S( 
uq ^apin blanc. 

L'égliie de Çaftel-GandoKo eft du Bernîn ; fa 
forme eft une croix grecque , fiir le milieu dç 
laquelle eft une çpupple ^ 1^ décçr^tiçn çxtériçiire 
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n*B point de relief & peu de car^âère } eUe eft 
ornée de pilaftres doriques. 
. L'intérieur eft aufli décoré de pilaftrçs d'ordre 
dorique v & cette décoration eft plus fage & de 
meilleure proportion que celles des autres é^lifès 
qu'a /ait le Bernin« 

Au maître-autel eft un tableau ovale de Pierre 
de Gortone^ porté par des anges de ftuc^ &au deA 
ius un Père éternel en ftuc, enchafte dans une 
mauvaife architeâure ^ c'eft une idée du Bernin , 
qui a été mal rendue. 

Dans la chapelle à main. gauche ^ une Aifomp- 
lion de Carie Marrate ^ tableau très-fuave de cou- 
leur 9 (ag.ement &. gracieufement compofé ^ ce^ 
tableau eft gravé. Les jardins du pape font fer* 
mes par des murs fort . élevés ; ils ibnt très-fim- 
ples $c formés de lauriers & de chênes verds. Ls^ 
vue tvir Je Jac d'AJbano ou Lago - Gaftello eft, 
beUe y mais ne va^it pas celle des Capucins d'Al-) 
bano^ Clément XIV acheta des jardins dans le; 
voiiinage, & fit adoucir les avenues du château. 

On va voir auffi à Caftel - Gandolfo la VHIa^ 
Ciboy où il y a de grands jardins & beaucoup^ 
de ftatues de marbre. On fait rema^rquer près de> 
Caftel - GandQVb l'endroit où Milon allant i La-^ 
auviur^ Çsl pa^ie , dont il étoit didtateur , fut at- 
taqué par le [tribun Clodius , qui revenoit à che- 
val d*Af icia , .& que Milon tua, cinquante -deux 
9ns avant Jéfus-Chrift. Milon, exilé pour ce meur- 
tre 9 donna lieu à la plus belle harangue de Cicé- 
xon, M. Ghaupy croit que ce fut vers Téglife de 
S. Sébaftien , où la B^ona madré del Viaggio , 
autrefois le temple de la bonne déefTe , à un mille 
d'AIbano. 

De Caftel-Gandolfo à Albano il y a un mille ^, 
çn va à Albano. par deux allées : Tune, qui règne 
le long du lac & conduit au beau couvent des 
Capucips 5 l'autre ^ qui eft à droite ^ paiTe au pied 
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des jardins Barberini , 8c conduit au tombeau d'Af*^ 
cagne, au bas de la ville d'Albano» Ces deuit 
allées font fuperbes ^ & formées prefqu'efitière* 
ment par des chênes verds d'une grofleul* prodi^^ 
gieufe. 11 y a aufli. des chines ordinaires. 

L'avenue qui eft fur le bord du lac cft adinîr ^ 
rable , le Couvert en eft très - gracieux j comme 
Fair de cet endroit eft très-bon , le pape vien* s'y 
promener fouvent lorfqu'il eft à Caftel*Gandolfo. 
Tous les villages dont nous venons de parler 
communiquent audi entr eux par des avenues bieo^ 
plantées & eh bon air ; les paysages qu'on y Voit 
font très-propres aux études des peintres , y ayantJ| 
des hauts & des bas, 8c la nature y étant très*^ 
belle 8c très-variée. 

Albano , petite ville (ituéé auprès du lac du même 
jiom v elle eft le fiége d^un des fix cardinaux évê^ 
ques, dont le diocèfe s'étend à* Marino , Caftel- 
Gandolfo, la Rictia , Genfano , Cività Lavihia y 
Nettuno,.Nemi, Andréa, Pratica ^ Aftuta. 

L'ancienne 8c fameufe ville d'Albe la longue j 
de laquelle les Romains tlroient leur origine, '8c 
qu'ils détruifirent l'an de Rome 88 , étoît fituée 
entre la montagne, appelée aujourd'hui Monter 
Cavo 8c le Lago^aftéllo. Le Père Kircher 8t plii-i* 
fîeurs autres antiquaires croient" qu'elle^ s'êten- 
doit depuis Palaiiolo jufqu'à eaftéî-Gatidolfo^maî$^ 
Efchinardi 8c Vénuti là placent ftulemcnt à Pa^ 
la^zolo , maifon du connétable Colonne , où il y 
a auffî un couvent d'Obfervantins. M. Chaupy , 
Tom. II, pag. 19 8c 65 , fait voir que l'ancienne & 
la nouvelle ville d'Albe n'ont rien de commun } 
celles ci fut bâtie à l'occafion des càfernes , ot> 
du Caftrum Prcetorium , qui étpit dans le canton y 
où les vivandiers 8c autreis fortes de marchands 
s'établirent peu-â-peu , à caufe du commerce qui 
fe faîfoit avec les troupesi 

Cette iiouveJle ville d'Albe, >diprente 4e V^>t\é 
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cîenne, commença dès le temps de Pompée, fui-* 
Vant M, Chaupjr , du moins dès le temps de Né- 
1*00 ^ car ii en eft parlé dans Suétone. On voit 
aufli qu'il yavoit u» évêque d'AIbe, lors du con-^ 
cile de Milan tenu (bus Conftantin. Dans le temps 
que les papes , étant eti guerre contre les habitant 
de Tufculunl ou Frafcati , détruifirent cette ville ^ 
celle d*Albano, qui avoit pris le même parti, 
éprouva le même fort. Ce fut au temps dlÛrbairt' 
VII que les Romains recommencèrent à fréquent 
ter les environs, & à y bâtir des maifons dé 
campagne , elles y font aujourd'hui dn très«gra;ici 
nombre. 

En enti;ant à Albano, on voit à gauche 'un Bti^ 
cieo . maufolée dépouillé de fes ornemens , & qui 
reffemble de loin à la tour-magne de Nîmes ^ le 
peuple l'appelle tombfau d'Afcanius, fils d'Eiiée» 
M« Chaupy croit que c'étoit le tombeau de Clo^ 
dius, Toiti. II,pag. 93. 

Vers Tautre porte d' Albano, du côté de lu 
jRiccia , près des Carmes de la Stella , ou voit un 
grand maufolée de quarante-dinq pieds en miârré} 
où il y a ciftq pyramides de dix pieds de diamè^ 
tre 5 Iç peuple l'appelle le tombeau des Horatés 
& des Curiaces j Vénuti croit que c'eft belui d» 
grand Pompée; ce fèntiment eft bien plus proba-^ 
ble ; Plutarque dit que les cendres de ce héroé 
furent apportées d'Egypte à ft veuve Cornélie l 
& qu'elle les plaça dans fa maifon A^ Atbanum^ On 
voit dans le même auteur que la famille Poitl- 
peia avoit fon tombeau vers Albe , & que Julîè j 
fille de Céfar , y fut enterrée* Ligorius croit que -ce 
monument fut élevé k la mémoire de Pompée par 
l'empereur Adrie,n, & que les cinq pyramides $ 
fymbole de l'Egypte , fe rappprtoient à cinq i^'it-^ 
foires célèbres qu'il remporta * ayant fon premier 
jcohfulat. Ce monument eft d'un goût très-mâle j 
pL il eft très-remarqua^lj^ ; de c^ i^uàtiâe loméllef 
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en forttie de cônes oU de pyramides , il en refte 
encore deux fur pied^ elles font revêtues de pierre 
pépérine fgr un côté^ le noyau de la pyramide du 
milieu êft de cailloux mêlés avec la pouzzolane j 
celui qui refte à Fun des coins eft plus détruit que 
celui de la pyramide du milieu. Une des pyra- 
mides des angles eft totalement détruite ^ les au* 
pes le font en partie. Ce tombeau devoit êtro 
duQ très-bel effet t, dans 1 état où il eft, fes ruines^ 
qui fe confondent avec les ronces , font d*un pit«* 
torefque admirable. 

La vijla Patiifili & la villa Lercari à Albana 
font bien bâties & fort propres , mais il y manquQ. 
des jardin^ , qui font toujours la partie effentielle 
d'une ic^mpagne. La villa Corfini, bâtie en 1774 > 
eft aufli fort belle. 

. L'empereur Domitien avoit un palais confinera* 
ble au pied de la montagne d'Âlbe, dont les bâti- 
mens avoient renfermé ceux de Clodius & ceux 
du grand Pompée* On fait qu*il s'y plaifoit beau- 
coup ^ qu'il y dônnoit des combats de gladiateurs , 
t^es. fpeâacles , de» jeux 9 qu'il y raifembloit des 
gens de lettres , & qu'il prenoit intérêt à leurs dif- 
putes littéraires. On voit encore les ruines d un 
amphithéâtre & une conferve d'eau dans les jardins 
de l'abbaye de S. Paul y qui paffent pour être les 
re&es du palais de ^ Domitien; mais que Piranefi 
croit être d'une plus haute antiquité, & qu'il rap- 
porte à un camp des premiers Romains* M. Ma* 
riette , très-verfë dans l'antiquité , ne& point de 
fon avis, ( Gazette Littéraire , Ton?. V, pag. 203.) 
Suivant M. Chaupy , le palais de Pomitieû étoit 
(ur une des montagnes d'Albe , ves les Capucins y 
&(. la villa Barberini eft fur les ruines du palais 
de Clodius. Il met la maifon de Stace aux Jéfuitet 
d'Albano, entre celles de Clodius & de Gallust 
•& le tpmbeau qui eft derrière l'églife de S. SébaA 
tkuy li|i p^roît être celui de la maifon de GdUu»i 
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Les conferves d'eau coiiftruites fous terre fiippo» 
fent naturellement ^e grands palais ^ on les coni^ 
truiibit, ibit pour des bains dont les Romains ùd* 
foient un ufage continuel ^ foit pour Teotretien. des 
pièces d*eau qui étoient dans les jardins. Celles. 
d'AIbano ibnt jencore entières, on y reconnoit la 
manière dont Teau y arrivoit , & les iflues qui fer* 
▼oient à les vuîder ^ elles ibnt revêtues d'un enduit 
aulfi poli & aufli dur que le marbre, & qu'oa 
appeloit apus fegninum j en ibrte qu'il jparoît pro- 
bable à M. Mariette que c'étoit là le palais do* 
Domitien. i 

Le jardin des Capucins eft fur une belle terrafle^ 
& dans une fit;uation admirable i il y a iiur la ter- 
rafle une crèche où Ton voit un petit Jéfus en. mari- 
l>re, couché fur une couverture , & fait par Jo 
Bernin ^ ce n'eft pas une excellente chofe , mais :oa 
fent toujours qu'il part de la main d'un bon maître } 
dans le fond eâ une bambochade de bergers 8ç 
de bergères qui viennent à la crèche 9 ils ibnt peints 
à fre(que ; le tout eft fur les devins du Bernin : 
la couleur en eft crue, mais ils ont de bons caraâères* 

La verdure des arbres de cette terralfe forme 
tin payfage très-agréable, qui a été defliné par M» 
Boucher, en retranchant feulement la crèche & la 
charmille quarrée d'en-bas, à laquelle il a fubfti- 
tué des terrains. 

Quand on eft ûtr cette terrafle des Capucins 
d'AIbano, on découvre le lac d'Albano, dont la 
vue eft très -belle : il a fept à huit milles de cir* 
cuit , fa forme eft plus longue que large , &: très* 
irrégulière ^ il eft environné de montagnes aflêz 
eicarpées *, le château de Caftel *• Gandolfo paroit 
à gauche fur des montagnes qui environnent le lac ; 
à droite & à mi-côte, on découvre le couvent de 
Palazzolo, où il y a des religieux d'Âraceli de 
Rome. 

Piraneli a découvert fur le bord du lac deux 
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grottes qu'il fait voir être des nymphées j e{pèc0 
de monumens dont il eft parlé dans Homère & Vir- 
gile, mai« qu'on avoit point décrit avant lui. Oa 
croit que les nymphées étoient des falles où Ce fai* 
foient les noces , ou bien des falles ornées de ftatues 
de nymphes , & deftinées à prendre le frais , ceux 
d'Albano font creufës dans la montagne ^ Tun des 
deux eft taillé régulièrement Se décoré d'architec* 
ture; on y voit encore les nkhes.où dévoient êtrç 
les ftatues des nymphes , & les bancs deftinés à Ce 
repofer. Le terrain forme dans le milieu comme 
une efpèce de baftin , que peut-être on faifoit rem- 
plir d'eau pour y prendre le bain y Piranefi Anti'^ 
chità iTAlbano , e di Caftel^Gandolfo , &c, Roma lyôx* 
IJ64. Un de ces nymphées dépendoit de la maifoa 
de Clodius , où eft fituée la villa Barberini. Chaupy^ 
* Le canal du lac Aibano eft un des ouvrages le!i 
plus anciens & les plus finguliers des Romains; 
c'eft un déchargeoir ou emiffario y par lequel les 
eaux du lac vont Ce rendre dans la plaine qui eft 
du» delà de la montagne, lorsqu'elles font trop 
hautes. C'eft ce que rappelle Cicéron quand il dit : 
ex quo ilia admitabilis à majoribus Albanœ aquae 
faâa deduâio tfi^ Il fut fait fuivant Piranèfe (i) trois 
cent & quatre-^ vingt-dix ans avant Jéfus-Chrift , à 
l'occafion d'ute crue extraordinaire & fubite des 
eaux du lac, arrivée dans le temps même que les 
Romains étoient occupés du fameux fiége de Veies \ 
les eaux élevées de trois cent^ & neuf pieds au» 
deflîis du niveau ordinaire , menaçoient Rome d'une 
inondation terrible ; le fiége traînoit en longueur; 
on envoya des députés à Delphes pour y confulter 
r Apollon Pythien-, l'oracle répondit que les Romains 
prendroient la ville de Veies quand ils auroient fait 
écouler les eaux du lac , en empêchant qu'elles ne 

(i) Quand on coandère la hauteur des bords^ du lac, foç 
^vafement & la petitefTe du canal , on eft tenté de croire qo^ 
celui-ci né fut fiilt qoe pour donner i}e l'eau à des jardins* 
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priflènt leur cours vers la mer. Il k trouva qu*ua 
Veien pris par des foldats Roniains ^ 8c qui fe difok 
in(piré , avoit fait la fnéme répoofe & répandu le 
taieme bruit dans les écrits crédules des Romains i 
on ne douta pas de la néceflité de ce travail ^ on 
Fentireprit avec tant de vigueur qu'il fut exécuté 
dans le cours d'une année. On perça la montagne 
qui borde le lac à l'endroii où eft le château de 
Caftel - Gandolfo 9 on y creufa dans la longueur de 
iz6o toi/ês un canal qui a trois pieds &demi de 
large fur environ (ix pieds de hauteur au « delfiis 
du fond, mais il n'y a que trois pieds d'eau. Pira- 
nefi nous a donné une ample deicription de ce canaf 
& des deux châteaux- d'eau ^ l'un eft à l'entrée du 
canal vis-à-vis du lac , & l'autre à l'iflue du canal 
dans la plaine. Cet ouvrage étonnant fut conftruit 
avec tant de folidité & tant d'exaâitude, qu'il fert 
encore aii même ufage fans avoir eu befbin de 
réparation } on croit voir un monument égyptien , ^ 
c*eft le même goût d'architeâure , la même façoa 
de conftruire : les Romains travailloient pour l'im- 
mortalité. On ne fauroit concevoir comment on a 
pu percer, en fi peu de temps Se au travers du 
rocher, un canal fi étroit, où l'on ne pouvoit , ce 
lëmble , placer que deux ou trois ouvriers ^ Pira* 
nefi penfe que cette excavation (e fit par ftations, 
& qu'on avoit percé des puits de diftance en dii^ 
tance pour defcendre fiir la ligne du canal , & le 
travailler tout à la fois en plufieurs enidroits ^ mais 
on a bien de la peine à imaginer comment on a 
pu ouvrir ce canal jufqu'au lac, dans le temps même 
où les eaux le furpaflfoient à uue fi grande hauteur ; 
il faut voir dans Piranefi les moyens qu'il croit 
qu'on auroit pu employer. Cet ouvrage fait bien 
voir qu'on favoit dès-lors l'arcbiteâure hydraulique 
& le nivellement , & qu'il n'eft pas néceiTaire de 
recourir à des temps antérieurs à la fondation de 
Rome , pour expliquer le grand éj^oût de Rome , 
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fait fous le règne des premieis rois, & (l*autref9 
femblables conftruâlons« Il y a un caoal encore 
plus confidérable au lac Fucin, ou Lago di Cglano^ 
qui eft à Torient ^e Rome^ mais il ^ft d'un travail 
moins ancien. Voyez Chaupy, Tom. III, p. iip* 
M. Piranefi prome^oit d'en donner aufH la deforip* 
tion : il étoit perfuadé que les Rotitains avoient 
excellé dans Tarchiteâure , & qu'ils ne l'avoient 
point reçue des Grecs j mais les Etrufques s'étoient 
déjà diftingués par des conftmâions qui étoient d'ua 
ûyle noble & d'une belle fimplicité f & les Romains 
ont pu y apprendre l'architeâure, avant que d'être 
en relation avec leé Grecs. On trouve des ouvrsiges 
etrufques où Tordre tofcan eft employé dans toute 
fa pureté, fans les altérations que Vitruve parok 
y avoir. faites^ & Piranefi annonçoit qu'il étoit 
prouvé, par un grand nombre d'exemples, que le 
goût d'architeâure de cette nation étoit digne de 
fervir de modèle. 

MoNtE-CAVO, autrefois Mans Altanus y tiroie 
fon nom de l'ancienne ville d'Albe^ dont nous avons 
parlé. Le nom moderne de Monte *Cavo vient 
de ce qu'il forme , du côté de Rome , une efpècc 
d'enfoncement ou de concavité. 

C'eft au fommet de cette montagne qu'étoît le 
fiameux temple de Jupiter Latial,. dont il ne refte 
aujourd'hui prefquaucun veftige. Le CQuvent des 
Paffionanti eft fur les ruines de ce temple , & NL 
Chaupy a reconnu la voie antique par laquelle on 
alloit, depuis le temple jufqu'^ la voie Apienne^ 
vers la colline qui eft aurdeifus de la Riccia, &c 
qui s'appeloit M)/2J Virbius. Tora. II,ipag. 115. 
Ce fut Tarquin le Superbe qui fit bâtir ce temple y 
plus de cinq cent ans avant Jéfus-Çhrift. Les Ro- 
mains avec les habitans du Latium y célébroient 
les fériés latines ; les triomphateurs étoient obligés 
d'y aller facrifier quelques jours après leur triom- 
phe \ & les conAUs y alloieçt prendre pofleftion de 

leur 
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leur nouvelle dignité.- On voit encore une multitude 
de grands blocs de pierre>, qui viennent , feleti 
Piranefi , ibit du temple ^ (bit des fortifications dent 
la montagne étoit munie. On y trouve des 'reftes 
de colonnes 9 de corniches, des piédeftaux^ qUt 
prouvent que cette ancienne architecture ^toit dé)^* 
très-correâe* . . : ; 

Cette montagne d'AIbano , fi célèbre par ïes évé* 
nemens de ï'hiftotre romaine , eft remarquable en-' 
Core par fa formation & les phénomènes qu elle 
préfente à tin nalui^alifte j c*eft uiie éitfinence prefque 
détachée des autres montagnes. du Latium, cou^ 
verte de matières qui font tantôt homogènes , tantôt 
hétérogènes ^ oil y trouve des blocs de pierrcfà qui 
renferpient des minéraux & des «matières vitrifiées ; 
on y reconnoît des pierres -ponces & des laves ^ 
femblables à' celles du mont Véfuve. . 
-'Le lac d'AIbano a un fable noir & blanc ^ qui 
contient des débris de mica noir'& de quartîf. On 
trouve fur la montagne , près des Capucins, une 
terre cendrie & deè morceaux confidérables de 
mica noir, thélés dan» ôétte Cetidref , M* Guétard^ 
pag* 380; Sur le chemin de' Grotta Ferrata à Pa- 
îeftrine, on voit des terres cendrées, des pouzzo- 
lanes , des pierres calcinées avec des brillans noirs y 
qui font des efpècés' de fchoris. 

Le lac d'AIbano & le lac de Ncmi ou Lago Ne* 
morenféy renfermés dans le fein de cette montagne, 
font environnés de rochers fort élevés ; le premier 
a huit m91es de tour, & le fécond quatre milles J 
ils reffèmblent Fun & Tautrè à des entonttofrs dà 
Volcans, comme 'M. de la Condamine Tbbferva en 
1755. Tite^-LiVé dit que la terre s'ouvrit autrefois 
près dû mont Albano , & forma un gouffre horri- 
ble, Dec* ill, L. X, que fur la montagne même 
il tomba des pierres du ciel en forme de plnie , 
Dec. I, L. I, & qu'au temps du fiége de Veïes, 
après une grande féchereffe , le lac d'AIbano s'enfla^ 
T^mt r. ^ M: 
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iunnonta les j>ords du badin , & inonda les cam^ 
pagpes jufqu'à Ja mer. .Dec, I, L. II. On peut voir 
à ce fujet les réflexions, de M. Frér.et , fur les pro- 
diges rapportés par les anciens. Mémoires de Taca- 
démie des t^elles - lettres ,.Toni. IV , p3g. 44. L'hiP 
toirç ne^lious a pa$ confèrvé la date ni même le 
fbuvenir des événemeiis qui étoient arrivés, dans les 
fiècles antéi'ieurs^ mai$ on eh reconnoît la trace en 
voyant les bords de ces lacs, foriiiés dune efpèce 
de lave ferrugbeufe Se moitié vitrifiée ; elle eil; 
difpofée par lits inclinés du côté extérieur, c'eft«^ 
-à-dire, vers les campagnes où ell^ a dû couler^ & 
ks colline^ qui partent du lac d'Albano , comme 
autant' de rayons, fq^t elles-mêmes formées de 
lits difpQieç de la mêofie. manière. 

Une, 9utre lave plus légère & moins homogène ^ 
qui fe trouve en abondance du côté de Marino ÔC 
de la Riçgia , paroît mêlée de différentes Aibftin- 
çes minérales ^ c'ieil une efpèce d^ pif^rinq ou 
pierre propre à bâtir , çiue les. aaçieiis appeloient 
Lapis Alhariusé, Cette, lave k trpjuve , eioq dant 
rintérieur delà montagne ^ m^îs à la furfece de 
la lerr^, .& difpofée par lits^ comme fi çUe.fç fût 
répandue par. deifus les bçrd^ du baflîn .lorf-, 
qu'elle, étôit çc^iante, & qu'elle fe fût concjenfée 
enfuite par le reffoidiffeinept 5 on trouvé dans Tin^ 
térieifr de cetjte pierrç du talc , des pirytes en forme 
de prifmes à -huit & à douze faces, un charboa 
fofiiié , du bitume , des fragmens de cailloux , de 
marbre &.des fcories ou écjumes : toytes ces fubf? 
lances, ib^t empâtées Se incruftées dans cette pier* 
re^ mais il y a moins^de matières ferrugineufes 
dans la première lave dont nous avons parlé ; elle 
^reifemble afiez à la cendre du Véfuve , à cette 
efpèce de pouzzolane qui a recouvert Herculanum 
& Pompeia; mais qui au lieu d*avoir été divifée 
& difperfëe par une éruption plus forte , eft ref* 
tée en ^naile j elle devoit avoir un peu plus d$i 
matière glutineufe que celle du Véfuve ^ pai:c.e qu elljs 
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li*avôît pas été torréfiéç par un feu auflî violent. 

Les environs de la iiiontagne fbot remplis de 
pierres qui paroiffent brûlées ^ & de gros fable ^ 
qui eft une Véritable pôùizôlane ^ il a la propriété 
de faire un ciment de la plus grande dureté \ cela 
vient des parties mctallicjues qui s^unilfent avec la 
chaux j ainfi le péperino & la pouzzolane paroiP 
felit ne pas différer eirentiellemént) mais feulement 
par le degré de vitrification. . 

On trouve encore, des veftiges femblables de 
volcans près des lacs Regitla ^ Sabatino , Cimino ^ 
Volfinùfe ,.au rapport de M. de la Condaminc & 
de M. le doâeur GiroL Lapi ; celui-ci efi perfuadé 
que la vallée d'Aricie & le Moate Cavo font éga- 
lement des rçftes de volcans ^ que les villes d'Al- 
be, de Lanuviumy d'Aricia^ de Tiifculum, & 
Rome même ont été bâties fur des maffes délaves, 
de verre, de bitumés, de cendres, de pierres-, 
ponces , & autres matières brûlées. On en re- 
trouve des veftiges jufqu a Radicofani , qui eft à 
trente lieues au nord de Rome v& voilà pourquoi- 
M. de la Condamine , qui favoit joindre les idées 
plaifantes aux confidérations philofophîques , diibit 
au pape Benoît XIV , que Tltalie étoit un cha« 
pelet de volcans , dont il ne refloit que les Paier. 

On trouve aufll à Albaao un (îlex noir qui pa« 
roit différent des laves. 

Il croît aux environs d'Albano un champignoa 
à tête ronde qui a fouvent un pied de diamètre , 
dont la texture eft fî délicate & le goût fî agréa- 
ble qu'on le réferve pour la table des princes. 
Par un droit ieigneurial , les habitans font obli- 
gés de faire garder nuit & jour un de ces cham- 
tignons , quand on Tapperçoit avant fa maturité.^ 
.'embarras que peut caufer une femblable garde, 
qui pourroit durer quelquefois pendant quinze jours^ 
fait qu'on a grand foin de lies écrafer loriqu oi|. 
ne craint pas d'être découvert. 

M ij 
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CHAPITRE XIII. / 

Suite des environs de Kome ^ depuis Genfano jufquk 
Civita Vecchia, 

Oensano eft un bourg fitué à une lieue d'Aï- 
bano & de la Riccià , à fix lieues de Rome veri 
le S. E. ; il y a beaucoup de ruines de tombeaux 
le long de la route de Rome à Gen(àno^ Quelques-^ 
uns ibnt de forme circulaire , d'autres foât quar- 
nés & femblables à de petits temples faits en 
briques , St décorés de pilaftres avec des ofdres^ 
d'architeâure ^ la figare de la plupart de ces ^o- 
sumens ne fe rec6nnoit plus & ne mérite aucune 
defcription particulière ^ il faut obfèrver feule- 
ment que cette manière de décorer les chemins ^^ 
quoique triile, àvoit quelque chofe de majeftueux* 

On va voir à Genfano les ruines des anciens 
édifices qui /ont fur le bord oriental du lac , &c la 
maifon de Carie Maratte , qui eft un réduit afiêz 
fimple ; mais dans lequel on voit fur la muraille 
quelques defïïns de cet habile peintre. 
. Od trduve auffi à Genfano quatre allées qui fe 
réuniflent en croix Se forment une belle prohie* 
nade \ lune conduit aux Capucins , & une au châ^ 
teau du duc Sforza Cefarini. C'eft une maifon très- 
i[>rdinaire ; mais où Ton a la vue du lac de Nemi^ 
qui eft au bas des fenêtres. Tout autour font des 
collines plantées de vignes, dont le vin eft très* 
eftimé à Rome , furtout celui de Monte Giove. 

Le lac appelé Lago di Nemi , qui eft à côté 
de Genfano j a quatre railles de tour ^ il donne fon 
nom au château qui eft de Tautre côté du lac, &C 
qui s'appelle auffi Kemi, C'eft l'endroit dont parle 
Virgile quand il dit : 

CfiHtremuit Nepms Qfjyhue intènuefe prbfiHida » 
dMiiit gf Trivsét Ufigt lacus àuàiit amuis. 
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Ce lac de Nemi étoit auflii appelé Aricinum , At 
banum , J^cus Trtviœ & Sptculum Dianœ; il étoit 
remarquable par le temple de Diane & par les fê«- 
tes qu'on y célébroit en Thonneur de cette déeflè^ 
audi voit* on près de là un endroit appelé Cinchiano y ' 
par corruption du mot Cyntianum:^ ce nom lui 
avoit été donné S caufe de la beauté de ce» cam- 
pagnes , qui font en effet très-agréables. 

L'empereur Trajan avoit fait conftruire dans ce 
lac une maifon de plaifance fur une barque qui 
exifte au fond du lac , fuivant Marchi , cité dans 
le Journal de Paris du ii Juillet 1784» ^ * 

Le lac de Nemi a aufli un canal d'écoulement j 
Emijfario^ ^ tnais il n'eft pas de la grandeur & de lu 
beauté de celui du lac Âlbano dont nous avons parlé. 

Ce lac »'eft qu*à deux lieues de Velletri , dont 
Dous parlerons len décrivant la route de Naples. 

StrabonL-V, dit aufli^que vers cet endroit, à 
^uche de la voie Appia , en allant d'Aricia vers te 
via Aricina, il y iavoit un bois cotrfacré à Diane, 
& un temple de Diane de Tauride , élevé par 
Orefte & par Jphigénie, où Ton obfervoit une cou- 
lume barbare d'immoler des viôimes humaines, 
iorfqu'on faifoit le choix des prêtres. On arrétoit 
quelqu'homme fugitif & vagabond, on. lui mettoit 
-à la main un poignard pour (è défendre ^ tous ceux 
qui afpitoient au facerdoce Tenvironnoient chacuii 
avec un poignard ; tous s'efforçoient de le tuer , 
& celui qui en ve&oit à bout , étoit préféré pour 
4a.prêtrife. Ltandro Alb. fol. 155 , édit. 1558. 

Dans l'endroit .appelé Villa del Duca , on trouve 
;<des ruines qui paflTeat pour être de la maifon des 
Antonins , que Ton fait avoir exifté dans ces envi- 
rons ; d'ailleurs on y a trouvé plufieurs buftes de 
Ja même famille , qui font aftuellement au Ca-^ 
;pitole dans la falle des empereurs^ - 

Leandro Albert i dit que c'eft dans ce vallon., 
«litre laIliza»a6cCi4itbiana^laJliccia Se Genfano, 

M iij 
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que Numa Pompilius fuppofoit ^ des converfatîons 
avec la nymphe Egérie , & qu'Hypolite y fut tranf- 
porté après avoir été reffufcité, & nommé Fir- 
ûius y c eftoà dire , deux fois homme. 

Ibat £jf Hyfoliti proies pulçherrima bello , 
Virhius , injïgnem quetn mater Ariçia mifit 
Eduéîum JEgerite lucis htitnentia circùm 
Zattora , pin^iis ubi , fi/ placahilis ara Diana, 

Ma. VJl. 761. 

II en eft parlé de même dans le troifièmé livre des 
Fa (les d'Ovide. 

On y voit une fontaine & un mouh'n avec dest 
ruines , qui font celles du temple de Diane. M« 
Chaupy, Tom.II, pag. 120. 

Au fortir de Genfano Ton va à la Riccia , qui 
en eft à deux milles. Sur le.chemin , & à un demi* 
mille de Genfano , Ton rencontre la Madona di 
Gallora , petite égli(è fur un plan en croix y avec 
une coupole au milieu , qui eft aftez bien. 

La Riccia , gros bourg fitué à quatre lieues 
de Rome , fort près d'Albano j c etoît autrefois 
Aricia , dont il eft parlé dans la cinquième fatyre 
du premier livre d'Horace ; elle eft fur l'ancienne 
voie Appi^. 

La place eft décorée de deux fontaines : on y 
yoit le palais du prince Chigi, & une églife en 
forme rotonde , bâtie par le Bernin , avec un por- 
tique en avant qui eft dorique , mais dans lequel 
il y a beaucoup à critiquer , & deux corps de bâti- 
mens aufti avec des portiques. 

Cett« rotonde eft ornée au- dedans de pilaftrç$ 
cannelés d'ordre corinthien , avec des arcades for- 
mant huit renfoncemens , où font les fèpt autels , 
& la porte qui eft vis-à-vis de l'autel du milieu. 
Sur les pilaftres s'élèvent des arcs doubleaux qui 
fe réuniftent (bus la lanterne , & entre ces arcs dou** 
bleap]c font de petits caiiTons \ tous ces dedans de 
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f ég1r(ê font une des jolies chofes qi^ait faJt le Ber* 
nia i non- feulement il y règne tout le^ goût poffi* 
ble , mais la compofition en eft fage : FcBil eft tran- 
quille, en les regardant, & Tei&ccution en eft admi- 
rable. On auroit cependant voulu un peu plus de 
repos dans la décoration de la coupole. 

En allait de la* Riccia à Città Laviaia , vis-i- 
vis la maifon des Manganoni , à droite de la voie 
jAppia 9 on trouve des reftes du temple de Junoil 
Lanuvine , Argive ou proteôrice , célèbre du temps 
des Romains , Se dont la ftatue eft aii Capitote \ 
c'eft celle dont les brodequins font en croiilânt* 
On y^^élébroit des myftères comme ceux d'Eleu- 
£ne , & les confuls , en prenant pofteiïion de leur 
dignité , ycnoient y faire des facrifices.Le père Kir- 
cher avoit imaginé de ^ire de ces ruines le palais 
d'Evandre^ mais , comme l'obferve Vénuti, Evan- 
dre habitoit fort loin de-là5 d'ailleurs, c'étoit un 
roi qui n*avoit point de palars , qui logeoit dans 
de fort petites mai fons, Angufti fuhttr foftigia teSiy 
ou qufcouchoit fur des feuilles sèches , comme font 
aujourd'hui les chiens de no^ baiTes-cours. Cela fe 
voit par le huitième livre de rEaéïde. \ 

CiVIXA LaviniA a.utrefois Lanuvium^ qui fut 
une ville célèbre dans Tancienne hiftoire de Rome , 
n'eft plus aujourd'hui qu'un mauvais châteaii , à 
une lieue de^ Genfano , & à deux lieues d'AIbano« 
Jl y en a qui croient quç ç'étoit plutôt |a ville de 
Laviniunvi mais Vénuti eft. d'avis que Lavinium 
étoit plus à l'occident du cçté de la mer , & que 
la Cività Lavinia moderne eft le lanuviùm des 
anciens. Qux)iqu'il en foît ^ il ne relie fur la colline 
où étoit bâtie Lanuviùm, que quelques débris de 
fes anciens murs près d'un herniltage , avec des 
ruines de temples & de làonuiftfelï^ auxquels on 
ne diftiqgqe rien. • 

Ardéa eft un petit village , fitué près du bord 
de la mèr ^ à trois lieues d'Albano & dé Cività 

M iv 
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Laviflia ^ c'étoit la capitale dé Tiimu^ & Taifcretifte 
ville des Rutules , que Pline dit avoir été fondée 
par Danaé , mère de Perfée ; 

Auiacis Rutuli ad muros , quem âicîtur urhtm , 
Acrifionais Danae fkniafe colonis , 
FracifiH dekia noto^ hcus Ardea qutmdam^ 
JDiâus avis , & nunc magnum matet ArAea napten* 

Ma. vil 409. 

'Maïs Denys d'Halicarnafle l'attribue au fils d'O- 
lyffe^ & de Circé. 

C'éô aujourd*hyi un endroit qui eft à peine habité, 
'à caufe du mauvais air. 

Lavinium , fijîvant Vénuti, ctoit dans Fendroit 
où eft Pratica , ferme du prince Borghèfe , fur un 
ruîfleau qui a deux lieues de cours, & qui def- 
cend de Monte di Leva; c*eft-là qu'il place le fleuve 
célèbre, appelé Numicus^ dohr parle Virgile : 

. . • . . Urhem & Jms & littora gentis^ 
Diverfi explorimt : bacjmttis ftagna Numicu 

VIL i4f . 
Hinc Dîtrianus ortus , ' 

ffue repetit : jujtfque ingentibus nrget Afolto -, 
. Tyrrbemtm ad Tybrim^ ©* fbntis vada facra Numiet. 
^ VIL 740. 

' " SJuifaUus Tyherine tuos Jacrumque Numici^ 
lâltm arut, 

VU. r97' 

Cependant quelques auteurs croient que le Numicus 
de Virgile eft un autre ruiffeau , appelé Rivo di 
l^emi , qui paiTe près d'Ardea , dont nous ^ avons 
parlé à l'article précédent. 

C'eft-là qu'£née aborda en arriy^ant en Italie , 
.Il8^ ans avant JéfuSi-Chrift. 

Itttiia^ifa$C! profiigus Zavinaque venit , 
Littora, 

Mjï. I. ç. 

*tî;Ce. fut-là que mangeant avec fes compagnons 
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lés pains qui leur nvbient (ervi de table , Ih accom* 
plirent Toracle qui le leur avoit annoncé. 

Sed mn mité âatam cingftîs mmnihus urbem , .jij 

J^ant ffos iira famés noftraque injuria gentis , , 

Ambifas fubigat moRs abfumere ntenfas. 

JEn. IIL 2S^ " " 

Il y a des auteurs qui difeot que la ville, de 
Lavinium exiftoit déjà îbus le nom de Laurentuiji 
avant l'arrivée d'£née ^ mais la plupart des favans 
eut diftingué ces deux villes. Voyez Leandro Al- 
berti, fol. 132. Celle de Lavinium fut bâtie par 
£née, & prit (on nom de Lavinie,, fille dç Latinus, 
qu'iEnée époufa. Denys d'Halicarn. Liv. L 

LaurentuMv citadelle du roi Latinus , paflê 
pour avoir été vers Tendroit où eft Torrt Fattrno , 
deux lieues i Toccident de Pratic^ ou Lavinium , 
.& à trois lieues d'Oftie, q«i eft au N. O. ; c'eft 
.cette ville dont Virgile racoi^t^ Torigine facrée. : 

Laufus lernù teâi fheâioh\ in penetralihus aHis , , 
Sacra comam y multosque tnUu fervata pér mtrtês , 

- . J^vam .paier inventant , primas dm condeiU arces ^ 

i Jpsft fh^ehatur jPfjéBèi Jkcraffe Latinus y 
Laurtntisque ^b ta nemeu pofuife àoUmis, * 

iEn. VII. $9. 

Virgile parle de Laurentum, en vingt endroits de 
r^néïde , on peut Voir à ce fiijet Cluvier, AntU 
fua ïtalia , L. III. Chap. III. 

Félibien, hiftèriogr^phe des bâtimens du roi, 
êc gai^de des antiques , nous a donné eu 1699 y 
/w pians & defcriptions des deux plus Belles maifàns 
àe campagne dt Pline le conful ^ ou Pline le jeune. 
L'une étoit le Laurentum^ L. IL Ep. 17, fitué fur 
le rivage de la mer dans le Latium j entre Oftie 
& Laur en eum , t|u41 croit être San Loren^o ; cette 
maifon étoit , félon Féfibien , à Tendroit où eft 
Torr^ Paterao^ L. II. Ep. 17, quatre lieues au- 
deiTus de Fiumicino. Mais Vénuci «la met à Torre 
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di S. Loreniço , qui efl: à cinq lieues de Torre, Ta* 
urno ( I ), 

Tous ces lieux ne font à préfent que de petits 
villages , & n'étoieiît peut-être rien de plus autre- 
fois 7 mais quand on a lu , dès Ton enfance , le fep- 
tième livre de TiEneide , on ne peut manquer de 
prendre intérêt à ces villages. S'ils ne font pas 
curieux par eux-mêmes, ils le font du moins par le 
fouvênir des anciens événemens qu'ils rappellent à 
refprit , par la beauté des images fous lefquelles 
on nous les a préfentés , par la grandeur des ca- 
raâères des héros, avec lefquels le fouveriir en 
,eft lié ; enfin par la réputation que leur ont donné 
tant de célèbres écrivains : on va voir avec plaifir 
les çndroits même que la fable a confaçrés, & cam* 
pos ubi Troja fuit ; les anciens y trouvoient le 
même agrémerit que nous : Sallufte difoit en pareil 
cas ^ Minores fuerunt quant fama ftruntur , fed quia 
provèhere ubi fcriptorum magna ingénia ^ ita torufn 
virtus tanta àabetûr quantum verbis ea potuere ^xtol-- 
hre prœçlara ingénia,, 

Quand on a vu Âlbano & Genfano , il refte en- 
core fix lieues à faire vers le raidi pour aller à 
Nettuno^ qui èft l'ancienne ville d'Antîum; mais 
nous en parlerons à la fuite des marais Pontins. 

Au fûd-oueft de Rome , on doit voir dans une 
autre excurfion ^ Oftia & Porto ; la première eft une 
petite ville , fituée à cinq lieues au fud-oueft de 
Rome , près de lembouchure du Tibre. Ce fut le 

Eremier établifiêment que firent les Ro^iàins fur le 
ord de la mer, fous Ancus Martigs qui , vers 
Tan de Rome 132, voulut s'ouvrir le commerce 
au dehors, '& fe frayer une nouvelle route, de cou- 
quêtes & de richefles 5 il fit auflî creufer des falî- 

(i) L'antre maifon de Pline, qu'il appeloit Tusci ^ étoît 
en Toscane , proche du village de Scttignaho , aux environs 
ée Fonte di San StefmOy & trois Ifenes an nord ^e Borgo di 
Sw Sepolcro. ( t. V. Ep. ^. ) 
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nei , dont le premier produit fut diftribué au peu- 
ple gratuitement ; il fit entourer *ceite ville de 
murs ) ( Tit» L. L ) & lui donna le nom d*Oftia , 
comme étant la porte du Tibre & de Rome. 

lie territoire d'Oftie étoit déjà très-marécageux , 
& le Tibre y étoit peu navigable ; les bâtimens 
venus par mçr s'arrêtoient à lembouchure du fleu- 
ve , l'on mettoit les marchandifcs dans de plus peti- 
tes barques , qui remontoient ju(qu'à Rome , ou 
par le moyen des rames , ou par le' tirage des 
chevaux. Rome étant devenue la capitale du mon- 
de , Oftié devint une ville très- grande &. très- or- 
née ^ fes habitans , à caufe de l'importance de leur 
commerce , étoient exempts d'impôt. L'empereur 
Claude y fit conftruire un port de mer* l'an 42 de 
Jéfus-Chrift , &c le chemin d'Oftie. devint fi peu-» 
plé y qu'il fembloit n'être qu'une continuation de 
Ja ville de Rome. 

Mais à la chute de l'empire , cette ville fut rui- 
née par les Sarrazins ; le pape Léon IV voulut la 
rétablir , & il y plaça une colonie de Cor fes. Mar- 
tin V y fit conftruire une tour pour défendre le 
port & contribuer à la sûreté de Rome. Jules II la 
fortifia encore davantage ^ mais . tout cela n'a pu 
faire revivre Oftie , ni la peupler. Du temps de 
Léandre Alberti , qui écrivoit il y a deux cent 
ans , on n'y voyoit plus rien des édifices fomp- 
tueux dont elle avoitété décorée. De/crjiione di tutta 
Italia y 1^6% y fol. 129. On juge bien qu'il n'y a 
plus aujourd'hui que des ruines ; à peine y voit- 
on quelques reftes de colonnes & d'entablemeos , 
qui marquent la fituation de fes anciens édifices 9 
les veftiges d'un port comblé depuis long-temps , 
& une fortereflê à moitié ruinée ; c'eft un bourg 
prefqiie défert , dont l'air eft très-mal fain , dans 
lequel il y a des falines qui appartiennent à la 
chambra apoftolique. Les malfaiteurs qu'on y laiffc 
travailler n'y vivent pas loiig-temps. 
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.Porto eft un petit village, très.pèu habité v 
fî^é à une lieue d'Oftie , de : l'autre côté du Ti-? 
bre, où Ton va faciiienient à pLed en pafTant le 
Tibre dans* un bateau 9 l'on y voit les reftes d'uno 
ville confidérable, que l'empereur Claude & l'em- 
pereur Tra]an y a voient fait conâruire , mais dont 
le terrain eft devenu aquatique & ma^faiii. L'oa 
y voit àudi le baflin d'un ancien port de Trajan^ 
où il refte quelques colonnes de marbre enfoui 
cées dans la terre , tfu'on dit avoir fervi à arrête? 
les vaifleaux. 

A un mille plus loin de l'embouchure du Tibre ^ 
qui fait une efpèce de canal depuis Porto jufqu'à 
la mer , les eaux de ce côté-là fe font retirées de 
beaucoup "par les aterriiTemens & les dépôts que 
le fleuve y a formés , & la mer èft éloignée de 
plus d'un mille & iiemi de T^idroit où étoit le port* 

Tous ces environs, & même le terrain qui 
de-là s'étend jufqu'à Rome , étoient couverts de 
îîiaifons & de jardins , on n'y voit aujourd'hui que 
■des bois , des .marais ik des champs incultes &c dé-» 
fèrts ^ les montagnes font couvertes de bois ^ dans 
le bas il n'y a que des pâturages 5 les propriétai* 
res aiment mieux les affermer dans Cetétat que de 
les faire cultiver , mais cela nuit à la population, 

FiUMESINO, ou Fiumicino^ eft un gros bourg, 
fitué à l'embouchure du Tibre , fix lieues au fud- 
oueft de Rome, où l'on fait un commerce con* 
lîdérable pour l'approvi Bonnement -de cette capi* 
talej -il eft fort près de l'ancien port de Trajanj, 
.qui a été comblé par des aterriiTemens du Tibre. 
Fiumefino eft à l'embouchure feptentrionale du Ti- 
bre 9 la feule qui foit navigable aujourd'hui ^ celle 
d'Gftic eft trop ènfablée. 

L'ancientie tour , qui eft près dePiumefîno , s'ap- 
pelle Torre AUffandrina. On voit beaucoup d'au- 
tre$ tours le iong de cette côte ; il y en a cioq 
depuis Fiumefîno jufqu'à Ciçs^o^^^/z^o & Nettuoo , 
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-douze lieues au fud-eft de Teiiibouchure du Tibre» 
Il nous refte à dire un mot des environs de 
Rome, du côté du nord-oueft ^ te principal endroit 
de cette partie eft Cività Vecchia , qui eft encore 
un petit port de la même côte fervant au com- 
itièrce de Rome. Il y a quinze lieues de Rome à 
Ovita Vecchia j favoir , de Rome à Cafitllo Guido , 
trois lieues & demie ^ de Caftello Guido à Torim- 
fiètra , une lieue & demie j de Torimpietra jujt 
qu'à S. Severa , S. Marindta , deux lieues & demie j 
de S. Mariùella à Civita Vecchia , deux lieues. 
- ' Civita Vecchia ., ville & port de mer de Tf tat 
•eccléfiaftique , eft à vingt - neuf degrés dix-fept 
tnimires de longitude , à quarante-deux degrés cinq 
minutes de latitude , à qninze lieues au nord - oueft 
.de Rome , & à quatorze lieues d'Oftiè. Son ancien 
lïôm étoit Ctntum Celït , & tl venoit peut-être de 
ce que le port avoit cent arcs ou cales pour abriter 
•les barques j il y en a encore aâuellément jplufieurs 
-que fts papés ont fait faireé Pline le jeune nous a 
iaifle la description d'un beau po)tt que Temperèùr 
Trajan y faiibit conftruire de (bri temps. ' 
^ Cette ville fut prîfe par Totîlà , & reprife en- 
fuite par Narsès î'ân 553, Le pape Grégoire III 
•releva k% murs qui avoient été ruinés dans les 
guerres ^ & la rétablit Tan 731. Les Sarrazins 
rayant encore fac<:agée , Léon IV fit rebâtir une 
autre vilUe dans une pofition plus sûre , J'an 854. 
Ce fut alors que l'ancienne ville prit le nom de Cû 
vita Vecchia , qu'elle porte encore âôuellement. Le 
cardinal Aquilanô y bâtit une forterefle en 1464 j 
•le pape Paul III , élu en 1534 , fit bâtir celle qui 
exifte ^ & Michel- Ange en eut la direftion. Elle 
eft bien entendue , mais dans le goût du temps. 
Sixte V en 1589 y fit conduire des eaux. Paul V en 
1608 fit reconftruire la lanterne du port. Benoît 
XIV le déclara port franc , fupprima les droits qui 
'en gênoient k commerce > & fit conftruire de nou- 
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près de Paris , à Javelle , vers 1780, une maTO«^> 
îafture <J*alun artificiel pour tâcher d'y fuppléer. ^ 
' .CoRNETO cft à quatre lieues au nord de Civita 
Vecchia , à neuf lieues de Montefiafcpne & autant 
de Viterbe ;c-eft une petite ville deVEtat ecclé- 
iiafiique , remarquable par des redes curieux d'aml- 
quités Etrusques , qui en font peu éloignés ^ Ion en 
a parlé'en 1765 dans le cihquante-troifième volume 
des Traniàâions philofbphiques de la fociété royale 
de Londres. A une lieue au nord de Corneto eft 
une colline appelée Civita Turcfiino ^ où Ton croit 
qu'étoit autrefois la ville célèbfe de Tarquinia ou 
Tarquinium , une des douze villes capitales .des 
Etruriens ; ce n*eft plus aujourd'hui qu'une vafte 
campagne j on y a trouvé en différens temps des 
fkïfcriptions , des médailles , & autres reftes d'an* 
tiquité* 

Plufieûrs petites éminences appelées Monti BoJJt 
fen^ entre cette colline & la ville de Corneto, à une 
lieue de la mer i, on en a ouvert unel douzaine , & 
Fon y a trouvé des chattibres fouterraines de vingt 
à trente pieds y taillée^ dans le tuf, revêtues de 
ilucs , garnies de vafes étrufques de différentes 
formes , & de plufieûrs tombeaux de pierre remplis 
d'offèmens, avec des infcriptions étrufques & des 
peintures , dont quelques-unes font fijpérieurés k 
tout ce que Ton connoiffoiit de la manière étrufquei 

M. Jenkin , Anglois , qui a vifité ces fouterrains ^ 
a fait graver une partie de ces figures dans letf 
Tranfaâions philofophiques. Il refte un grand 
«ombre de ces tombeaux qui n'ont point été ou-* 
verts. Il eft à fouhaiter que quelque curieux aille 
y faire une excurfion avec affez de fecours , de 
temps & de lumière , pour faire jouir les amateurs 
d'antiquités de tous ces tréfors enfouis, Winkelmann 
parle de ces peintures trouvées dans les tombeaux 
de Tarquinia, Hijhire de Vart. Tom. I. P. 167. 

CHAPITRÉ 
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t% NT W.YORK K<^ 
CHAPITRE XIV.%^,^ .y<^ 

Voyage de Borne à Naples par Velletri & Terracina. 

La diftance de Rome à Naples cft de quarante- 
quatre lieues. On compte cent cinquante- cinq mil- 
les , & Ton paie dix-neuf poftes ^ la route la plus 
ordinaire, c'ell-à-dire, celle de la pofte, pafle à ^ 

Ttrracina & à Gaéte ; mais il eft aflez ordinaire 
aux voyageurs de vouloir faire la route du mont 
Caffin , elle eft plus coune de vingt-cinq milles que 
celle de-Gaëte. Les voituricrs vous mènent en cinq 
jours ; on couche à TOftelleria Bianca , à Ceprano ^ 
à S. Germano au pied du mont Caflîn , & à Tori- 
Celli. Je parlerai de celle-ci au retour de Naples ; 
je vais commencer par la plus commune & en même 
temps la plus célèbre. 

La leéture des auteurs claflîques , l'intérêt quHls 
nous font prendre aux lieux que ces grands hdm* 
mes ont habités , eft une des chofes qui augmentent 
le plus la curiofité & le plaifir d'un voyage ea 
Italie. Pavois lu , comme tout le monde , la cin« 
quième Satyre du premier livre d'Horace , dans 
laquelle il décrit fon voyage de Rome à Brindes ; 
mais je ne ppuvois prendre grand intérêt à cette 
géographie. C'eft en allant de Rome à Naples que 
j'ai relu avec plaifir le voyage d'Horace : en par- 
courant une partie des lieux qu'il y décrit, j'aimoiV 
à comparer leur état aâuel avec la narration d'Ho- 
race , & les noms qu'ils portent aujourd'hui avec 
ceux qu'ils avoient*de fon temps. L'an 713 de Rome, 
ou quarante- un ans avant Jéfus-Chrift, Antoine 
venoit de quitter Cléopatre pour s'oppofer au pro- 
grès d'Oôave , à qui rien ne réfiftoit en Italie ; 
Domitius £nobarbus fe joignit à Antoine , Se 
Tome V, N . 
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celui-cî vînt mettre le fiége devant Briudes , tan- 
dis que Sextus Pompée faifoit une defcente ailleurs. 
Les amis communs , Mécène , PoUion , Cocceius , 
allèrent à Bri*odes pour négocier raccommodement 
d'Antoine avec Oâave , qui eut lieu en effet , aufli- 
bien que le mariage d'Antoine avec Oâavie ^ fœur 
d'Oétave 5 Horace fut du voyage j mais il partit 
d'abord de Rome avec Héliodore , pour aller Rtten^ 
dre Mécène à Terracine. La première ftation fut 
Aricia , qui eft aujourd'hui la Riccia , dont nous 
avons parlé. Ce n'eft pas la route aâuelle de Na- 
ples , mais elle en eft peu éloignée. 

Egreffum ntagna me accefit Aricia Ronta , 
Hospitio modico : Rbetor cornes Ileliodorus, 
Gracorum lottge do^iffimus : inie forum Appi 
Dijhrtum nautisy cauponibus atque malignis, 

La ville ou le bourg, appelée Fori^iw Appii , étoît 
félon quelques auteurs à l'endroit où eft le hameau 
ou auberge appelé Café Nuove ; mais celui-ci n'eft 
point tout*à*fait fur la voie Apia; il eft plus proba* 
blc , comme d'autres l'ont dit , que c'eft Cafarillo 
di Santa Maria , à quatorze lieues de Rome dans 
les marais Pantins 9 où fe perd la voie Apia ; car 
on voit près de*là des reftes d'une ancienne ville : 
elle avoit été fondée par Appius Claudius Caecus , 
fijr le grand chemin qu'il fit conftruire vers Tan 31 j 
avant Jéfus-Chrift. 

Horace marchoit comme Ton voit à petites 
journées , on croit même qu'il fit la route à pied 
depuis Rome jufqu'à l'endroit dont nous parlons ; 
cela arrivoit fouvent aux Romains , à ceux même 
qui étoient très-riches , & l'hiftoire en fournit plu-r 
fieurs exemples. Horace paroit l'indiquer dans ces 
deux vers : 

Hoc iter ignavi divifimus , altius ac nos 
FracinSiis unum : minus eft gravis Appi» tordis. 

P'ailleurs , il faut convenir que ^ furtout pour des 
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yoîtùres, la voie Apia devoit être fort ineoinmode: 
Ton étoit obligé d'y aller très-lentement. 

Cette ville appelée Forum Appii étant fituée 
fur le bord des marais Pontins , il n'eft gas éton- 
nant que Teau y fut mauvaife. Horace qui la crai* 
gnoit ne voulut point y fouper : 

Hic ego propter aquetm , quod erat deterrima , ventru 
Tndico beUum^ canantesbaud animo aqu9 
Expééfans comités» 

Je palfe la defcription du voyage qu'il fit fur les 
marais Pontins , depuis Forum Appii jufqu'à une 
lieue de Terracine , & de la mauvaife nuit qu'il 
paiFa ^ il en partit le leademaih , quatre heures 
après le lever du foleil. 

. . . • jQuartà vix dentum exponimur borà ». 
Oru , manusque tuà lavimus Feronia , lymphâ^ 
Millia tum pranfi tria repimus , atque fubimus 
Impofitum faxis laie candentibus Anxur. 
Hue venturus erat Macenas» 

Le temple & le bois facré de la déefle Feronia 
étoient à une lieue d'Ânxur ou Terracine , dont 
nous parlerons bientôt , qui eft à vingt -une lieues 
de Rome & vingt- trois de Naples. 

De Terracine Horace paffe à Fondî , qui eft à 
quatre lieues plus loin , & dont nous parlerons éga- 
lement. C'eft-là qu'il eut la fcène plaifante de ce 
Juge de province qui portoit la robe bordée de 
pourpre , & qui fe faifoit rendre tous les honneurs, 
de fa charge avec pompe & avec céréttionie* 

Fundos aufidio l^usco pratore lihenter 
Linquimus , infani ridentes pramia fcrihée , 
Fratextam Sf latum clavum , prunaque batiUum. 

De- là il arriva à Formie , Molo di Gaëta, 
I» MarsMurarum Itlfft deinde mrbe manemus. 

Du moins on croit communément que Formie étoît 

N'ij 
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appelée auflî urBs Marmurarum ; mais il y a des 
auteurs qui croient que c'eft la petite ville d'Itrî. 
Horace continuant fon voyage rencontra à Sinueffh 
Virgile , Plotius & Varius , fes amis intimes ; il 
témoigne toute la joie qu'il reffentit à cette entrevue: 

Foflera lux oritur multo gratijfftma^ namque 
Flotius fif Varius Sinuejfa ^ Virgiliusque 
Occurrunt i anima quaks neque candidiores 
Terra tulit , neque quis me Jit devinilor alter^ 
qui complexus £îf gaudia quanta fuerunt ! • 
2iil ego contulerim jocundo fanus amico, 

La ville où il eut tant de plaifîr , & qu'il appelle 
SinUeJ/hj étoit la dernière ville du Latium ajouté, 
bâtie rfans l'endroit où Ton croyoit qu'avoît été Tan- 
cienne ville grecque de Synope , fur le Liris ou Ga^ 
riglianà; c'eft actuellement Rocca dt Mondragoniy 
à l'extrémité du mont Maflîque près de Rome. Le» 
eaux chaudes qui font près de-là , à Torrt de" Bagnîy 
étoient célèbres chez les anciens , * on les appeloît 
Sinuejfanœ aquœ ; elles palfoîent pour guérir la ftéri- 
litè des femmes , & la folie. 

Le terroir célèbre des vins de Falerne étoit au- 
près de cette ville , à% côté de Falciano, au-deffous 
du mont Mafficus; car le même Maflîque s'appe- 
loit quelquefois aufliî Mons FaUrnus^ comme dans 
ce vers de Martial. 

H^ec in Paierno monte major autumnus. 

C'eft lô territoire de Falerne que Ton appeloît 
aufli Mima Regio (i). 

Sunt Ôf Àmynea vif es « firmUfimu vina, 

Virg. Geog. IL 97. 

Le vîn de Falciano a encore Taprêté qu'on attri- 
buoit au vin de Falerne. 

-I ■ I. ■ . ■■ ... ■ - - ^^ 

(t) Voyez le père Briet^ ItaUa recentior. 
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De Formie jufqu'à Capoue 9 il y a quatorze lieues, 

Froxima Campano fonti qua viUuia^ teélum 
Pr^huit y ^ ftarochi quét debent iigna faletnqut, , 
Hinc muli Cti^uM cUteUas ttmfore ponunt, 

La troifième journée fut donc employée à aller 
de Formie à Capoue , il paroît qu on dîna dans une 
inaifon de campagne , près du pont de Campanie , 
aflez près de Capoue. Aucun auteur n a aflîgné la 
iîtuation de ce pont j mais probablement il fépa- 
roit le Latium de la Campanie. Voyez la carte de 
la campagne de Rome de Magini. Nous parierons 
bientôt de Capoue. 

La voie Apia retournoit à Torient de Capoue du 
côté de Bénévent , & paflbit à Caudium. 

Hinc nos Cocces recipit pleniffima villa 
J^tue fttper tft Clauâi cauponas. . • . 

Cette ville de Caudium eft célèbre par la dé- 
faite des Romains , arrivée Tan de Rome 432 , 
trois cent vingt-deux ans avant Jéfus-Chrift, dans 
les défilés appelés les fourches Caudines j les Ro- 
mains furent furpris par les Samnites j vaincus , 
obligés de paflfer fous le joug avec ignominie» Cette 
défaite caufa dans Rome uiie fi grande confterna- 
tion , qu*on ferma les tribunaux &c les marchés ^ 
commet dans la dernière difgrace : on livra aux en* 
pemis les çonfuls & les autres officiers qui avoient 
eu part à la reddition de l'armée ; mais les Sam* 
nites j qui ne vouloient pa^ que les Romains puiTent 
être par-là dégagés -de leur parole, renvoyèrent à 
•Rome tous ces prifonniers volontaires. Tite-Livc 9 
Liv. IX. Ch. 1. ( I ). Il y a encore deux villages 
appelés Furchi & GaudicUo , ou Forchia & Gtfi/- 
dello y à deux lieues au midi dé Cafèrte & au nord 
de Nola j ils femblent par leurs noms avoir con- 
"g >. ' ■ ' . 

(i) M. Daniele a publié i|n Auvraj^e confidérable in^/hf. 
fer jce fujet. 

N iij 
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fervé la mémoire de ce fameux ivénemient. Ce hVft 
pas loin de la fourcc des eaux de laqueduc de Ca- 
ferte , dont nous parlerons dans le volume îuivant ^ 
& la ville elle-même s'appelle Arpnja^ 

De Caudium Horace paffe à Bénévent ^ ville qui 
appartient actuellement au pape , quoiqu'enclavéd 
dans le royaume de Naples^ puis à Canufium^ ou 
Canofa , qui eft à Textrênjité de la Fouille. Le 
village de Cannes , célèbre par une autre défaite 
des Romains , Tan 117 avant Jéfus-Chrîft, étoit 
ihr ÏOfanto , une lieue au-deflbus de Canujium. 

Sanguineus tumidis in cantpos Aufidus undis 
Eje^iat redditque furens fua coirpora ripis, ^ 

Sil. Ital. L. 10. V. 3ad* 

Mai$ nous ne le fuivrons pas plus avant , noufl 
parlerons du refte de ce royaume à la fuite de Na« 
pies , & nous allons reprendre plus en détail la 
route que Ton fuit pour aller à cette capitale. Le 
chemin aducl de Ç.ome à Naples n*eft pas tout-à- 
fait le même que la voie Apia j on laiffe la Riccia 
deux milles fur la droite pour p^Ûer à Marino. 
Voici Tétat des pofteSj avec leur prix en bajo- 
ques romaines : on paie à chaque pofte foixantcî 
bajoqùes j ou fix pàules , foit trois liv. cjuatre fols 
argent de France , pour une chaife à deux roues • 
8t Port donne trois paules au poftiHon , comme 
nouîJ^ayoris dit dans le Tom. Il, mais les pofte^ 
ne font ' pas égales. 

De Rome à Torre di Mezza Via, deux lieues , 
ppfte. royale, 120 

De Torre 4i Mezza Via à Marinq, deux lieues, 
une pofté, ' 80 

De Marino à Faîola , une lieue & demie , trois 
quarts de pofte , 60 

De Faîola à Velletri , une lieue & demi , trois 
quarts de pofte , . 60 

' On paie un cheval déplus en revenante 
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De Velletri à Cifterna 9 deux lieues & demie, 
une pofte & un quart, 8d 

De Cifterna à Sermoueta ) trois lieues ^ trois 
quarts de pofte^ 80 

De Sermoneta aux Caiè Nuove 9 trois, lieues j 
une pofte , 8ci 

Des Café Nuove à Piperno 9 une lieue & demie j 
trois quarts de pofte 9 60 

De Piperno à gliMaruti^ deux lieuesSc demie ^ , 
uiip pofte , , > 80 

On prend un cheval de plus en revenant. 

De Maruti à Terracina ^ deux lieues 8c demie 5 
tine pofte ^ ^ . 80 

Velletri eft une petite ville, fituée à vingt- ' 
trois milles de Rome, fur une colline agréable 4 
c'étoit autrefois une des» principales villes des VoIjP- 
«jues j les Romains s'en emparèrent dans le cours 
de leur guerre (contre ce peuple: m^ts on voit 

2ue trois cent quatre - vingt- deux atis avant jéfus«> 
.hrift , elle avoit Tecoué le joug ; & quoique les 
Romains euflent remporté près de la ville une 
viâoire mémorable, ils ne parvinrent à la pren* 
dre que quatorze ans après. Ce fut le dernier exploit 
de Camille ^ qui ayant été fait diâateur à lage def 
quatre- vingt ans, défit les Gaulois , déjà parvenus 
jufques. fiir les bords de TÂnio , & s'empara de 
Vellefri. Cette ville eft remarquable encore pour 
avoir été la patrie d'Augufte , ou du moins celle 
de fa famille. 

On va voir fur^ne des places de Velletri la 
ftatue d'Urbain Vlll ^ le palais Ginnetti , qui ap* 
partient aâuellement au prince Lancelotti ^ & k ' 
PalaiTo délia Communità , ou délia Cortt , qui eft' 
bâti iur ui>e éminence , & .qui domine toute lai 
campagne. . 

Le palais Genneti fut bâti par le célèbre archi- 
teôe Martin Limghi i on y voit un des beaux efca?» 
][iérs de marbre qu'il y ait en Italie^ & trois étages 

N iv 
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de portiques ornés de bas-reliefs & de ftucs , avec 
trois grands appartemens , où il y a des peintures 
& des ftatues antiques & modernes. 

Les jardins paiTeiit pour avoir deux lieues de 
tour , ils font ornés de jets-d'çau Se de fontaines^ 
où leau a été amenée à grands fraix depuis la mon* 
tagne du Faiola, qui eft à cinq milles de diftance^ 
& par des aqueducs dont une partie a été creufèe 
dans la montagne, 

C'eft dans le palais Ginnetti que Don Carlos, 
aftuellement roi d'Efpagne , logea en 1744, pen- 
dant quelques mois , lorfque les armées de Naples 
& de l'Empire étoient aux environs de Velletri (i). 
Les Efpagnols qui étaient en Italie fous les ordres 
du comté de Gages , ayant été affoiblis par la ba- 
taille de Campo Santo , & voyant que le prince 
Lobkowitz avait amené aux Impériaux de nouveaux 
iècours, fe retirèrent. dans le royaume de Naples , 
où regnoit depuis dix aus le fécond fils du roi d'Ef- 
pagne : cette retraite y attira les Impériaux , qui 
fuivirent le comte de Gages jufqu'àyVelletri. Le 
10 Août 1744, le prince Lobkowitî furprit pendant 
la nuit la gauche du camp du roi , qui étoit près 
de la ville j 6l la maifon même où le roi était cou- 
ché. Ce prince fut obligé de fuir avec la plus grande 
précipitation fiir la hauteur des Capucins;, où leç 
Efpagtiols étoient campés. Cependant les: Impé- 
riaux n-ayant pu pénétrer au-delà de Velletri , & la 
faifon étant avancée, le prince Lobkowitz partit le 
51 Oélobre , & repaffa fous \e$ murs de Rome^ 
Le roi de Naples Ty pourfuivit; les deux armées 
campèrent aux portes de Rome , & fe canonnèrent à 
^plufîeurs repriles , mais les maladies firent plu$ 
de mal que le canon. On dit que le peuple de Rome 
étoit porté pour les Autrichiens, & que la cour 

■ J -' ■ I ' ' I . I " ' J JJ ■ l H ■ . J ' '■ ' ' ... I ' ' Il .1. I ■ 

(i) L'Ëfpagne & la France étant en guerre avec la malfoB 
d'Autriche, Philippe V envoya une armée en Italie, PQur y 
procurer un ét^blil&ment ^ Peii J^kilrppc fpn (ccon4 fil§« 
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parôiflbit incliaer pour les Efpagnols. Le roi de 
Naples alla voir le pape Benoît XIV ^ les officiers 
avoient la perminion cl*entrer à Rome , & cette 
campagne fut pour eux une partie de plaifirj 
enfin l'on fe fepara fans avoir rien fait d'important. 
Le prince Lobkowitz décampa le premier ^ le roi 
de Naples chargea le comte de Gages de le pour- 
fuivre , & retourna dans fon royaume. Nous avons 
une relation intérelfante de cette guerre , écrite en 
latin, dans le meilleur ftyle , par Bonamici, qui 
y fervoit lui-même (i). 

Il y a une académie à Velletri dont le comte 
Tonezzi eft fecrétaire j elle s'appelle -/<ctf</. de' Volfci; 
elle a donné un recueil en 177$ , à l'occafion de 
l'exaltation du pape , qui étoit membre de cette 
académie. 

M. le prélat Etienne Borgia a au(fi formé ^ Vel- 
letri un cabinet curieux d'antiques, dont une par- 
tie a été publiée en 178Z. C'eft \q Mufeum Cuficum 
des anciens Arabes. (Journal desSavans, Septembre 
1782. ) Il y a quatre -vingt antiques égyptiennes 
en bronze , marbre , &c. plufieurs idoles étrufques 
& grecques^ des monnoies antiques & des médail- 
les , dont plufieurs ne font pas connues. Il y en a 
de frappées à Velletri même , où l'on voit le mot 
Velathri ; plufieurs inscriptions grecques fur des 
lames , une entr*autres que Ton croit être de fix à 
fept cent ins avant Jéfus-Chrift , & qui eft peut- 
être le plus ancien monument grec qui foit en Italie. 
Beaucoup demafques, de patères, de lampes, d'an- 
neaux : beaucoup de vafes étrufques, enfin plus 
de quatre cent infcriptions' grecques & latines, 
facrées & profanes. 

A deux Ueues à l'occident de Velletri eft Civita 



(i) Caftruccii Bonamici de rébus ad Velitras geftis anno 1744 
Connnentarlus ; iio pages in-g. Cap, Bonamici ctmmtntario^ 
rum de hello Italico libri IIL 1750- in-8* 
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Lavioia ^ ou lancienne Lanuvium , deux liaiés zu 

midi d*AIbano. Nous en avons parlé ci - devante 

CORÉ, petit bourg à trois lieues de Velletri, du 
côté de Naples,, & à deusj: lieues de Cifterna, étoit 
autrefois une ville du Latium qui étoit habitée par 
les Volfques j Piranèfe y a obîervé des reftes pré- 
cieux d'antiquité : {Antichitàdi Cora^ ^764*) 1^^ 
murailles anciennes embraflent la montagne depuis 
le bas jufqu'au fommet > on y voit de diftance ea 
diftance des plates - formes d'oii les afTiégés pour- 
voient fe défendre , & Ton y arrivoit par des con- 
duits fouterrains taillés dans le' roc. Les murs font 
formés de grands blocs de pierre placés à joints 
incertains , c'eft-à-dire , dont les bafes ne font point 
placées horizontalement > mais taillées en polièdre 
& emboîtées les unes dans les autres , comme dan^ 
quelques chemins antiques. Vitruye, qui parle de 
cette manière de bâtir , convient qu'elle /i'e,it pas 
la plus agréable à la vue , mais elle eft la plus 
folide ; les Etrufques la pratiquèrent autrefois ^ s^ 
rimitation de la nature , qui offre dans certaine» 
barrières, furtout auprès du lac de Bolsène, de$ 
blocs de pierre ainfi rangés. 

On voit au-déffUs de la montagne de Coré , les 
débris d un temple que Voù croit avoir été confacré 
à Hercule ; il .refte huit cotloi^nes doriques du Pro- 
naus ou veftibule , avec le )mur qui féparoit le tem- 
ple d'avec ce veftibule : il y a fur la frife une inf- 
criptiôn, qui parle des magiilrats qui eureut part 
à l'édifice ; l'orthographe . dç cette infcription a 
fait juger à Piranèfe que ce temple fut bâti du 
temps de l'empereur Qaùde. Il difcute à ce fujet 
les règles d'orthographe qu'a données Antoine Au-» 
gullin, évêque de Tarra^^ône,, & il u'eft point de 
fon avis au fujet de celle-ci. On remarque auflî à 
Coré un temple de Cafèor & de PoUux, dont il 
ne f efte que deux cploînncfs tôrinthiennes , & uiie 
infcription' fur la frife. 
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En faifant cette route le 5 Oftobre , nous ren- 
contrions des troupeaux immenfes de moutons , quk 
defcendoient des montagnes où ils pafTent Tété , 
pour aller dans les maremmes , c^eft-à-dire , dans 
les plaines qui font fur le bord de la mer , où ils 
paffent Thiver entier. 

An allant de Velletri à Setie, Ton paffe la Torre 
àtW Acjua Tui^a , où il y avoit autrefois une com- 
pagnie de foldats pour la garde du chemin^ il en 
a réflilté une efpèce de péage, que Yon fait encore- 
payer aux voyageurs. 

Près de Sermoueta il y a des ruines , que Ton 
croit être celles des très Tahcrnœ ^ dont S. Luc 
parle dans les Aâes des Apôtres. Vcnutî croit que 
c*eft à Cifterna qu'il faut rapporter cet ancien nom 
des trois tavernes. 

Quand on veut aller à Sezze , on quitte le grand 
chemin de Rome à \Aqua Viva^ qui eft à quarante* 
£x milles de Rome , à fix & demi de la pofte de 
Sermoneta, & à trois Se demi de celle de Café 
Nuove. 

Sezze , en latin Setinum^ eft une ville de fept 
à huit mille âmes, fituée fur la hauteur, en face 
des marais Pontins, à feixe liei^« de Rome. Ellç 
eft très-Lucienne. Tite-Live ei^ parle à Toccafioa 
d une révolte d efclaves Carthaginois , & Martial 
célèbre la bonté de ks vins» 

Setinum^ donnnmque nwes^ ienfiqta trientes (i) 
jQuando egâ v9s, Me^co non prchibente hibmn. 

Mart. VI, g6. 
2^on Hybla, Hon me fpect/er cupit Nilus 
2^ec qtt^ paludes delicata pomptinas 
Ex terce cUvi fpeâat ma Setini i 
jQuid concMpifcam , quarts ergo ? dormiffé 

Mart. X. 74- 
' £t lato Setinum ariehit in auro, 

Juven. 

M . É \ . . I ■ I il H I ■ I ■ ■ >. Ml I »■- 

(r) Trîens étoit un verre de nepf pouces cubes , contenu 
Iroj» fois 4aixs ie Sextarins, & qui lenfermoit trois Cyatos. 



Digitized 



by Google 



204 V^ YAGE EN ITALIE. 

Martial citoit ce territoire de Sezze, comme Fun 
des plus fertiles & des plus riches. 

Vos nuHC ornai a parva qui puïatis , 
Centeno geliâum ligone Hbur 
Vel p'éenefte domate , pendulamqui 
Uni dédite Setiam Colono. 

Mart. IV. 64. 

On y voit des reftes confidérables d'un ancien 
temple de Saturne, Saturno profugo Sacrum; (Voyez 
Latium vêtus) l'entrée en eft fermée par des ruines ^ 
mais étant au-deflus de la voûte & y jetant une 
pierre, j'ai reconnu -qu'il y avoit environ cent trente- 
cinq pieds* de hauteur , car la pierre mettoit trois 
fccondes à tomber. 

11 y a derrière la ville une fente de rocher , qui ^ 
forme un précipice très - dangereux , on l'appelle 
Ofo ; le peuple dit qu'il n'a point de fond , mais on 
trouve dans les archives de la ville l'hiftoire d'une 
perquifition qui fut faite jufqn'au fond, à l'occafioa 
d'un meurtre. 

Une éminence voifine de Sezzc , appelée Monu 
delU Mufe , eft l'endroit le plus commode pour voîr 
dans toute leur étendue les maj^is Pontins. 

L'églife des Fraàcifcains réformés , qui eft auprès 
de la ville , eft remarquable par un tableau de Lan* 
franc , dont on fait le plus grand cas : c'eft un 
fonge ou une vifion de S. François j les pères difent 
qu'on a offert de leur en donner foixante mille 
livres, •& une copie de la main de Carie Maratte. 
Il n'y a- point de fources à Seize ^ on n'y boit 
que de l'eau de citerne ; le peuplé a l'air d'être 
pauvre, & cependant l'on y a beaucoup d'enfans j 
les femmes ne travaillent point , elles font extrê- 
mement fécondes , elles ont les mamelles d'une groC- 
feur fingulière j on croiroit que c'eft-là où MicKel» 
Ange avoit pris fon modèle quand il a fait la figure 
qui eft fur le tombçau du du^ç de Némoii^s à S«. 
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Laurent de Florence. M. le daâeur Marài me dit 
que les fièvres d*automne y font communes , fur- 
tout pour ceux qui ont affaire dans la plaine. Il 
n'y a pas de cheminép dans les maifons des gens 
du peuple ^ la fumée leur gâte beaucoup la vue* 

La communauté de Sezze paie dix • (ept mille 
livres d'impôt à la Caméra , qui lui donne un droit 
de pêche dans les marais , le droit de pâturage dans 
les montagnes^ incultes , & qui lui abandonne Tim- 
pot fur le vin. Lorfqu'on défriche quelque nouveau 
terrain dans les marais , on paie un rubio de grain 
pour chaque rubio de terrain , ce qui fait quatre 
boiflfeaux par arpent. 

Le principal impôt eil celui du ble*d, qu'on appelle 
il Macinato ; il revient à treize fols par fetier , du 
poids d'environ deux cent quarante livres*. 

Le fel y quoiqu'on le tire de Rome, & que Rotne 
le tire des iàlines d'Oftie , ne coûte que cinq fols 
& demi la livre, le fermier demande qu'il lui foit 
permis de le tirer de Sicile, cela lui feroit plus 
commode , mais on feroit tomber par-là les falines 
de l'état eccléfiaftique. 

L'impôt fur le vin étranger, qui jfe vend dans 
les cabarets , eft de fix deniers par pinte ; c'eft la 
communauté qui le perçoit en déduâion de ce 
qu'elle paie à la Caméra. 

La dîme eft chez nous un droit général au profit 
de l'églife, fixé à environ un dixième du produit 
de la terre en bled , plus ou moins félon les pro- 
vinces,, & il fe perçoit fur le lieu même de la 
moiffon^ dans Tétat éccléfiaftique , du moins dans 
le canton dont je parle , la dîme n'eft qu'une con- 
tribution volontaire, qui fouvent n'eft que d'une 
poignée de bled, toujours très-modique en compa- 
raifon du dîme de la moiffon , & cette efpèce de 
dîme fe partage entre le curé & l'évêque. 

PiPERNO n'eft qu'à deux lieues & demie de Sezze, 
fur la hauteur &c fur le chemin de Terracine. Une 
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infcription placée fur la porte nous apprend que 
cette ville eft l'ancienne Privernum^ capitale des 
Volfques ; on y voit auffî un médaillon qui repré- 
fente une tête de femme, avec cette infcription : 
Camilla Virgo , Metabi filia , Volfcorum 'Rsgina. 
C'eft celle dont il eft parlé dans un bel endroit de 
Virgile, que nous citerons bientôt. 

De Piperno à Terracine il y a cinq lieues. Avant 
que d'arriver à Terracine, on traverfe Un bois qui 
eft prefque tout planté de lièges. 

Ierhacina eft une ville épifcopale , fituée à 
vingt-une lieues de Rome & à vingt-trois lieues de 
Naples, bâtie autrefois par les Volfques, & qui 
fut enfuite colonie romaine. C eft la dernière ville 
de Tétat eccléfiaftique, où Ton paife en allant i 
Naples, & Ion trouve les confins k deux lieues 
de Terracine* 

Cette ville s'apperçoit de fort loîn , comme le 
d t Horace : 

Impqfitum îate faxis canàentibus Anxur, 

Mais ces rochers font ternis depuis long- temps, 
& n'ont plus cette blancheur que des excavations 
récentes leur avoient donnée du temps d'Horacto. 
La pierre blanche qui forme la montagne de 
Terracine reflemble beaucoup à celle de Toulon 
& du refte de la Provence ^ il femble que toute 
cette chaîne de montagnes foit de la même nature , 
fî ce n'eften quelques endroits, où l'on trouve des 
fchiftes , des ardoifes , comme auprès de Gênes , 
ou des pierres bleuâtres , comme à Naples ; peut- 
être que les différences ne viennent que des acci- 
dens caufés par les volcans , les torrens , le roule- 
ment des pierres brifees & réduites en des gra- 
viers qui fe feroient réunis. M. Guettard , p. 366. 
On retrouve cette pierre blanche au - delà même 
de Naples , comme à Salerne , dans l'endroit appelé 
la Cava , auquel on arrive par un chemin magnifi- 
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cpie taillé dans le vif de la montagne, & garni de 
parapets de la même pierre. 

La chaîne de montagnes où Terracine eft pla- 
cée , eft comme féparée de TApennin par la grande 
vallée du mont Caflîn^ elle eft remplie de fources 
qui fortent du pied de la montagne , & dont une 
partie va former les marais Pontins , dont nous par- 
lerons bientôt^ le voifinage de ces marais y rend 
Tair dangereux, du moins à la partie bafte dé la 
ville , car on ne croit pas qu'il y ait de danger fur 
la hauteur. 

L eglife de Terracine eft élevée en partie fur les 
ruines d'un temple d' Apollon ^ il y a des colonnes 
cannelées en marbre, qui ont quatre pieds & demi 
de circonférence, & non pas cinq pieds de diatilè* 
tre, comme dit M. Richard d'après M. Cochin, Ea 
bas eft une înfcriptîbn à Thonneur de Théodoric ; 
on monte à l'églife par pluiieurs marches divifées 
en deux parties : fur le premier repos eft un tom- 
beau de granité , avec fon couvercle orné de pal- 
mes, & furmonté d'une couronne; fur la bafe eft 
une infcription, où l'on voit que' cette urne fervit 
autrefois à tourmenter les chrétiens , & cnfuite à fb 
laver les mains quand op entroit dans l'églife. 

La nef eft foutenue par fix colonnes de différens 
marbres. La chaire eft quarrée , faite en compar- 
tîmens de mofaïques , portée par cinq petites colon- 
nes de granité. Le baldaquin de l'autel eft porté 
par quatre belles colonnes cannelées. 

Les Romains avoient dans ce canton beaucoup 
de maifons de campagne très-agréables; l'empe- 
reur Galba avoit un palais près de l'endroit où font 
d'anciennes grottes ou cavçrnes creufées dans le 
rocher. 

On apperçoit auflî fur la montagne les ruines 
du palais de Théodoric , roi des Oftrogots , qui 
fut le premier roi d'Italie en 489, & en même 
temp^ le plus puijQTant monarque d'Europe. Ce palais 
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avoit cent cinquante pieds de face ^ on voit encore 
de fort loin les fubftruâions ({ui (butenolent fes ter« 
rafles &. fes jardins. 

On trouve aufli fur la montagne Fancienne en- 
ceinte d'Anxur en pierres -de -taille, des ruines de 
plufieurs tombeaux antiques , où les urnes fe voient 
encore & des conferves d^eaux. 

Le port de Terracine, conftruit par Antonin le 
Pieux, devoit être confîdérable , à en juger par les 
reftes qui fubfîftent^ on y reconnoît très-bien la 
forme du baflîn ; les anneaux de pierre qui fervoient 
pour amarrer les vaifleaux s'y voient encore^ mais 
les aterriflemens qui Tout rempli ont. éloigné la 
mer du baflin , & Ton voit des rochers au milieu 
des fables dont il efl plein ^ la cour de Rome penfe 
à faire nettoyer ce port, & cette idée mériteroit 
d'être fuivie. 

On voit un beau refte de la voie Apla au bas 
de la ville , quand on entre dans les magafins des 
Chanoines ^ ce fragment étant renfermé dans des 
efpèces d'écuries, a été mieux confervé que le refte ; 
les blocs de pierres , en forme de pentagones irré- 
guliers , y font encore unts avec toute lexaâitude 
d'un ouvrage qui fer oit neuf. Du côté du corps-de- 
garde , elle étoit taillée daiïfe le roc vif. Sur le bord 
de la mer, elle a treize pieds de large , avec des 
rebords d'environ deux pieds. Ailleurs ils étoient 
formés par des quartiers de pierre , & derrière 
ceux-ci, il y avoit de gros blocs, qui du côté 
d'Albano fervoient en même temps de trotoirs. 

En fortant de Terracine pour aller à Naples , on 
voit fur la porte la tête d*un fameux brigand nommé 
Mafirilli , avec une infcription ^ les défordres qu'il 
commit en 1750, dans les environs de Terracine > 
& l'adrefle avec laquelle il' fut fe dérober aux pour- 
fuites de la juftice , le rendirent fî dangereux , qu'on 
ne put s'en défaire qu'en mettant fa tête à haut 

prix : 
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pTiK : en conféquence de cette profcription il fut 
trahi , & tué à la chaffe* 

Il y a une autre porte où Ton voit les armes du 
pape Paul II, avec une infcription en lettres gothi- 
ques de Tan 1470, ou environ. Le corps-de-garde 
qui en eft proche eft çrèufé dans le roc 9 de même 
que des cavernes profondes qui font en plufieurs 
endroits de la montagne : il y à aufTi une échelle de 
cent vingt divifions ^ marquées par des nombres qui 
îbnt gravés fur le rocher ; fané doute pour marquer 
la hauteur de Tefcarpement qu'on a fait. 

Sur le rivage ,de la mer , près de Terre Nuova ^ 
on voit les reftes d un ancien chemin où la mer a 
^agné , & où elle ronge encore continuellement leâ 
rochers. Il fort près de-là une eati iiilfureufe^ & 
les pierres détachées du rocher (emblent être des 
matières brûlées comme l^s fcories du Véfuve. Les 
rues font pavées de laves ^ & les maifons en font 
bâties ; mai^ il m'a pâtu qu on les faifoit Venir de 
Naples dans déà bateaux. 

Les payfans'des environs de Terracîne font chaut 
£és dans le goût des anciens Romains ; car quant 
à la forme 9 il n'y a pas de différence entre le bro- ^ 
dequin d'un empereur , & le morceau de peau crue 
& non - tannée que le payfan de Terracine lie 
avec une corde autour de fa jambe. 

<■ 1' ^ i ' ! Il ' ' '■''î%7ig" I ' ■ ■ I " t. 'g ' > 

C H A P I T R E X V. 

Des Marais Ponûns. 

j: OUR aller voir les marais Pontins , • nous prîmes 
à Terracine , le père Bofcovich & moi , un bateau 
^\2iX.^o\x fandah^ large de quatre pieds, aifez grof- 
fièrement fait, conduit par trois hommes, dont 
» deux ramoient , & le troiiième travailloit à la proue 
'ïome r. O 
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fur une perche. Ils nous conduifirent en huit heure? 
de temps , en remontant TUfTente , jufqu'à la poftc 
de Café Nuove y qui eft à feize lieues & demie de 
Rome ., & nous allâmes enfuite en deux heures & 
demie jufqu^à Se2ze, où il falloit coucher, pour 
éviter le mauvais air , qui dans les premiers jours 
d'Oâobre étoit 'encore à craindre. 

En faifànt cette route , on lailFe fax la gauche le 
Monte Circello , ou cap de la fameufe Circé, qui eft 
tme prefqu'isle formée par un rocher élevé qu'on 
appelle Monte S. Felice j c'eft-là qu'étoit le palais 
de la fille du foleil , Se les prifons redoutables où 
Homère dit que les compagnons d'Ulyffe furent 
enfermés après leur métamorphofe , mais où il^ 
pafsèrent enfuite une année dans les délices. Odyjfie^ 
i. X Le prudent Enée fut éviter le danger de ce 
rivage. 

Froxima circea raàuntur Uttcra terrée , ^c» 

Bn. VII. 10. 

* Cette pre/qu'isle eft auffi appelée dans Virgile 
Tsle de Circé. 

"Et faits Âùfonii luftrandum navihus aquor 
Infernique lacus Mnteque infuta Circes, 

Mn. III. 3gç. 

En partant de Terracînc nous navigâmes pendant 
cinq qu;}rts d'heure fur un canal 9 & nous entrâmes 
enfuite dans rUfiehte, fleuve qui defcend de la 
partie orientale des marais. 

jQua Satura jacet atra palus ^ geUdusque fier imas 
Qwefit iêer valksy atque in tnare con^itur Uffens. 

Mn. vil. Rof. 

Nous y remarquâmes des buffles qui, marchant 
dans le lit du fleuve plein d'herbes aquatiques 
& dans les marécages voifîns , le nettoyent en par- 
tie , & contribuent à ce qu'on prétend à (gn écou*^ 
lement. 
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Peu après nous trouvâmes rembouchure de VAma» 
fenoy qui tombe dans l'UfFente*, ce fleuve eft çélè* 
bre par le récit touchant que Virgile fait du palFage 
de JMétabus , qui chafle de Piperno foyoit en por- 
tant la jeune Camille avec lui. 

Fulfus 9h invidiam regn» viresque fuperhat 
, Frkferno antiqua Aletabus cutn excéder et urbe , 
Infantem ftigiens média inter pralia heUi 

Suftulit exiUo comitem • 

Ècce fitga medio fummis Amafenus abunians 
Spuwabat rips, 

iEn. XL 539. 

Près de cette embouchure nous fumes retardés 
dans notre route par des batardaux que les pêcheurs 
avoient faits tout au travers du fleuve , en réduifant 
Ùl largeur de trente ou trente -deux pieds Â (ëpt 
ou huit , pour la facilité dç la pêche. A deux liêueg 
dc-là nous retrouvâmes encore pareille manoeuvre,^ 
& des filets qui occupoient la largeur de la rivière ^ 
les rivages étoient bordés de treillis faits avec des 
joncs, deftinésà arrêter les anguilles, mais quiâfré^^' 
toient l'écoulement , & augmentoient le marécage/ 
il me parut par la ^hûte de Teau dans les éndrbits> 
où elle étoit i'etenue, qu'il y avoit âffez de-J>6nte 
pour deflecher cette partie des marais, furtoùt fl- 
l'on nettoyoit le lit du fleuve , & que l'on redrefsâé» 
fbn cours pour lui donner encore plus de pente** 
Je ne crois pas cependant , comme Tàvoît propdféî 
Manfredi, ^u'il y eût de l'avantage à côrtdtïîrè^ 
l'Amazéno & l'Uttente dans le port de Terraciâej' 
peut-êtf é qu'au lieu de le nettoyer ils augnîeilte^^ï 
roient les aterriflfemens. " ' ' \ - '"'•I 

Nous traversâmes les débris dé là voie Apiâ^^ <|i>j' 
étoient prefqu^nfevelis dans la boue &- les fonds , 
& nou& vîmes le grand arc par le^fwel elle dofln<Ht 
autrefois pïflkge à l'UfFente. Les bords de C:e petit 
jieuve font couverts de bois à brûler & de ckarbon^ 
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deftiné pour Naples ^ j'y rencontrai même des Ba* 
Xeaux chargés de bois pour la marine de France & 
d'Efpagne, & qui viennent des forêts qui (ont du 
côté de Frufînone 8c de Pratica , fief de la maiioa 
Colonne; il en vient aufli de la forêt de Cifterna» 

Les Marais Pontins, P/2/^/rf/ Pontine^ font un 
«fpace d'environ huit lieues de long fur deux lieues 
de large (1)9 fitué dans la campagne de Rome le 
long de la mer, tellement inondé & marécageux y 
qu'on ne peut le cultiver , ni Thabiter ; on cftime 
la totalité de la furface içarécageufè & déferte de 
48000 arpens de Paris , chacun dé 900 toifes quar- 
rées : ces marais font terminés au midi par la mer^ 
ou par des lacs d*eau falée qui communiquent à 
la mer; à l'orient par Je Monte S. Fetice^ ou Monte ^ 
Circello , le rivage de Terracine , les montagnes de 
Terracine , de Sonnino , de Piperno , de Seize & 
de Sermoneta \ au nord , par les collines qui vien- 
nent de Velletri , êl au couchant , par les campa» 
gnes de Cifterna. 

Les eaux qui defcendent des montagnes & qui 
coulent avec peu de pente forment ces marécages j 
le fleuve Amafeno dans la partie orientale , defcen- 
dant d^s environs de Piperno , y porte les eaux de 
plufieurs montagnes 5 rUffente eft un autre fleuve 
qui contribue à ces marais j il prend fa fourcç près 
du grand chemin de Rome vers Café nuoye ; trois; 
fontaines limpides qui le forment le rendent navi- 
gable dès fa fource, il va fe réunir à l'Amafcno,. 
& fe jette avec lui dans la mer après un ^ cours de 
huit lieues. Je l'^i remonté en venant de Terracine, 
&^ j'«i reconnu qu'il avoit aflez de pente pour ne 
point former de marécage , s'il étoit bordé de 
c^âuffises ', entretenu & nettoyé. 
. La Cavatella eft une autre rivière , produite par 

(i) La îîfrgcur dam certains endroits eft de près de quatre 
lieues I ordtiuiiremQat d'Mne pu deux lieues. . 
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différentes fources qui naiilènt aux pieds des mon* 
tagnes de Sezîe & de Sermoneta y & furtout ]'Ac* 
qua Puzza qu'on trouve fur le chemin de Rome j 
cette rivière va du nord au ftid prefque parallèle- . 
ment à la voie Apia ^ c'étoit peut être* le canal de 
navigation dont nous avons parlé ^ Toccafion du 
voyage <l*Horace j mais les chauilees ibnt rompues 
en difFérens endroits , le lit eft exhaufle , & il ne 
refte plus qu'une partie de cette eau qui aille k 
jeter dans TUfTente. La Ninfa , qui prend fa fource 
à la partie feptentrionale des marais Pontins ^ au* 
deflbus des ruines de l'ancienne ville de Ninfa , dé-* 
truite par les habitans de Gaête , va fe jeter dans 
la Cavata , dont le lit eft incapable de la contenir^ 
& qui déborde aux moindres crues. Le torrent ap^ 
pelé Teppia , qui eft un peu plus au couchant , nt 
porte ordinairement que des eaux claires ^ & en 
petite quantité ^ mais il devient dangereux dans les 
grandes pluies', parce qu'il reçoit les eaux de plu-* 
iieurs montagnes , comme celles de Norma , de 
Coré , de Kocca Maflîma , de Monte Fortino , & 
même de l'Artemifio au - deffus de Velletri j ces 
eaux qui (ont alors pefantes , fabloneufes & troubles 
dépofent beaucoup , remplirent le lit du fleuve , 
débordent & vont faire déborder la Cavata ^ c eft 
la Teppia qui eft une des deux principales caufes 
de l'inondation. On pafle le pont de la Teppia en 
allant à Rome ^ une lieue au couchant de Sermo- 
neta ^ la Teppia pafTe enfuite fous le pont de S, 
Sala après avoir reçu la Ninfa. La Teppia porte 
dans Ton état ordinaire un volume d'eau de trente 
pieds de largeur fur trois de hauteur. 

La Cavata qui reçoit la Teppia , la Ninfa , le 
Foffo S. Nicolo & la Puz;za , eft un lit qu'on croit 
avoir été creufé par Augufte , mais qui eft aujour- 
d'hui prefque. comblé , & dont les chauflees rom- 
pues entretiennent l'inondation ; la Cavata va k 
jeter en partie dan$ l'Ulfeate , & en partie dan^ le 
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Fiumt Antico , mais fa route éft trop longue , & a 
trop peu de pente pour ne pas caufer les déborde- 
mens dont on fe plaint. 

Le Fojfo di Cifitrna eft la féconde caufe des inon^ 
dations , c'eft un torrent qni prend -fa fburce au 
pied du mont Ârtemifîo , pafle à Velletri , à Q\(- 
terna , reçoit les eaux d'une vafte étendue de ter- 
rain , & devient extrêmement gros après les grandes 
pluies. Les eaux troubles & pefantes qu'il charie 
vont dans le milieu des marais Pontins fe perdre 
en partie dans un ancien lit appelé Rio Martino , 
dont nous parlerons bientôt , & en partie dans uil 
autre appelé Fiumt Xntico , avec lequel il fe perd 
dans les marécages depuis que les chauflees faites 
par Sixte V ont été rompues. 

Une partie de ces eaux doit néceifairement avoir 
fon cours au travers de la plaine des marais Pon- 
tins j mais on a fenti qu'il étoit poflible de leur 
donner une direâion plus naturelle & plus courte , 
de leur faire un lit plus profond ^ & de les conte- 
nir par des chauffées qui empêchaffent l'inondation *, 
c'étoit le projet dont on s'occupoit en 1765 à la 
cour de Rome pour le defféchement des marais. 

Ces marais produifent en été des exhalaifons fi 
dahgereufes , qu'on les regarde à Rome même 
comme étant la caufe du mauvais air ^ quoiqu'elle 
en fbit éloignée de quatorze ou quinze lieues. On 
étoit déjà dans cette perfuafion du temps de Pline : 
Ok putridas exhalationes harum paludum ventum Syro* 
phœnicum Bûmœ fummoperè noxium volunt nonnulli. 
/• 3 5 C. 5. Martial parlant de l'état où ils étoient 
avant qu'Augufte y eut fait travailler en donne la 
même idée. 

Et quoi feflifera Poniini uligine Campi 
J^m Sature nehuUfa palus reftagnat & atro 
JJvetites Céeno fer fquallsda turhidus arva 
Cêgtt aquas Uffens atque inficit asquora limo. 

En travcrfant les marais Pontins je remarquai fm 
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là /igure du petit nombre de pêcheurs qui y habitent 
la trifte empreinte de ce féjour ; ils ont le teint ver- 
dÊtre & les jambes enflées ^ j'appris qu'ils étoient 
ordinairement cacheâiques , fujets aux «^^(Iruâions 
du méièntère & du foie j & leurs enfans écrouel* 
leux & rachitiques , les fièvres y font communes en 
Septembre & en Oâobre , il y en a même alors 
jufqu'à Sezze , qui eft cependant fur la montagne , 
parce que les chanvres qu'on fait rouir augmentent 
rinfeâion. 

Les environs de ces marais , qui. étoient autrefois 
couverts de villes & de villages , &l qu'on regardoit 
comme un des cantons les plus fertiles de l'Italie y 
ont été abandonnés à caufe du mauvais air , Se 
cela n'a pas peu contribué à rappauvriilèment de 
TEtat eccléfiaftique* 

Le nom de marais Pontins , ou Pomptina Palus , 
vient de Pomeda , qui étoit une ville peuplée & 
confidérable même avant la fondation de Rome j 
fituée à l'endroit qu'on appelle aujourd'hui Mcfa ou 
Me[ia j qui eft une pêcherie de la cathédrale de 
Sezze J les environs s'appeloient '/4ger Pomainus ; 
& de-là vient le nom de Palus Pometina , Pomptina ^ 
& enfin Pontiaa. 

Denys d'Halicarnaflë parle des Lacédémoniens 
<iui vinrent s'établir fur cette oôte , & y bâtirent 
un temple à la déeflc Feronia , ainfî appelée parce 
qu'elle préfidoit aux produâions de la terre 9 ^ /c« 
rendis arboribus ^ ou parce que les Lacédémoniens 
y a voient été portés par les dieux, a Cette colonie 
de Lacédémoniens y vint dans le temps que Lycur* 
gue étant tuteur -de fon neveu Eunomis , établit dear 
lois nouvelles ; leur févérité fit qu'un certain nombre 
de citoyens abandonna la patrie & s'embarqua. 
Après avoir navigué long-temps , le defir d'aborder 
enfin fur quelque rivage porta ces Lacédémoniens à 
faire vœu de s'établir & de fixer leur domicile dans 
le premier endroit où les dieux les feroient aborder. 

O iv 
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Etant arrivés en Italiç aux champs Pometins 9 ils^ 
appelèrent Feronia Tendroit où ils dcfcendirent , 
en mémoire de ce qu'ils avoient été fi long^temps 
portés çà & là fur les flots , & ils conftruifirent ua 
temple à l'honneur de la décfle Feronia. » Den. 
d'HaL Z. 2. 

Virgile cite aufli la forêt confacrée à Feronia, 

j^ueis Jupiter Anxuris arvis 
Prapdety ^ viridi gaudens Feronia lucc, 
' ^lu VIL 799. 

Horace parle de la fontaine qui étpit également 
confacrée à Feronia. ,^ 

Qrn tnanwque tua lavimus Feronia îympha, 

L. I. Sat. %, 

Ce pays devint enfuite (î peuplé , qu'on y compta 
jufqu'à vingt- trois villes , fuivant le témoignage de 
Pline ^ L, 6. A Cirais palus Pontina tft ^ quem hcum 
viginti trium urbium Mucianus ter canful prodidit. Du 
nombre de ces villes étoient Sulmona ou Sermonetà, 
Setia ou Sezze , Privernum ou Pipcrno, Antium ou 
Nettuno 5 & Forum Appii , dont nous avons parlé 
çi-deffus. Indépendamment de ces villes il y avoit 
un grand nombre de maifons de campagne qui 
étoient fi confidérables , que les noms de quelques- 
unes fe font confervés jufqu'à préfent^, les plus 
célèbres furent celle de Titus Pomponius Atticus 
dans les environs de Sezze , celle de la famille An- 
tonia auprès de la montagne appelée Antognano , 
où l'on voit encore des ruines appelées h Grotte 
del Campo \ celle de Mécène près de Pantanello , 
oii il refte de vieux murs ^ celle d'Auguftc qui étoit 
près du palais de la.maifon CornéUa , dans l'endroit 
appelé / Maruti ; celle de la maifon Vitellia , qu'on 
appelle / Vitelii ; celle de Séjan à la montagne de 
Piperno fur le bord des marais Pontins ^ celle de 
la famille Julia autour de Baïïiano y fief de la mai- 
{on des Gaçtani ; ^e çaiiton ^tpit délicieux par (^ 
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fituation , par fa fertilité en bleds ^ en huiles & en 
fruits ^ipar la bonté de (es vins , 8t par les plaifîrs 
dé la chafSb & de la pêche , qui en font encore 
aujourd'hui une partie des agrémens* 

Les Romains durent s'occuper à procurer Técou*- 
lement des eaux , pour empêcher les débordemens 
qui pouvoient rendre Tair mal-fain , & former des 
marécages versjeurs plus belles habitations : aufli 
voyons^nous qu'ils y travaillèrent beaucoup. Voye^^^ 
Cantatori de Hifioria Terracintnfi , & M. Bologniui , 
Mémoire delV antico e prefente ftato délie Paludi Pon^ 
fine , Rimedi e me^ji per dijfecarle , in Borna 1759 , 
88 pages in-à^^ 

Appius Claudius ^ trois cent & dix ans avant 
Jéfus-Chrift , paroît avoir été le premier qui s'en 
occupa , lorfque faifant conftruire fa fameufe route au 
travers des marai« Pontins ^ il y fit faire des canaux, 
des ponts & des chauffées , dont il refte encore des 
parties coniidérables. Les guerres qui furvinrent 
détournèrent long*"temps les Romains du foin & dé 
l'entretien que ce cantoqexigeoit ; les inondations 
recommencèrent , & cent & 'cinquante - huit ans 
avant Jéfus-Chrift il fallut y (aire de très<-grandes 
réparations , Pomptince P&ludes à Cornelio Cethego 
confule , cui ea provincia evenerat exficcatœ , agerque 
iLx eis faâus. Th. Liv» L. 46. Le féuat donna même 
à Céthegus , en récompense de fes foins , une partie 
du territoire qu'il avoit defféché , comme on l'a 
reconnu par une infcription dont parle Ligorius , 
trouvée dans la ferme des Maruti. 

Ces travaux avoient été long-temps négligés & 
fufpendus , lorfque Jules-Céfar forma les plus vaftes 
projets pour la bonification de ces campagnes : il 
vouloit porter l'pmbouchure du Tibre vers Terra- 
cine , pour rendre le- commerce de Rome plus fa- 
cile , donner un écoulement aux marais Pontins , 
& deffécher des campagnes qui occuperoicnt plu- 
fieurs milliers de laboureurs. Plutarque , Suétone 
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& Diqn parlent de ce deflein dont (à mort empêcha 
rexécution. Âugufte reprit le projet du deiféche* 
ment y comme il paroit par ces vers d'Horace : 

Régis opus JteriUsque diu palus afiaqtu remis 
Ficinas urhes atit Qf grave fentit aratrum. 

Art Poët ^5f. 

Il y a un pailàge de Dion qui dit que L. Amonius y 
frère de Marc-Ântoiue , étant tribun du peuple ^ fit 
faire à la fbllicitatibn de (on frère une loi qui or-* 
donnoit qu'on diftribueroit au peuple le territoire 
des marais Pontins , quoiqu'il ne fût pas encore en 
état d'être cultivé ; & Strabon qui vivoit du temps 
d'Âugufte en parle en ces termes : a On a creufé 
» auprès de Terracine & de la voie Âppia un 
» grand canal , qui eft rempli par les rivières & 
» les marais , (ur lequel on navigue principalement 
» la nuit , afin qu'après s'être embarqué le ibir ^ 
» on forte le matin pour continuer fa route fiir la 
» voie Appia } & quelquefois auflfi pendant le jour 
y> on fait tirer les bateaux par des mulets. x> C'eft 
ce canal dont nous avons parlé en racontant le 
voyage d'Horace , & nous en parlerons encore à 
Toccafion des travaux qui fe font aâuellement. 

Acron , fur les vers d'Horace que nous avons 
cités 9 ajoute : Divus Augufius duas divitias ficit ; 
nam Pontinam Faludem ficcavit ut ad mare meatum 
haberet , ut poft arari poffit , & portum Lucrinum 
munivit. Quand on traverfe les marais, foit à pied^ 
foit en bateau , on reconnoît plufieurs canaux an- 
ciens dans différentes direâions , qui répondent à 
difFérens points de la voie Appia \ cette chauffée 
fervoit de digue pour raiTembler les eaux dans les 
canaux d'écoulement , qui les portoient enfiiite à la 
mer } & l'on s'en fert encore dans les travaux qui 
s'exécutent aâuellement. 

L'empereur Trajan fît rétablir le pavé au travers 
4es marais Pontins , Dion , L« 6S ;y & y fit bâtir 
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des ponts 8t des maiibns ; on en voit la preuve 
par rinfcription qui eft fur une pierre au-dedans de 
la tour bâtie fur le Forât de' tre Pond , fur la voie 
Appia. Il y a d'autres monumens de cette efpèce , 
qui font rapportés dans Kircher ^ Corradini , Ricci , 
Pratillo , &c. 

Du temps de Pline ces ouvrages s'étoient dégra* 
dés , & on (bngeoit à un nouveau deflechement : 
Siccentur hodit Pontinœ Paludes ^ tantumqut agri 
fuburhanœ reddatur Italiœ. PUn, L. 26 , €• 4. 

L'inondation des marais commença dans le temps 
de la décadence de Tempire 9 on voit dans les lettres 
rapportées par Caflîodore , que Théodoric les aban- 
donna à Cecilius Decius pour les delfécher ^ & il 
paroît que Tentreprife de Decius eut tout le fuccès 
qu'on pouvoit en efpérer. L'infcription qui fut gra- 
vée à ce fujet fe voit près de la cathédrale de Ter- 
racine y & elle eft rapportée dans l'ouvrage de M» 
Bolognini que j'ai cité. 

Boniface VIII , élu en 1Z94 9 ^"^ ^^ premier des 
papes qui s'occupa du deiféchement des marais Po&r 
tins ^ il ordonna que toutes les eaux fuifent raiTem* 
blées dans des canaux , & il en fit creufer un très* 
grand nombre pour porter les fleuves la Ninfa , S» 
Kicolo & Falcone dans la Cavata , ou canal d'Au- 
gufte , qui conduit les eaux du côté de Sezze \ cela 
dégagea toute la partie fupérieure de la campagne , 
qui eft encore à fec entre Sermoneta & Sezze ^ mais 
les eaux de la partie baflè ayant moins de pente j 
& les canaux fë rempliffant de fable , l'inondation 
recommença. 

Martin V de la maifon Colonna , étant encore 
camerlingue, avoit été chargé en 141 7 de vifiterles 
marais Pontins } il s'en occupa dès qu'il fut fur le 
yrône pontifical ; il confulta les plus habiles ingé- 
nieurs , qui après avoir examiné l'état des lieux 
convinrent que fi les travaux entrepris jufqu'alors 
pour le delTéchement n'ayoient eu qu'un fuccès paf- 
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fager , c eft parce qu'on avoit toujours conduît 
1 ecoulemen; vers la mer par un chcïmin trop long y 
& qui avoit par conféquent trop"peu de pente j il$ 
furent d'avis de couper une colline , & d y creufer 
un canal qui fé dirigeât vers la. mer par la voie la 
pius courte , c'eft ce qui fut exécuté en grande "* 
partie. 

Ce canal qui fubfifte encore , & qu'on appelle 
Rio Martino , eft un ouvrage fi confidéYable, , qu'il 
y a des perfonnes qui n'ont pu croire que ce fût un 
ouvrage auflî moderne. I^e cardinal Buonacorfi m'a 
dit qu'il étoit sûr que ce canaF étoit ancien , & 
qu'il portoit le nom de Rio Martino long-temps 
avant le r^gne de Martin V. Il eft digne en effet de 
la grandeur &: de la puifTance des anciens Romains ; 
c'eft le plus grand qu'il y ait dans ce genre , il a 
depuis trente - cinq pieds jufqu'à quarante • cinq de- 
largeur , & quelquefois beaucoup plus à la furface ,, 
avec trente-cinq pieds de profondeur dans une partie 
de fon -cours. Il eft bordé de deux chauffées qui ont 
cent & quarante pieds de bafe & quinze à feize 
pieds de hauteur au-deffus de la campagne 5 fa lon- 
gueur eft de deux lieues ^ il va jufqu'au-delà die la 
colline , & il ne s'en faut qu'un quart de lieue qu'il 
n'aille jufqu'à la mer, Martin V efpéroit conduire 
toutes les eaux dans ce grand réfervoir , & en abré- 
geant de plus de moitié la longueur de leur cours j 
augmenter leur rapidité. Cette belle entreprifç 
manqua par fa mort , arrivée en 143 1 ; fes fuccet 
feurs ne la continuèrent point , ils efpéroient de 
pouvoir rétablir les canaux des anciens Romains ^ 
ils donnèrent plufieurs brefs pour y obliger les 
communautés de Sezze & de Terracina j mais ce 
fut fans (ûccès. 

Léon X en 15 14 dqnna ces marais à Julien 
de Médicis en toute propriété , fous l'hommage & 
la redevance de cinq livres de cire payables la 
veille de S. Pierre. Laurc?nt de Médicis fit tra- 
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tailler au delTéchement de la partie la plus baflè y 
où eft la ferme des Gavotti ^ dont le territoire eft 
encore en bon état , & la mailbn de Médicis poA 
féda pendant foixante-neuf ans toute l'étendue des 
marais. Pontins y fans pouffer le delfécheoient plus 
loin. 

Sixte*Quint , élu en 158$ $ reprit le même pro** 
jet pour affainir Tair, & augmenter Fabondance 
dans l'état eccléfiaftique j il laifla à la mai/on de 
Médicis toute la partie deiféchée qui a enviroa 
cinq lieues de tour , & reprit le furplus j il s'y ' 
tran/porta en per(bnne , & logea même dans reti** 
droit qu'on appelle encore le Pavillon de Sixte ; il 
£t faire un grand canal qu'on appelle auifi Fiumt 
SJfio j où il raifembla une grande partie des eaux 
difperfées , ifL les fit déboucher dans la mer au 
pied du mont Circello vers la tour d'OléoIa ; il 
profita des canaux anciens faits par Appius , Au« 
gufte , Néron & Trajan , pouf conduire les eaujt 
dans fon nouveau canal , & il fit faire des chauf- 
fées des deux côtés pour les contenir ; ces digues 
étoient xm peu foibles dans les parties fupérieures 
où Ton avoir ^penfé qu'elles avoienf befoin de 
moins de force j^ elles k rompirent après la mort 
de Sixte-Quint, & ce grand homme n'ayant pas 
eu des fuccefleurs auflî ardens que lui pour fuivre 
de grands projets , fon ouvrage devint prefqu'iuu- 
tile 5 il s'éleva des diiférends au fujet de la dé- 
penfe qu'il falloit faire pour rétablir, les digues & 
jpettoyer les canaux ^ les ouvertures ne furent pas 
bouchées , le volume d'eau diri^inua, il n'y eut plus 
gffez de force pour nettoyer l'embouchure du canal , 
& vaincre la réfiftance des aterriffemens que la 
mer y produit j & il n'y a maintenant que très- 
peu d'eau qui débouche par le- canal de Sixte- 
Quint, 

Urbain VIII en 1637, Innocent X en 1648 , 
Alexandre Vil ea 16595 Innocent XI e/i 1679, 
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Innocent XII en 1699, Clément XI , Benoît XIII 
en 1729, firent faire des vifites, formèrent des 
projets y établirent des compagnies , firent des 
concédions ; mais la grandeur des dépenfës , les 
divifions entre les afTociés , les oppofîtions des 
parties intéreffées , empêchèrent le fuccès de tou- 
tes ces entreprifes. Il y eut encore des mémoires 
préfentés à Benoit XIV en 1742, par une corn* 
pagnie , mais les propûfitioiis ne furent point 
acceptées. 

Clément XIII , Rezzonico , voulut en 1759 que 
la congrégation del Buon Gouverna s'occupât de 
nouveau du projet de defféchement j M. Emerico 
Boiognîni, gouverneur de Frofinone, ou de là 
province di Marhima c Campagna , fiit chargé d'exa- 
miner la pofTibilité & les moyens ; il s'y tranA 
porta avec un ingénieur nommé Angelo Sani , qxiî 
en fit fon rapport le 15 Juillet 1759, & M. Bo- 
lognini lui-même donna fur cette matière un ou* 
vrage fort bien fait que j'ai cité , & qui a beau- 
coup contribué à rappeler l'attention du miniftère 
fiir cet objet important. Il y rapporte le devis que 
M. Sani en a voit fait , & le projet de deiTéche- 
ment qu'il avoit drefle après avoir fait toutes les . 
mefures & les nivellemens néceffaires, & difcuté 
tous les projets qui avoienf été faits avant lui \ 
M. Sani penfok qu'on pouvoit £è procurer un de(^ 
ie(:hement sûr & permanent en conduifant les eaux 
-de la tfinfa & de la Teppia dans le Rio Fran^ 
çefco & dans le Rio Martino; & comme le tor- 
rent Teppia eft le plus dangereux de tous , il pro- 
pofbit de le prendre depuis la partie la plus iep- 
tentrionale vers le pont fiir lequel on le traverfè 
en allant à Rome , de tirer de-là un grand canal 
en ligne droite du nord au fud , fur tme longueur 
de huit milles , pour porter ces eaux dans le Rio 
Francefco ; il tfouvoit quarante-un pieds de pente 
fur une longueur de feize milles y ou cinq lieues 
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Çc un tiers, quantité bien fuffifaiite pour procu- 
rer' Técoulement , au lieu qu'auparavant elle étoit 
repartie fur une longueur de 'trente-deux milles qui 
fe termine à Torre Badina près de Terracina.ha 
Ninfa devoit être reçue dans le même canal , Se 
la Cavata , ancien canal d'Âugufte , avec les eaux 
qu*on y introduiroit , devoit tomber dans le Rio 
Martino , au même endroit que le Rio Francefco. 
Ce nouveau canal devoit avoir ju{qu*à vingt-fept 
pieds $c demi de profondeur dans certains endroits y 
& le canal même de Cifterna y pouvoit entrer ^ 
quoique iitué à la partie la plus occidentale & la 
plus baffe des marais Pbntins» 

Cet auteur donne le détail de toutes les exca**' 
yations qu'il falloit faire ^ elles ne montoient qu'à 
cent foixante-dix mille toifes cubes, & la dépenfe 
à cinq cent & vingt - trois mille livres , chaque 
toife cube ne devant coûter que trois livres à dé-^ 
blayer, par un milieu entre les parties aifées Se 
ks parties difficiles. M. Bolognini, en y compre- 
nant tous les frais de befliaux, de fourrage, dé 
culture , de magaflns , de femences , portoit la dé* 
penfe totale à un million cinquante-neuf milj^e livres. 
Cette dépenfe pouvoit être encore diminuée en 
y employant des forçats , & M. Bolognini crôyoit 
qu'avec cinq cent hommes l'on ppurroit achever 
rpuvrage en un an. 

- Le terrain que l'on pouvoit rendre à la culture 
cioit , fuivant M. Bolognini , trente mille ru^ia , 
qui font cent foixante - deux mille arpens, qu'il 
propofoit de céder en toute propriété à une com- 
pagnie, fous uiie redevance d'un rubio de grain 
pour vingt rubia de terrain , ou d'un boifTeau pour 
cinq arpens# Le. Père Bofcovich , qui avoit levé 
la carte générale de l'état eccléfiaflique, & qui 
avoit fait à la fuite du cardinal Buonacorfî la vifîte 
des marais Pontins^ n'évaluoit la partie cultiva- 
ble qu'à neuf mille rubia ^ ou quarante-huit mille 
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fix cent & foîxante arpens de Paris ^ aâuellefneni^ 
on révalue à vingt mille rubia ) le terrain qu'on 
acquerra par le deiTéchement ne pourra manquer 
d'être extrêmement fertile , â en juger par celui 
qui a été deiTéché du côté de Sermoneta ; quoiqu'il 
foit à une hauteui- bien plus grande & dans un ter- 
rain bien moins gras ^ on y sème toutes les aniïées 
du froment ^ & après Ton y sème encore du maïs ^ 
que l'on recueille trois mois après* Le père maire 
eftimoit que chaque arpent devoit rapporter qua- 
torze fetiers par an ; mais quand il n'y en auroit " 
que .la moitié^* & qu'on ne fémeroit la première 
année que feize mille arpens ^ ou le tiers du total ^ 
on en retireroit deux cent mille livres. Plus on dif- 
féroit le remède., & plus le mal augmentait j j'ai 
vu avec regret que les pêcheurs ^ en barrant les 
âeuves & les cûurâns , faifoient refluer les eaux &c 
augmentoient . encore l'inondation. M. Sani vifita 
les marais avec un batelier du pays y qui lui montra 
un canton où il avoit chaiTé à pied fec trente ans 
auparavant , & qui était devenu un marécage im- 
praticable , parce que le lit de là Cavata s'étoit 
élevé fenfiblement par le fable que chariela Teppia* 
Les ingénieurs Bertaglia & Rumberti , vilitant ces 
marais par ordre de Benoit XIII ^ avoient dit la 
même chofe. ^ v 

Contatofi, dans* fon hîftoife de Terracine, a 
fait diiFérens raifonnemens pour prouver l'impoflî- 
bilité de ce projet 9 mais les habitans de cett& ville 
font fufpeâs à cet égard ; ils ont fait tous leurs 
efforts pour contrarier ceux qui ont entrepris ces 
travaux , par la crainte de perdre les droits de pâ- 
turage &• de chaffe ^ & quelque bois qu'ils von^ 
couper dans cesjnarais. C'eft ainfi qu'un foible in-' 
térêt n'empêche que trop fbuvent lés chofes les 
plus importantes pour le public. 

Cet auteur, imbu des préjugés de fon pays, foii- 
tient qu'il y a dans ces marais des fources qui en 

rendent 
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rendent le défféchement impôflîble ^ que le fond 
n'en eft pas ferme & folide , que les marécages re- 
mués infeéteroient Tair , qu'enfin ce féroit un tra- 
vail continuel, ces fortes d'ouvrages ne pouvant 
être de durée j mais M. Bologninî a répondu à tou- 
tes les objections. Les perfonites qui vont à la 
chafTe m'ont afluré que préfque partout le terraiij 
eft folide ^ que l'eau & 1^ boue y ont peu de pro- 
fondeur 9 & fouvent ne vont pas à deux pieds. Là 
principale difficulté venoit du parti qu'on avoit pris 
de vouloirfaire faire ce deflechement aux frais de 
la Caméra , & pour fon compte 5 la maifon des Gaë- 
tani, qui- tîroit vingt-'Cinq mille livres de la pêche 
At% malais & qui. podedoit une grande partie de 
ce territoire ,. craignoît d'en être dépouillée par le 
défféchement; elle employoit fon crédit pour éloi- 
gner l'exécution du projet. La maifon Corfini , 
qui étoit étroitement liée à celle des Gaëtani , 8c 
inême celle des Albani qui eft puîlfante , contri- 
buoient aux obftacles 5 la congrégation des eaux, 
qui tiroit fix à fept mille francs de cette pêche , n'é- 
toit pas difpofée à perdre ces avantages : la cour 
deNaples avoit auffi une efpèce d'intérêt à ^etar-^ 
der une opération qui promettoit tant d'avantagei 
à un état rival Se voifin du royaume de Nâpiés , 
& qui produifant vingt - cinq pour un , rendrolt 
l'Etat Eccléfïaftique plus indépendant de la Sicile 
pour les approvifionnemens de blèd. Le cardinal 
Buonacorfî, qui étoit chargé en 1765 de l'entre- 
prife, fe regardant comme mîniftre d'une opéra- 
tion qui pouvoit nuire à quelques particuliers , né 
vouloit rien ' faire de fon chef ; il étoit rebuté par 
les obftacles /on difoit même qu'il doutoit de la 
poffibilité de réxécution, parce' que lePèreXime- 
riez loi en avoit exagéré les obftacleà j en forte 
qu'il fembloit n'avoir qu*un mîniftète purement 
paflif 5 tandis qu'ilauroit fallu y mettre toute l'ar- 
deur )& même rinfiexibiiité qu'y avoit mife le car* 
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dinal Cenci , Ton prédéceileur dans cette commît 
fion , pour vaincre toutes les réfiftances* Le car« 
dioal Buonacorfi avoit demandé une congrégatioa 
qui réglât . toutes les conteftations qui pourroient 
s*élever à ce fujet, & une création de lieux de 
monts y ou un emprunt , pour faire les fonds i tout 
cela n^avoit point été exécuté , en ibrte qu il ayoit 
lieu de fe plaindre aufli de n*être pas aflez fécondé; 
enfin Tépuifcment des finances de Rome étoit le 
plus grand obftacle à cette entreprife. On avoit 
^commencé en 1764 à couper des arbres , on di(con« 
tinua en 1755 à caufe de la diiètte & de la dé* 

Knfe confidérable qu'on fut obligé de faire pour 
chat des grains en Sicile} cet objet avoit monté 
à près de neuf cent mille livres* 

Cependant le pape Rezzonico le défiroit perfbn- 
cellement : lorfque je rendis compte à fa iainteté 
de cette partie de mon voyage , elle y prit un in* 
térêt marqué , & me demanda avec empreflement 
ce qu6 je penfois de la poflibilité & des avanta* 
ges. de ce projet ^ je les lui expofai en détail: maii 
ayant pris la liberté d'ajouter que ce fèroit une 
époque de gloire pour fon règne , le pontife reli- 
gieux interrompit ce difcours profane , & joignant 
les tfiains vers le ciel y il me dit , prefque les lar«^ 
mes aux yeux : Ce n*eft pas la gloire qui nous tou- 
che , c*eft le bien de nos peuples que nous cherchons* 

Depuis ce temps-là on a toujours continué d*y 
penfer : le pape régnant , Pie VI , fit faire par M, 
Gaëtand Rappini , de nouveaux nivellemens de ces 
marais dans tous les iens ; cet ingénieur recon- 
nut qu on pouvoit raiFemblér toutes les eaux dans 
un canal comigti à la voie Appienné qui marquoit 
' leurs anciennes direâions , & les &ire aboutir dans 
la mçr à Torre di Badino i & c'e^ ce qu*on a ap- 
pelé Linf<LPia du nom de ce pontife 9 qui en a,entre« 
pris Texécution , & qui à ce qu'on prétend en 
avoit eu Tidée lui-même. On a trouvé ce projet 
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préférable à celui du Rio Martino , dont nous avons 
parlé. La Teppia, la Ninfa, le foflb di Cifterna Se 
les parties fiipérieuies des marais pourront y être 
conduites plus facilement ^ la fofTe di Badino eft à 

I»ortée des eaux inférieures -, le chemin feroit trop 
ong pour rUiFente ^ rAmafeno , & la partie la 
plus baife des -eaux au-deflfous de S. Jacques 8c des 
ruines de Tancienne ville de Regeta« L^Amafeno^ 
qui porte des eaux troubles eu' temps de pluie y 
s'élèvereit trop , les eaux claires de TUffente éprou- 
veroient une trop grande réfîftance fur un chemin 
aufli long. Elles (urmonteroient dans les marais in« 
férieurs. Ainfi ces eaux iront par une« autre route ^ 
tandis que celles d en^haut ont aflTez de pente pour 
arriver à lanmer. La dépenfe fera moins confîdé- 
rable : la direâion du RioMaçtino étoit tortueufe^ 
ia largeur rupérieuce alloit quelquefois à quatre ou 
cinq cent palmes, fa profondeur, en quelques en-^^ 
droits , eu a plus de quatre*vingt , & cependant il 
auroit fallu , noâ^feulement la réparer 6l l^ugmen- 
ter encore , maïs tranfporter à grands fraîît- une 
quantité immenfe de déblais. 

Le Rio Martino avoit paru affei commode pour 
les eaux fupérieures , du moins à Manfredi , Ber« 
taglia , 8c au Père Bofcovîch. Mais le Père Ximé- 
nez , qui a beaucoup d'expérience y n^étcit point de 
cet avis, 8c il avoit déjà déterminé M.Bologninià 
s^en écarter. La qualité des eaux fupérieures & leur 

S me , n'exigeaient point que Ton fe fervît du Rio 
artino, 8c avec un peu de dépenfe, on pouvoir 
porter à Fogliano , les petites rivières troublés qui 
étoient de ce côté^là } c'eft le parti que Ton a pris. 
Le pape confidérant qu'il y avoit à gagner pour l'a- 
griculture vingt mille rubia , dont la moitié étoit 
toujours inondée 8c l'autre moitié 1 etoit très-fouvent y 
prit à cœur cette entreprtfe ; il dédommagea les pro- 
priétaires du profit qu'ils tiroient des bois ou de la 
pêche, il fit faire une évaluation des autres parties. 

p ij 
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pour que lespropriétaîresr.ço^triJbQafrepl àlpropor^ 
tion de l'avantage qu!ils dévoient en tirer i enfin il fit 
acheter par la chambre dix mille ^rubia: de. terrain,; 

Dès 1778 on commença à nettoyer 1^, lit dej 
Vancien canal jufqu'à Ponte Maggipre , éldigoé. de 
la mer de trois ou quatre milles , où^ de voit êtrel 
la derni8i;e partie du nouveau canal., éc Ton dé-r 
truifit la pèche de Çanzo , placée a^rideflous du > 
pont, où Ton foutenoit les eaux à.pli^fieur^ palmet 
de hauteur , en en rétréciirant le paflag/e^.; • 

En 1779 le pape y employa iept à hwît mille 
travailleurs j on prolongea le nouvcatf canal de: 
neuf à dix milles; on^débarrafTa la voie. Apienne . 
pour rendre aux voyageurs la plus fameufe route* 
qui exifte , & la plus courte pour aljLer à Terra*. 
cine & à Naples. t 

Par ce moyen , le Fiume Pio fur une ligne droite, 
de dix- huit milles fuit la voie Apienqe , ^ il ne> 
refte plus qu'à faire les ouvrages néceilaires. pour 
y conduire différens.rjuiflèaux ; les eai^x font déjà; 
de qijatre à cinq palmes au-deflous du niveau det 
la campagne , & quelquefois du double* , 

11 y a du côté de Sezze un vafte marais, formé 
principalement par les eaux de la Cayata ; maisi 
heureufement il eft plus élevé que la c^tQpagne voi- 
£ne , qui eft cultivée depuis long-temps , parce que 
les nabitans de Sezze avoient ù>'m de retenir les 
eaux par une petite chauffée ju(qu*à . quatorze oii 
quinze palmes de hauteur ; leur principale foife 
d'écoulement , appelée la Cavatella , étoit tprtueufe. 
& encombrée ; elle ne pouvoit donner paflage 
aux eaux qui venoient d'aillieurs , & le^ forçpient de 
fe répandre fur de très-bons/ terrains \'mais ^âuel-r 
lement on les conduira à Torre de' Tr^poqti, pii 
paife le nouveau, canal, dans lequells^ vitjS0e dei 
l'eau' eft déjà d'une lieue par heure. 

L'Araafeno eft le plus grand & le plus trouble 
4e tous les couraus que l'on raifemblera d^ns le 
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Fîume Pio j mais pn aura foin de le faire tomber 
dans la partie inférieure , qui eft Tancién écoule- 
ment , au-deflbus de Ponte Maggiôre & près de • 
la mer , & Ton fe jTervîra encore de TAmafeno pour 
combler aux environs de Terracine des parties 
de terrain qui font trop balfes* 

Les dix mille rubia achetés par la chambre 
apoftolique, ont coûté trois cent mille éçus romains j 
on comptoit, en I783 , pour lesr travaux trois cent 
cinquante mille écus y pour les défrîchemens deux 
cent , pour le^ bâtimens cent cinquante y & comme 
on compte en reprendre environ cent lur les pro- 
priétaires des autres dix mille rubia , la dépenfe 
pour l'Etat ne devoii être que de neuf cent mille! 
écus , y compris les indemnités & les conftruc- 
tions de maifons , mais le profit pourra être de 
trois millions , indépendamment du bien qui en réfiil- 
tera pour Tagriculture & la population, fi Ton 
parvient enfin à l'exécution de ce vaftié projet. 

Plufieurs propriétaires des terrains voifins tirent 
dix y douze & .quinze écus par rubio ^ les terrains 
nouvellement acquis par le defféchement en ren- 
dront encore davantage ; TeXpérience a fait voir 
qu'on y recueille jufqu'à dix- huit oU vingt fois la 
femence 5 mais en ne fiippofknt le produit ilet que 
de netif écus par rubio ,. l'on aura cent cinquante 
mille écus de revenu ^ ainfi l'on aiirâ gagné un* 
Capital de trois milliotis d'écus romains , ou feize' 
fltiillions de notre monnbie ; mais pour cela il fau-' 
dra s'en occuper encore long - temps , & furtout 
entretenir avec foin lès ouvrages pour qu'ils ne de- 
viennent pas inutiles*^ oh m'ëcrït qUe les travaux 
de 1784 ont mal réuffi ; qu'on s'étoit trompé dans 
les nivellemens i & qu'on ne fait point encore fe 
Ton obtiendra un plein fuccès , malgré les foramcs 
îmmenfes que le pape a déjà dépenfèes. 

La . chaffe eft trës-confidérable dans ce marais } 
on y trouve des fangliers ^ des cerf^ , des bécafles; 

P iij 
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Voù fe fert de petites barques , & Ton defcend 
ou nuds pieds , ou avec des bottes dans les endroits 
où les barques ne peuvent aller. 

Les buffles y pâturent en quantité , & il n'y a 
guère de pays où cette efpcce d'animal (bit plus 
commune ^ ils fe vautrent dans la fange , & Ton 
airure qu'un buffle qui eft bleffé fe guérit en de- 
meurant vingt-quatre heures dans cette boue j il eft 
cependant défendu en certains endroits de les y 
laiffer aller. 

Les joncs qui croiiTent dans ces marais fervent 
à foutenir les vignes des coteaux vmfins ^ les payfans 
en font aufli des torches pour s'éclairer pendant la 
suit dans leurs maisons. 

La partie de ces terrains inondés qui avoifîne la 
montagne de Sezze & de Piperno , reçoit des four- 
ces d'une eau fulfureufe, qu'on appelle acçua Pujja , 
comme nous l'avons dit ci-deffus } elles produifent 
une e(pèce de concrétion aifez iîngulière. Il y a ua 
ruiffeau confidcrable qui en eft couvert comme d'une 
voûte d'aqueduc ^ & on l'appelle pour cette raifoa 
Fiume" coperto ; quelquefois il s'en détache une par* 
tie , & cela forme une isle flottante comme celles 
de ..la Solfatare de Tivoli j on y trouve même de 
certains endroits où le terrain eft mobile S<: élaA 
tique comme une peau de tambour^ & qu'on ap- 
pelle Cuorty ou Lucerne; l'on en voit près des lac» 
Gricilli du côté de la- montagne , mais il n'y a pas de 
sûreté à y marcher , parce que la croûte s'enfonce 
quelquefois lorfqu'ora s'y attend le moins (i). La 
pellicule grafle de ces, eaux fulfureufès fèrt à frot- 
ter ceux qui font atteints de la gale \ on s'en fert 
âufïi pour guérir les chiens. 

Dans les champs cultivés qui (ont du côté de 
Sezze , il y a une eipèce de tui* ou d'incruftatîon 

(i) M. U comte Sylveftri a donné une diflertation fur les 
Isles flottantes anciennes & modernes, dans le huitième volume 
du Giornale d*ItaUa fpettante alla fcieuza naturak» 
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pierreufe y formée fur les racines ic les tiges des 
rofeaux & d'autres plante», qui eft aflez dure 
& aiTez légère en même temps , pour fervir à la 
conftruâion des voûtes j c*eft un dimiuutif de la 
pierre fulfureufe de^ Tivoli dont nous avons parlé. 

La Tour d'A^tura eft à Terabouchure de la 
rivière du même nom , à Textrêmité d un cap qui fait 
la partie la plus occidentale des marais Pontins. Il 
y avoit là un petit port , où Cicéron s etoit embar- 
qué pour aller vers fa maifon deFormies, le jour 
qu'il fut afTafllné. C*eft auiTi-là que fut trahi 8c 
arrêté le jeune Conradtn , roi de Naples , par un 
Frangipani j feigneur d*Aftura j chez qui il s'étoit 
réfugié. 

Quand on eft i Textrêmité des marais Pontins ^ 
vers Torre é!Afiura , il ne refte^que deux lieues & 
demie à faire pour aller à Nettuno & à Capo <fAn:(p ^ 
village fitué près dé l'ancien port d*Antium. 

Anti0M étMt une des principales villes des Volf» 
ques \ elle tiroit Ton nom d'un des (ils d'Ulyfte 8e 
{|e Circé ^ fuivant Denys d'Halicarnafle : elle fiit 
célèbre par les guerres des Antiates & des Volfques 
contre les Romains , Tan 49Z avant Jéfus - Chrift» 
Ce fut à Antium que Coriolan fut tué trois ani 
après. Numicius déiruiltt le port d' Antium l'an 470 
avant Jéfus-Chrift. On y envoya une colonie deux: 
ans après; mais les Antiates prirent les armes 
dans l'année 460. Cornélius les fubjugua ^ & les 
punit par la mort des principaux d'entr'eux. Camille 
les défît encore l'an 3S69 & Valerius Corvus ea 
347 ; mais ce ne fut que l'an 318 que les habitans 
d'Antium 9 à l'exemple de ceux de Capoue, de^ 
n\andèrent des lois à la république , & cefsèrent 
d'afpirer à l'indépendance. Il avoit fallu quatre 
cent & trènte-fix ans aux Romains pour aflurerleur 
domination (ùr cette ville belliqueufe ^ qui n'étoit 
pourtant qu'à onze lieues de leur capitale. 

U eft parlé de cette colonie d'Antium ^n& Uk 

P iv 
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huitième livre deTite-Live, dans Tacite, Anp.- 
L. 1 3 5 & 14. Hift. L. 3 , dans Appiaa d'Alexan» 
drie , L. i , dans Polybe, L. 3. Philoftrate, dans la 
vie d^Apollonius de Tyane, L. 8 , dit qu'on y con- 
fervoiî un manufcrit écrit autrefois par Pythagore. 
Denys d'Halicarnaffe , L. i , dit que fes habitans 
étoient devenus redoutables à la Grèce par leurs 
pirateries , aulTî-bien que les Etrufques ^ & Démé- 
trius avoit engagé le fénat de Rome à leur défen- 
dre ces brigandages. 

Le tehiple de la Fortune qui étoit à Antium 
âvoit beaucoup de réputation, C*eft ce qui paroît 
dans Horace. 

àiva^ gratum qua régis Antium , 
Frafens vel imo toUere de gradu 
Mortale corpus , - vel fuperbos 
Vertere funeribus triumphos. 
Te pauper ambit foUicita prece 
Ruris colonus, te dominât» tgquoris* 

Néron fit rétablir Antium , il y conftruîfit un 
port vaftè & commode , où il dépenfa des fom- 
mes fi confidérables ,- qu'il y épuifa , dit Suétone, 
les tréfbrs de l'empire. Une fille de Néron & de 
Popaca naquit à Antium. 

Il ne refte prefque plus rien de ces vaftes & 
fomptueux édifices , fi ce n'eft les reftes d'un vafte 
bâtiment de bains , de grands fouterrains voûtés , 
& des ruines fur le bord de la mer ( l ). Innocent 
XII fit travailler en, 1700 au rétqbliffement du 
port d' Antium , & le pape Lambertini fongeoit 
auflî à reprendre ce projet; il y confacra' même 
l'argent qui fut donné par J'Efpagne lors du con- 
cordat paiTé au fujet des éleâions 8c des annates; 
mais cela n*a pas fuffi pour en faire un endroit con- 
fidérable. Le port peut cependant recevoir de gros 

(1 ) Voyez le livre de Philippe délia Torre j intitulé : M0^ 
HUmenta veteris Ântii. fiomée 1700* in-4. , 
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;raiflèaux marchmds. On y a fait deuK jetées , deux 
petits forts, une tour qui fert de fanal, deux fon- 
taines ; le charbon eft un objet de commerce pour 
ce petit endroit. 

On y voit de belles maifons de campagne : Villa 
Corfini, Villa Coftaguti, Villa Pamfili , Villa Al- 
bani , & quelques maifons particulières^ on y en- 
tretient vingt-quatre hommes de garnifon. 
• Torre ifAn^o , eft une tour avec quelques mai- 
fons 5 fort près de Capo d*Anzo & de la Villa Corfini. 

Nettuno eft une petite ville maritime de l'Etat 
Eccléfiaftique , fituée à. une demi-lieue de Capo 
4'Anzo. ^ c'étoit autrefois un port , mais il eft telIe-> 
ment comblé qu'on n en voit plus aucun veftige. Il 
y a une centaine de maifons , un petit fort quarrét 
régulier, avec quatre baftions ; une féconde enceinte 
fortifiée pour la ville, & quelques maifons répann 
dues ^u-dehors. 



CHAPITRE XVL 

Route de Terracine à Naples par Gaete, 

xjE Terracine à Naples il y a vingt-trois lieues 
& dix poftes : Fondé ^ Jtri ^ Mola^ Garigliano y 
Sant" }igata , Torre di Francoliji , Capua , Averfa , 
ifdpoîi. La première & la dernière fe comptent 
pour une pofte & demie* A chaque pofte on paie 
onze carlins,, ou quatre liv. treize fols pour les 
deux chevaux de pofte, & quatre ou cinq carlins 
par bidet* On donne ordinairement trois car- 
lins pour les guides , en tout fix livres de France 
par pofte. 

On trouve à deux lieues de la ville , du côté de 
Naples , fur le rivage , une tour appelée Torre de* 
Confini y qui fépare Je royaume de Naples du patri- 
moine de S» 'Pierre. Depuis Torre Nuova^ qui eft 
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la plus proche de Terracine , il y a un grand 
nombre de tours bâties tout le long de cette côte ^ 
elles font ordinairement gardées chacune par un 
capitaine , appelé Torriere , qui eft obligé d'y réfi* 
- der, & par un foldat avec deux pièces d'artille- 
rie pour la sûreté de la côte. 

En entrant dans le royaume de Naples on pafle 
un corps - de- garde , où il faut montrer (es paffe- 
ports \ on les envoie à Tofficier qui eft de garde 
dans la toiir dtlt Epitafio , & qui donne la permit 
fion de paflèr. 

On fait enfuite plufieurs lieues ^ fur l'ancienne 
voie Apia , où Ton eft extrêmement cahoté, à cau(è 
des dégradations de pavé : bien des voyageurs ai- 
ment mieux aller à pied que de refter en voiture. 

Les bords du chemin font couverts en bien des 
endroits par des buiflbns de myrthe mâle : cet ar- 
briffeatrque les Italiens appellent mortella^ eft ton* 
jours verd , fa feuille eft alongée & d un verd ten-^ 
are, à la différence de celiii qu'ils appellent im* 
proprement myrthe femelle , dont la feuille eft 
plus courte 8c d'un- verd foncé; fon fruit, qu'on 
appelle myrtille^ eft une petite baye comme celle 
du genièvre , mais d'un goût plus agréable. On y 
voit aufli , même à la fin de Décembre , des fleurs 
de toute efpèce , & furtout des narcifles , qui y 
croilTent naturellement en abondance» 

Depuis la tour ^e//' J^/rtf/o jufqu'à Fondi, il y 
9 cinq milles. 

FoNDi eft une petite ville , fituée à trois lieues 
de Terracine , fin* la voie Apia , qui forme elle* 
même la. principale rue de la ville. C'étoit autre- 
fois une des villes des Aurunci^ peuple du Latium. 
Strabon , Pline & Martial font un grand éloge des 
vins de Fondi. ' / 

Hae Fundana tuUtfiliatautumnus ofimi 
Et^iffit mulfim CoxifiUf & i$fe Hbet* 
lOut 
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Ces vins font encore eftimés aâueltement ^ du 
moins dans le pays, 

Ferdinand d'Arragon roi de Naples donna cette 
ville, à Profper Colonne , grand général de fan 
temps} elle appartient aâuellement à la tnaiibn 
^angro, mais elle fut prefque ruinée en 1534 par 
une flotte de Turcs, qui \ouloient enlever Julie 
de Gonzague 9 comtefTe de Fondi, célèbre. par (a 
Jbeauté.. On peut voir Leandro Albtrti^pagt 137. 
M. Richard^ Tomt /^, page 19. Les Turcs ne 
purent la furprendre • mais ils pillèrent la ville j 
renversèrent la cathéOTale 9 & firent eiclaves beau« 
coup d'habitans j ils détruifirent les tombeaux de 
Profper & d'Antoine Cologne j on les a rétablie 
dans la fuite. 

On va voir à Fondi la chambre qu'habitoit S. 
Thomas d*Aquin , & l'auditoire où il enfeignoit la 
théologie qui font Tun & Fautre en grande véné- 
ration chez les Dominicains. 

Le lac de Fondi eft très poiflbnneux , les anguiL 
les en font grofles âc excellentes. Ce lac eft ftijet 
à s'enfler par certains vents , & il rend l'air de la 
ville maKfain. Les environs de Fondi abondent en 
orangers ^ citronniers & cyprès. 

Le village oii naquit l'empereur Galba étoit 
un peu fur la gauche de cette route , au rapport 
de Suétone; on croit que c'eft Villa Caftdlo. 

Itri , petite ville , fituée à tr^is lieues de Fondi, 
à deux lieues de Mola & de la mer; quelques 
auteurs difent que . c'eft la ville appelée dans 
.Horace Urbs Mamurrarum\ elle^ftaufli traverfëe 
par la voie Apieittie ; elle n'eft ni riche , ni belle , 
& Tair en eft mal-{àin en été ; mais elle eft fituée 
entre des collines , où il croit beaucoup de vignes , 
de figuiers , de lauriers , de myrthet & de lentif» 
ques( i) ; la pofition en eft fi agréable, les cam- 

(1) C*cft rarkre.d*oil coule la téiine pricieufe du maiUe». 
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pagnes fi rîantes , les produtèions fi variées , qti'oà 

ne peut faire cette route fans un extrême agrément. 

DÎtri à Caftellone il y a fept milles j c'eft un 
gros bourg qui eft à un demi-quart de lieue dé 
Mola^ autre bourg plus confidérable. 

En approchant de Mola , on voit fiir la droite 
^u chemin une ancienne tour en forme de Tri[o* 
iïium 5 c'eft-à-dire , à trois étages en diflférens dia?^ 
mètres , appelée Torrt di Mola , qui paffe pour 
avoir été le tombeau de Cicéron ^ elle appartient 
à la maifon Gaëtano , nous en parlerons encore 
ri-après. Près de-là, fur le bord de la mer, eft 
«ne fontaine où Ton croît reconnoitre celle d'Ar- 
tachia , vers laquelle Ulyife rencontra la fille du 
Toi des Leftrigons , fiiivant Homère. 
• Mola, ou Mo/a di Ga'éta ^ eft\ine petite ville, 
ou un gros bourg , fitué à deux lieues & demie 
d'Itri, près delà mer & du golfe de Gaëta^ elle 
eft bâtie fur les ruines de Tancienne Formie 5 ville 
des Leftrigons , habitée enfuite par les Laconiens ^ 
dont parle Ovide, Mitam. Z. XIV. Cette villç 
étoit célèbre chez les anciens par la beauté de (a 
fituation. 

temperatée àtdce Formîa litus, 
Mart. X. jo. 

Horace mettoit les vins de Formie avec ceux de 
Falerne y au premier rang. 

Mea nec Falernég 
Tempérant vîtes neque Fùrmiam 
Focula colles, 

L« L Ode xo. 

Cette ville fut détruite par les Sarrasins Tan 8565 
Grégoire IV en transféra le fîége épifcopal à Gaëte, 
& cette dernière ville s'accrut des débris de la 
première. • * 

Les fources qui tiennent des montagnes voifi- 
nes de Mola fourniffent de Teau en abondance 
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tJaHs les maifons^ Oii ; y. trouve d^s les eavîrons 
bçaiacoup de meuniers ^ «d'où eft venu fon nom de 
Mola. La pUge eft délicieufc : on voit d'un côté 
la ville de Gaëte .qui 5 en s'avançant dans la mer, 
forme; une perfpeétive charmante j de lautre ^ lesr 
isle d'Ifchia & Procida^ qui font du côté de Naples. 
Les femmes des. ertvirons font grandes , biea^ 
Jaites & ont d'aflez belles couleurs , mais il y en a 
Beaucoup qui ont le nez écrafé ^ leur coëfFure eft 
une des plus galantes qu'on puiQe.voir; à la catpr' 
pagne: elles portent les cheveux nattés & entre- 
lacés avec des rubans qu'elles font paffer des côtés , 
gu derrière de la tête ^ où elles les. arrêtent "en les.; 
entrelaçant avec grâce & dune .manière qui leur, 
fîed parfaitement. Les femmes St ïes.lïUes des ma-, 
telots portent des corfets ouverts 3 /avec des jupes, 
bleues ou rouges j il y en a même qylpqrtent des 
fichus brodés en or, & même les jours de fêtes des 
étoffes d'or qui fe fabriquent à tl^ples. . 

A Caftellone , eptxe Mola & Gaçte, efl une 
beire maifon du duc de Marzano-Laghi :'on la voit 
dans le même encjroit que la màifpn.dé Cîcéron,, 
qu'il appeloit Formianùm , où Stîpion & Lelius* 
allpient fou vent fe recréer .,( I>^ 0A2A t. XtJ.) & 
près de laquelle il fut tué par les ëmilfài^es d'ÀUi-^ 
toine , dans le temps de la grande profcription , 
quaraifte-quatre ans avant JéfusrGhnfl ^ à>ràgç de 
foixante-quatre ans, > ; » v. -^ 

Il y a des ruines for le bord de la mèr, queToa 
montre tomme lé . Fohnmrmm'àe Ciaéron j mais 
cette maifon était plus éloignée de la mer. Plu- 
tarquc dit que Ciçéron fortit par un petit chemin. 
Retourné , qui de la voie Apienne .çondiiifoit à la 
nier. Il- étoit dans fa. litière , & il alloit s'embar- 
quer lorfque les centurions le rencontrèrent. 

Il efl vraifemblable que* la tour de Mola eft le 
tombeau que ïès affranchis de Cicéron lui élevè- 
rent dans le lieu où il ayôitété tué. Ç'eft uiie bafe 
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quari^ée^ fur laquelle s'élevoit une tour ronde. La' 
partie circulaire eft abfoluinent dégradée ^ Tinté* 
rieur a deux étages voûtés j qui font portés dans 
le milieu par un maflif rond en forme de colonne. 
La partie inférieure eft plus confîervée y de même 
que Fenceinte de ce monument : elle eft traverfée 
par un chemin qui pouvoit bien avoir été celui par 
lequel Cicéron alloit du côté de la mer lorfqu'il 
fut affailiné. 

Ga£TA eft une ville de quatre mille âmes , d'au* 
ti'es difent dix mille 9 fituée à feize lieues de Na- 
pies èc à vingt huit de Rome. Elle eft fur le pen- 
chant â'une petite montaghe : le port eft commo- 
de ^ il fut conftruit , ou du moins réparé, par An- 
touin le pieux : le golfe eft une efpèce d'anfe^ qui 
fert encore pour les vaifteaux, & au fond duquel 
eft un fauX':bourg confidérable. 

Strabon dit que cette ville fut fondée par des 
Grecs venus de Sanpos , & qu'ils l'appelèrent Caiet»^ 
du mot KdUTTO, y qui dan$ leur langue exprimoit la 
courbure ou la concavité de cette côte. Falny dans 
les poètes Grecs, fignifie auffi terre, patrie. Vir- 
gile fuppofê que Ce nom lui venoit de la nourrice 
d'Enée , qui y mourut vers Tan 11 83 avant Jéfus-' 

CHrift. •; 

Tu qu^u^ Jatmilms^ ncfitis^ Mteia màrix ^ 
. ^emam moriens famtan C'ajeta detUfli 
Et nutwMvat 'hmot ftiem Hwtj pjfoqnt nomen 

Mn. VII. I. 

D'autres difent que ce fut la nourrice de Créufe ^ 
ou celle d'Afcànius , ou que le mot de Gaeta vient 
de Yieiifif , ufo , parce que la flotte Troyenne y fut 
brûlée. Voyez Turnebe , Liv. XXVI & Liv. XXX* 
Gaëte a été long- temps gouvernée en forme de 
république : fes ducs y acquirent la fouveraineté 
dans le feptièt^e iîècle , mais ils relevoient du pape.^ 
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Didier , roi des Lombards , fit la guerre au duc 
de Gaëte en 760 y parce qu'il refiifoit de rendre à 
Tégliie de Rome ce qui étoît dans Ton diftrid dé- 
pendant du patrimoine de S. Pierre. Cette ville 
arma contre les Sarrazins y en faveur du pape Léon 
IV en 848 : elle battit monnoie , 6c armoit des ga« 
1ères en J191 , comme on le voit dans un privilège 
du roi Tancrède. Mais peu après Gaëte nit réuniq 
au royaume de Napics, & en 1450 le roi Al* 
phoiè d'Ârragon y établit un vice-roi, 

La ville eft ifolée & ne tient au continent que 
par une langue de terre ^ on n'y entre que par deux 
portes y qui font gardées avec foin. 

La tour, appelée vulgairement TomdOrlandoy 
eft le monument le plus remarquable de Gaëte ; 
Il paroît.que c'étoit le maufblée de Munatius Plan« 
eus y qu'on regarde comme le fondateur de Lyon 9 
on voit fur la porte l'infcription fuivante en abré* 
viation : Lucius Munatius Plancus Lucii fitius , Zir*» 
cii proneposy Confuly Cenfor y Imptrator y iurum Sep- 
ttmvir Epulonum , Triumphator ex Ratis. Mdem Sa^ 
turni fecit de manibus. In Italia agros Benevenfî di-- 
vifit. Jn Gallia Colonias deduxit Lugdunum & Rau* 
ricam. Ce maufolée doit avoir été fait feize ans 
avant Jéfus-Chrift^Ml eft fur la montagne , & on 
le voit de fort loin. 

Le château de Gaëte eft très-fort y il fut bâti par 
Alphonfe d'Arragon , vars Tan 1440 , augmenté 
par le roi Ferdinand *, Charles-Quint fit entourçr 
la ville de fortes murailles , & ou la regarde com* 
mç une des meilleures places du royaume de 
Naples. Dans le château de Gaëte ou voit le 
tombeau du connétable Charles de Bourbon, qui 
commandoit les troupes de. Charles-Quint j il fut 
tué au fiége de Rome, qui fut mife au pillage par 
Ton armée Tan 15189 après avoir afliégé long- 
temps le pape Clément VII. Le connétable étant 
excommunié 9 ne fi;it point mis en terre fainte. 
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mais fon fquelette fut placé dans le château , oâ 
il fut embaumé par ordre du roi d*Efpagne, & 
mis dans une niche à côté de la chapelle. Le 
prince d*Afcoli , gouverneur de cette fortereflê 
en 1618, le fit placer vis-à-vis de la même 
chapelle dans une châflè , dont la porte briféé 
s'ouvrit par le milieu ^ il étoit habillé de velours 
verd avec des galons d'or, debout, Tépée au côté^ 
botté Scéperonné, fes armes en broderie à cdté 
de lui, avec cette infcription fur la niche: 

■^ - Francia me di6 la lèche , 

Spagna fuerza y ventura; 
Roma me dià la muerte, 
^ Y Gaeta la fepoltur^. 

On le voyait encore en 1757, mais depuis ce 
temps-là , le roi de Naples l'a fait enterrer ave'c 
nne pompe digne de fa réputation & de fon rang j 
il ne voulut pas «qu'un prince de fa maifbn fût plus 
long -temps fans fépulture. 

Latratina eft une tour ronde, mais plus petite 
que celle de Roland, & fituée dans le faux-bourg 
de Gaëte. Gruter eftime que c'étoit un temple dé 
Mercure \ on fait que cette divinité , qui répond à 
Anubis, étoit repréfçntée fous la figure dun chien; 
fcs oracles fortoient d'une tête de chien, ce quia 
pu faire nommer fon temple Latratina ( h latranào ). 

L'égHfe cathédrale eft dédiée à S. Erafiiie , évê* 
que d'Antioche, patron de la ville de Gaëte ; on y 
conferve deux tableaux de prix , dont lun eft de 
Paul Véronèfe , & l'étendard que Pie V donna à 
Don Jean d'Autriche , général de l'armée chré- 
tienne contre lès Turcs. Le baptiftère eft un vafe 
antique*» mais groflîer & mutilé^ il eft porté par 
quatre lions de marbre, d'une feule pièce, avec 
des bas - reliefs. On y voitino, femme d'Athamas^ 
loi de Thèbes , aflîfe fijr un rocher , qui cache un 
de fes enfans dans Çqïx fein pour le garantir de la 

fureur 
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fiirefir d'Athamas , tandis que des fatyres & ded bac 
chantes danfent autour d'elle au Ton des inflfumêns} 
on y lit le nom de Salpion, fculpteur Athénien. 
Ce monument fut apporté de Foritiîe ou de Mola 
di Gaeta^ après que cette ville eût été détruite* 
Vis * à - vis de Tautel du S. Sacremeilt il y a un 
monument Symbolique, qui pafûît fe rapporter à 
Ëfculape. 

Le clocher de la cathédrale ëft remarquable par 
(a hauteur & pai^ fon travail ^ on dit qull fut fait 
par l'empereur Frédéric Barbetoulîè. 

Le couvent, de Ste* Cathérirle eft extrêmement 
confidérable ^, il eft placé fur la hauteur , & ceuK 

Î[ui rhabitent foUt chargés d'allumer le fanal ou 
a lanterne du port. 

Dans Iflf couvent des Réôollets , on a fepréfenté 
S. François prêchant (ur le rivage de Gaete près 
de la porto de Fer, & les poîflons qui lèvent la 
tète pour l'écouter \ les phyficiôns qi^i foutiennenc 
que le$ poiffons n^entenderit'pas, trouvent ici uti 
miracle de plus, Pxhs. dé la porte de terre îT y a 
une plage 9 appelée Serapo ^ du liom de Sé.lïJÎs^ 
qui y avoit un temple à l'endroit 611 eft réglitè dé 
Santa Pertïnacai S. Nil, abbc, y fit conftruire une 
églifeen 688. ... 

Il y a une defcriptîon détaillée de Gâëte par 
jRoflello , imprimée à Naples en 1683. 

La TrinI'ia ^ eft Téi^Ufe la plus célèbre de 
Gaëta , avec un couvent litué près d'un rocher qui ^ 
félon la tradition , Te fendit en trois parties à l'hon- 
neur de la Ste. Trinité ' lé jour de la mort dô 
Jéfus-Chrîft^ un gros bloC tombé dans la princi- 
pale fente du rgçher, & qui s'y eft arrêté, a fervt 
de bafe à une chapelle dû Crucifix^ fort petite à la 
vérité, mais fort élevée, & fous laquelle palfe la 
mer qui baigne le bas de cette f?nte de rocher : 
cette chapelle étoit fort ancienne^ mais elle jr été 
rebâtie en 1514, par Pierre Lufiâno, châtelain de 
Tome r. Q 
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Gaëtc , comme on le voit par une infcription qui 
eft fur la porte. On Tappelle communément la cha- 
pelle de la Trinité y aiiifi que le couvent qui en eft 
proche. 

Tous les vaifleaux qui paffent devant cette cha- 
pelle faluent le crucifix avec vénération,^ & tirent 
le canon lorlqu'il y en a fur le navire j on raconte 
une foule .de miracles opérés dans cette chapelle. 
S. Philippe de Néri , S. François , S. Bernardin de 
Sienne , y avoient une extrême dévotion : il y a 
des gens qui y font des ftations chaque jour pen-« 
dant un mois, une année, & même toute la vie. 
Les pèlerins y accourent de toute part ; il faut con- 
venir que la chofe eft très-fingulière, & qu'on ne 
voit pas d'exemple ailleurs dune fituatiôn femya-* 
blc à celle de la chapelle du crucifix. On recon- 
noît aifément que cette fente a été faite par une 
rupture violente, car les angles faillaiis,'qui paroîf-' 
fent fur un des côtés, répondent au3t angles ren« 
irans qui font fur l'autre j il eft probable qu'elle eif 
arr'^ie dans le bas âge : du moinâ les auteurs an- 
ciens , qui ont parlé fort en détail de la ville de 
Gaëte , n'ont pas fait mention de cette fingularité. 
Au refte , cet événement reffernblé à ceux dont 
nous avons parlé à Toccafion des Alpes, de Velleia^ 
de Péroufe , de Cefi & de la plaine dé Narni , dans 
le Tome I. 

Gaëte a toujours paifé pour être très - fidelle à 
fes princes -, Charles- Quint & Philippe II lui ren- 
4oient ce témoignage y elle fe £gnala furtout en 
1707, en foutenant un long; fiége de la part des 
Autrichiens , commandés par le ^néral Daun : elle 
fut enfin prife d'affaut le 30 Septembre , & fut 
iTîiiê au pillage après avoir effuyé vingt mille coups 
de canons , & mille quatre cent bombes. Il y avoit 
deux n ille quatre cent hommes de garnifoii Efpa- 
^nole, qui tenoîent pour Philippe V, & qui furent 
tués ou faits prif^'^^nniers. . . 
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La pofition de Gaëte eft fur un golfe dont les 
bords font délicieux j il étoit couvert autrefois des 
plus belles n^aifons , Se Ton 9pperçoit même dans 
la mer ^s ruines d'anciennes conftruâions,' comme 
dans le golfe de.Baïes j cela marque le goût que 
les Romains avoient pour ces agréables rivages» 
Aujourd'hui Ton y trouve feulement un grand nom-? 
bre dé pêcheurs, , - 

' Sessa ^ petite trille a fix lieues de Mola, eft 
regardée comme ranciénne Sveffa Auruncorurriy 
line des prilïcïpâles cités des Volicjues , la patrie 
de Lbciliu^ , qui fut le premier poëte fatyrique do 
Rbtticf. Céft un évêché fufftagant de' l'arche vêché 
de Capbuc. ' Ejç Séffà à Capoue il y à encore fix 
fienes ; on rencontre dans cet elpace quelques yef- 
riges de f? voie At>ienne , & à la moitié Au chemia 
on paffé;le''|)bTît de la Torrt^ eii îaiflant à g^uche^ 
fe^ village m même nom, . 

Nous reprendrons maintenant la *r6ute de Naples, 
que iaous avions quittée à Mdla pour alîer à SelFa ; 
Je chemin a été fort bien réparé à Toccafion de 
^arrivée de la reine de:NapIes eh i7(î8. Au fortir 
de Mola^ on côtoie la meJr fiir un mille de chç- 
min, on la perd enfuite de vue pendant le même 
éfpacè , & on la retrouvé kScayà/iy où elle foi-me 
Une anfe. On fait encore un rmillé fur le nord dé 
la mer, & à trois milles dc-là tin voit les reAes 
d'un amphithéâtre , îd'un àcjnediïc ^8c autres ruinés 

?u'on dit être de Tanciebue ville de^jM//2«rr/îtf/7z^ 
eu aprèè on p^fTe le Garigliâno fur un bacj Ton 
cefle alors démarcher fur la voie Apia^ qui cepen- 
dant s'éteûdôit jufqu'à Capoije, niais qui eft aban- 
donnée ou ruinée dans cette partie j on trouve des 
terres fortes, d'oii les mules du pays ont be;aucoup 
de peine à' fe tirer pendant rhiver* 
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CHAPITRE XV tu;: 

Defcripdon de^ Capoue^ 

• ■ * 
C/APOUE , en italien & en latm C^/^i/a^ ^({ dani; 
une iituation.un peu difTérente de Tanciiefine Cap.oue , 
de même que Modéne Se d'autres villes ancienne^ ^ 
qui ont été ruinées & rebâties. La nouvelle C^oûe 
eft une ville de 7 à 8 xnille âmes, fituée a i:înq lieues^ 
de Naples (ur le Voliurno , à quatre . lieues au- 
deflTus de fon embouchure (i) j elle n'a guèrès que 
trois ceflt toiles depuis la porte de Rome jufqu'à la 
porte dé Naples, qui eft la partie que Toa^raverfe,. 
^1ais elle en a ièpt cent cinquante. d3ns la partie 

Sjuî eft' le long du Volturqo,, elle eft entourée. ap 
brtifications., ôtT^on y entpçtîçnt une.gafuifo^i con- 
fîdérable^ Jès. étrangers font obligés, d'y décKoer, 
leur npm, & d-efluyer uçe longu© çéréoKwJe ,4.vant 
que le gouverneur, l^ur pennetté ^e pànf r outre* 
StraboR. dit gué .Capoue fut bâtie par Ips Tyrrhé- 
niens , châfTés dç5 l>Qrds du Pô par les Çfaulois y 
environ cinq cent, vîijgt -. quatre, ans, avant Jéfus- 
Çhrift. 'i^ite-Ljve^djt qu'elk tire fon nopo de Capys , 
général dcs^Sam^rtjeSy qui vivoit pluiîeurs fièclë3 
auparavant ,, &i^ q,uï ayoit ^té Tun des concipaçnons 
d'Enée^ F/^1,", L, X. Xe,, (avant ^Maizopchi croit 
qu'elle avpif é\é .ibudée par les anciens Etçu/ouès. 
& nommkeCfimha ^ qui d^'ns leut langue ïîgninoît 
vautour j ca'ejffet^ on lappela d'abord Vulturne ^ ÔC 
enfuite C^s/i/û, Strabon L. Y. dit, que q^ nom. 
venoit de Caput^ pgirce que c'étoit la capitale des 
villes. Ffôrus comptoitRoaie, Càrth^gè & Capote 

Ci) Les voyageurs curieux de géographie doivent avoir la . 
carte du royaume de Naples, en trois feuilles , par Rizzi Zan«* 
noni , drçflee à Parj^ par les foins de M. l'abbé Gallianiû 
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poor les trois premières ville» du monde, Capua 
quondam inètr très maximas numerata, £• /» C. i6* 

Les Tyrrhéniens furent chafles de Capoue par 
les Samnites , & ceux-ci par les Romains ^ elle fut 
fi célèbre de leur temps par les agrémens de fy, 
£tuation Se par le caraâère de {e^ habitans , qu'on 
Tappeloit Capua Dives^ Virg. Georg. IL f. 224, 
Capua AnlQrofa* Les foldats romains qui avoient 
hiverné à Capoue trois cent quarante«trois ans avant 
Jéfus - Chrtft , étôient. fi charmés de Tabondance 
& du luïe de cette ville , qu'ils avoient /orme un 
complot pour s'en rendre maître & y fixer leur 
féjour ^ mais les voluptés de Capoue produifirent 
un événement bien plus important, lorfqu'Annibal 
y fut retenu pendant Thiver , deux cent dix - fept 
ans avant Jéfps^Chrift , après la bataille de Cannes, 
dans le moment. où il poiivoit s'emparer de Rome^ 
& mettre fin à Tes travaux : les délices de Capoue 
fauvèrei^t la république , & donnèlrent des fers à 
l'univers* 

Il faiit voir la defcription quis fait de cette ville 
Silius Italiens, L. IL Sa fîtuation étoit dans une 
plaine agréable & fertile de Campanie , Campania 
fdix , dont elle étoit la capitale , & que Cicéron 
appeloît le plus beau fond du peuple romain. FIo- 
rus en parle fur le même ton : Omnium non modo 
Jtaliâ , fid toto orbe terwarum putcherrima Campaniœ 
plaga efi^ nihil mollius ccelo^ nihil uberius folo ^ 
deinde ftùribus bis vernat. L. L C. 16. Les vins de 
Falerne & de.> Maflique , dont nons avoqs parié plus 
haut, le Ccecubum (i) , le Calenum^ ley huiles de 
Venafre , fe tiroient dé ces campagnes. Horace dit 
à Mécène^ : . 

Cacubum ^ fralo iomitam CaUno 
Tu bibes iwam, ■ 

Hor. I, OAq zo.. 
" ■ ■ ■ ' '' .■■Il I III il 

^1) CcIdUcI y«nêit d«s environs de Mola di Gaë'fca , fuiyantf. 
M. r^bbé Galliaai, dans Toa Connptatalre fur Horace. 

Q i«j 
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Pôlybc 9 qui écrivoit fon hiftoîre cent ciiK^uanw 
ans avant Jéfus-Ghriâ, à roccafion de la: guerre 
d'Annibal , parle ainfi des plaines de Capoue : 
ce Ces campagnes qui environnent Çapone (ont la 
» partie la plus noble de toute Titalie*, la plus 
» diftinguée par Tagrénient & la bonté du terri* 
» toire ^ d'ailleurs, elles font près de la mer, & 
>) Ton y trouve des comptoirs où abordent les 
» étrangers de toutes les parties du monde , lorf> 
» qu'ils viennent en Italie ; c*eft-là que font les 
» villes les plus célèbres & les plus* belles de Tlta* 
)) lie : en effet , les côtes de Campanie font occu^ 
» pées par les habitans de Sinueflè , ( Rocca di 
» Mondragont ) de Cumes & de Poufcol; on y trouve 
» encore Naples , & Nocera la moins ancienne de 
^) toutes. Dans l'intérieur des terres , du côté du 
» nord , font Calènè ( Calvi ) & Tiano ; à Torient 
» & au midi , Âfcoli & Nola : dans le milieu de 
)) ces campagnes eft fîtuée Capoue, plufi floriifante 
» depuis long-temps que toutes les autres j enforte 
» qu'il y a beaucoup de vraifemblance dans ce 
» que les fables racontent de cette province, qu'on 
» a auflî appelée Phltgrœaj comme les autre» pays 
» les meilleurs & les plus riehes; les dieux de« 
» voient fe difputer des campagnes aufli agréables 
» & aufli diftinguées, L. IIL Cette plaine fut 
f> occupée autrefois parles Etrufques, qui ayant 
» eu à combattre grand nombre d'injuftes agref* 
» feurs , fe firent connoître des étrangers , & acquit 
)) rent la plus grande réputation de bravoure , 
» L, IL » 

Annibal , pour attirer à fon parti la ville de 
Capoue, avoit promis à fes habitaqs d'en faire la 
capitale de l'Italie. - 

In frimii Capua^ hm rfbus fertfore fecUtàit 
JnconfuUa moàttm^ ^' fravo feritura tumore, 

Sil. ItaK L. Vin. 
Les Romains (è vengèrent cruellement de ce que 
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ItB babitaus de Capoue avaient prétendu s'élever 
far les débris de Rome^ en prenant parti pour 
Annibal i car ayant pris cette ville cinq ans après f 
à la fuite d*u^ long fiége^ ils la faccagèrent; le 
peuple fut fait efclave & vendu à Tencan, les 
citoyens difperfés , & les fénateurs battus & déca- 
pités. Vibius Virius , qui avoit engagé les habitans 
à fe déclarer pour Ânnibal y s'empoifonna avec les 
principaux chefs de fon parti, au nombre de vingt* 
lèpt j après un grand repas où il les avoit invités; 

Genfèric, roi des Vandales, acheva de détruire 
Capoue Tan 455, & il n'en refta plus qu'un vil- 
lage dont Sicoû 9 duc de Bénévent , raffembla les 
habitans en 841 , fur le mont Palombara ou Tri^* 
iliftius ) à l'endroit appelé Sicopolis^ Enfin la ndu* 
Velle Capoue fut fondée l'an 856 par Landone^ 
neuvième comte de Capoue , & par ks frères dont 
l'un étoit l'évêque Landulfe 5 ils tranfportèrent vers 
le pont Cafilinus les habitans de Sicopolis , & ib 
bâtirent la nouvelle ville. L'ancien Cafilinum étoit 
dans le quartier appelé aâuellement Caftetluccio (i)« 

L'ancienne Capoue àvoit été une dépendance dû 
duché de Bénévent^ mais dans le neuvième fiècle^ 
elle étoit devenue un comté particulier , où Lan- 
dulfe fè rendit indépendant par le fecours deaf 
Napolitains , qui faifirent cette occafion de fe ven^ 
ger des princes de Bénévent. En 866 , Capoue fut 
prife par l'empereur Louis ; en 969 , elle fut afliégée 



(i) Apparato ttlle tmticbità di Capua^ overo disccrfi delU 
Campagnafelice ^ di Camiilo FeUegrino, i^Si » in-4. C*<?ft cet 
auteur qui défendit le TafTe contre racadémie de la Crufca) 
il étoit de Capoue. 

M. Granata, depuis étêque d£, iSefTaf a donné aufii ime 
hiftoire de Capoue,' où foiit les plans de l'ancienne ville ât 
de la moderne : on y voit les plans de deux amphithéâtres, 
dont Tun fubûfte encore , comme nous^ le dirons plus basw 
Storia civile délia fedelifflma città di Cupua ^no air anno l^%o t 
opéra deW ArcidiacMê Frmees^p Granata, In Kapoli 175^1 
2 vol. Ib-4. 

Q îv 
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par les troupes de l'empereur d'Orient pendant qua* 
rante jours , mais le général fat obligé d'abandon- 
ner le (îége. Elle eft aâuelleraent détendue par un 
vieux château & des fortifitatiotis à la moderne : 
çn 1718, on détruifit les anciennes pour les réta- 
blir fuivant les nouveaux principes j au moyen de 
quoi Capoue devint une place affez importante, 
Auffi a-t-on vu en 1734 les Efpagnols y perdre 
beaucoup de monde avant que de pouvoir forc;er 
Jç général qui y commandoit à capitulei*. Capoue 
a quelqu*apparence au^dehors , mais lorfqu'on y eft 
arrivé j Ton ne trouve qu'une ville pauvre, mal 
bâtie & mal pavée, & dont les rues font mal ali- 
ghées. Le pont qui eft fur le Volturne , & qu'on 

Îtaffe avant d'y entrer, du* côté de Rome, eft auflî 
brt mauvais. Mais le* pont qui eft vers la porte de 
Kaplçs eft un pont ancien , afTez beau , où les 
Allemands ont élevé une ft^tue en marbre de S. 
Jean Ncpomucène. 

Les trois principales rues font , i**. celle qui va 
d'occident en orient, depuis la porte de Kome, ou 
J)elU Torri , jufqu'à la porte de Naples. 

La féconde, qui va vers lenor/i-eft, s'étend 
depuis Ste, Marie jufqu'aù palais de l'arthevêque } 
lOn y voit les palais Azzia, Lanza, &c deux des 
Ciugnano. 

La troifième rue, qui va auflî à-peu-près vers le 
4iord jufqu'à Ste. Catherine, & à l'endrok où étoit 
l'ancienne porte Fluviale , commence auprès de la 
verrerie, vers la porte S. Ange ^ c'étoit la rue la 
plus fréquentée de la ville* On y trouve lés maifoni 
des Tufo, Feula, Salerno, Ventriglia, Gianfratto, 
di Domenico , Ceceri , Salzilli , Parjgî , Vitale , 
Imbriani, Pratilli, Sanzo, Uvadi Fabrio, Marotta, 
Lanza di Tommafo, CappùUi, & Giaufrotta dî 
Curio. 

A la partie orientale de la ville , au bord du 
fleuve , fo^t des parapets de fafçines le loirg^du quai 
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OÙ habitent les Capua Capece , Rofa j Mifanî , 
Brelio, Rinaîdi, Sanzo, de' Francifcis. 

Sur la grande placé di Giudki\ on voit le palais 
du gouverneur, l'églife de S. Gaëtân, occupée par 
les Théatins, le palais public, 00 rhôtei-de-ville, 
Udknia , le tribunal du juge civil , le bureau Ae% 
notaires , le palais Tabaflîi , l'horloge de la ville , 
& une fontaine remarquable. 

Près de-là eft lek palais du général, où réfide le 
commandant de là place; c'étbit le palais de la 
îiiâîfon Pellégrino. 

Dans la rue de S» Jean , font les habitations des 
Granata, Friozzi, Uva di Pompeo» 

Vers la fontaine de Neptitine eft le palais des 
comtes dePalena, où logea Charles - Quint. 

Le Gefu grande , eft im monaftère de religieufes 
de Tordre de S. François, à Tendroit où habitoient 
ïes princes de Capoue , & les comtes d'Altavilla 
Capua. 

Le palais de la rpaîfon des Capua, ducs ,de Se 
Cipriano , eft celui où loge le roi quand il vient 
à. Capoue 5 on y voit au/îî le fiége de rancienne 
noblelîe de Capoue, appelé Seg^io ou Arco di Anti- 
gnano , f autre étoit à TArco del Olivo. 

L'églife de Capoue fut érigée en archevêché par 
le pape Jean XIII , l'an 968. La cathédrale eft pe- 
tite, mais jolie : elle a été rebâtie par le cardinal 
Caracciolo 5 elle eft foutenue par des' colonnes de 
granité de différentes proportions, & qtii ont été 
ràflemblées en divers endroits. Dans la troifième 
chapelle à droite , il y a un tableau de SoUmène , 
repréfentant la Vierge & Tenfent Jéfus , à qui S; 
Etienne préfente* fiir un livre les pierres avec let 
quelles il fut lapidé. S. Auguftin lui offre fon Cœur, 
& une faînte lui préfente une corde qu'elle a au 
col , comme l'inftrument de fon martyre. La fainte 
eft fort belle , lès règles de l'art font bien obfervées 
dans la composition de ce lableau , les caraâèr^ 
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on m'a aflTUré qu'il avoit deux cent cinquante pieds 
de long intérieurement for <^nt cinquante de lar- 
geur , fans compter les bâtiment & les voûtes , qui 
^nt plus -de cent & trente piîeds (i). lien refte 
quelques parties aiTez bien confenrées , telles que 
de grands corridors, des voûtes d'efcaliers, & des 
loges peur -des animaux. Ce monument eft bâti de 
briques & revêtu de grandes pierres blanches y qui 
yeflemblent à un marbre aigre. L'arène eft (î enter- 
jée , qnc Ton ne découvre pas même le mur qui *, 
en régtiant tout autour y garantiiToit les fpèâateurs 
des béteà ierbces. Cet amphithéâtre avoit quatre 
grandefs entrées , autant que Ton en peut juger par 
les parties qui eqt échappé à la deftruâion , & il 
étoit d'iin goût très<«mâie : on voit encore les reftes 
^'une dé (es porter , dont il fnbiifte deux arcades 
égaies d-ordre to(can ^ ayant à leurç clefs une tête 
de Junoa & une tête de Diane en bas-relief très- 
faillantes , mais mal fculptées* Un chapiteau de 
^colonne dorique tombé deflus cette porte fait pré- 
fiimer <jue le- fécond ordre qui décoroit l'extérieur 
de 1 édifice étoit dorique. Lorfqu'on eft monté au 
plus hafut des ruinés de l'amphithéâtre , on découvre 
une très-belle vue , & l'on apperçoit même le mont 
Véfuv^ dans fe lointain. 

Une route appelée Via Conful'aris alloît à Cumes 
du côté' du midi , & l'on en voit encore les reftes 
au-deflous d'Averfa^ Là voie Apia paflbit auflî à 
Capoue , tomme nous l'avons remarqué ci-deflîis. 

Dans les environs de Capotre on remarque phn 
fieuris villagiEfs dont les noms indiquent leur ancienne 
origine. Mizrdarkfe étoit un temple de Mars^ Ercoie 
un temple d'Hercule j Curtis un ancien palais oà 
Cufia'y Cafa PuUa un temple d'ApoUonr, mais il 
n'en refte plus rien , non plus que du temple de 

(i) M. Cochin ne lui donne qu'environ cent cinquante pieds 
de long fur quatre-vingt-dix de large , probablement il ne Ta 
]^ meluré. 
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JFupiteir Tiphatin , qui étoit vers l'abbaye, de S. 
Pierre fous Cafefte , & celui de Diane Tiphatïne 9 
dont Tabbaye S. Ange a pris la place, Ôii appelle 
encore Monti Tifati les montagnes clê? environs de 
Capoue & de Caferte. Caudium & ks fpurches 
Caudines étoieut cinq lieues à rprient djé Capoue , 
du côté de Bénévent y nous en aidons ..parlé cir^ 
devant. 

, On ^ trouvé^ vers 1753 , à trois lieues He Ca- 
poue, une carrière d'albâtre , il.eil d'un olanc âle^ 
avec des veines de couleur fauve ouiiabeile. Le 
roi eîi a fait tirer de gr^ndeî colpnnes.^pQur leVchâ* 
teaû de Caftrte , qui.mifes en place ^pe reviennent 
iqu'à trois cent livres chacune. ^^ ,, \ 

A une lieue & demie de C^pouç Qii.pa/Te le 
Cianio , ( î Lagni) autrefois Ctanius , qu'il .faut 
diftinguer . du Clanis qui eft auprès d^ vHiuÔ en 
Tofcarie. Une lieue & demie plus loin pn trouve 
Averfa. 

^, La ville d'Averfaja*ejft pas loift. 4êrr^cieane 
Attila; celle-ci étoit vers S. Arpino . à. une demi- 
lieue de-là \ elle futcélèbre chez )es Koinaia^ par les 
bons mens & les fines plaifanteries ^ autant'que par. 
f*es fpeftacles obfcènes.& fes débauches. Cette ville 
ayant été ruinée dans les guerres des barbares jl 
Averia fut hâti vers Tan 1130 par \^% Ngririandç j 
qui firent la conquête de Nai^lés & de Capoue ; on 
Rappela j>^v^r/a , parce quelle féryoît a tenir en 
teff^e^ ces deux villes» Chartes I de ïa raallpri d'Ari- 
jpu ^\to\ de Naples ^ détruifit Averfa de fond en 
comble , parce que fes.habîtans s'étoiênt révoltés 9 
foutcnus de ^a maiifdii de Reburfa ^ qu'il vint à bout 
d'exterminer. Maïs la ville ne tarda guère à être 
réparée \ à caufe dfe la beauté dy clîViïat ]& de la 
fertilité du terrain. Cc-fut dans le château d- Averfa 
qu'André , roi , de Naples , fils de Charles .II i roi 
d'Hongrie , fut étranglé fous le règne de la reine 
Jeanne Première , fa femme en 1345. ./ 



Digitized 



by Google 



154 V o' y A G E EN I T A L f È. , 

La ville d'Aver(a eft petite , mais jolie & Kîeii 
bâtie ; elle a le titre de comte , . avec un évêchè 
fuffragant de l!archevêque de Naples. Dans leglifé 
de^'Anùûntiatailyaun beau tableau de Solimène^ 
qui repféféiitc Tadoration des Bergefs. Cette villç 
cft Etuéfe 4ans une plaine délicieufe > & au com- 
mencement 'd*iine grande avenue qui conduit jufqu^à 
Naples. . ; ' 

On arrive dans cette belle capitale par une route 
charmante, large, droite, bordée de grands arbres, 
qui font un ismbrage agréable , .& qui font liés par 
dies î^uirlandes dé vignes \ on trouve de diftaiice èq 
diftance des grillages fort bien'peuplés : les dernière 
font Mtlito & Cûpo de Çhrno. Quand on a defceudù 
la colliné"()ui domine la ville , on {iaife le BorgQ 
•5. Antonio , efpèc'e de grand' fauicbourg , dont nous 
parlerons plus en détarl dans le cours de notri 
defcriptîon/ 



Ç H À PI T RE XVIII^ 

' / * Hiftoire de Naples^ 



N 



APLES, Napdlf^ en lat\n N'eapoUs y eft utic 
ville d'environ cinq cent quatre - vingt r dix mille 
ârpes, iitùeé a quarante minutes de latitude 9 & a 
trente-un degrés ejaquante^deux minutes de longi* 
tiide y oti quarante fept minutes trente fécondes âç 
iemps à Torient de Paris ^ à quarante-quatre lieuies 
de Rome, .§£ à. trois cent, trente quatre lieues d|Ç 
Paris (x) , en fuîvant la routé de Turin , de Milan 



(i) En rCTcnani de Naples par Veni(e , on h\t environ 
trois cem! f(^xaote>4ix lieues 9 amfi la . j^qtalité de nobe voyage 
en Italie eft de (epit cent lieues ^ chacune de vingt - cinq sm 
degré , on deiuc mEle deux cexit «Quatre-vingt-trois toi^s. ' 



Digitized 



by Google 



Voyage en Italie. 255 

& de Florence 5 mais à deux cent quatre-vingt-dix 
lieue$ en ligne droite. 

' La ville de Naples eft fi ancienne , que fon ori- 
gine 'eft enveloppée dan$ robfcurité des fables de la 
première antiquité : on a écrit' que Falerne , Tua 
des Argonautes y en avoit été ie. fondateur enviroa 
ti'eize dent ans avant Jéfus-Chrill y & qu'elle avoit. 
été enfuite accrue, enrichie 8c. peuplée par de$ 
Colonies Grecques venant de Rhodes ^ d'Athènes &ç 
de Chalcis. Elle s'appéloit autrefois Parthénope* 
Un temple^ femeu^ de la Sirène , «qui y fut bâti dans! 
la fuite , a donné Keu de dire que Pàrthénopej 
Irufle des Sirènes qu'Homère chante, dans l'Odyflee^ 
àfyant fait naufrage iur cette côte j y av6it abordé ^ 
& avok formé cette ville en Im donnant fon nom (x). , 
D'autres ont dit ^e ce nom.de Parthénope , relatif 
à fa beauté 9 lui avoit été donné par les Phéniciens 
enchantés de fa fituation ^ & on ne peut rien dix» 
de plus naturel j car il n'eft pas en ^ifet de plus 
IS^èlïe iîtuation qu^ celle de Naples. 

Il y avoit fur le même rivage une autre ville 
contiguë 9 & appelée Saltopoîîs\y vieille ville , dont 
éii attribuoit la fondation à Herctile. Strabon dans 
lie cinquième livre de ià géographie: parle des colo^ 
aies Grecques V auxquelles ces villes durent leuc 
première origine : il nous apprend aufli que les 
peuples de la Campanie 9 Se enuaitè ceux de Cumes 
s'emparèrent de Naple«. :\ v - - 

* La ville de Cumes étoit bien'pin^ ancienne 8c, 
plus puiffante i îfe« habitant furent Jaloux dé la 
grandeur & de la beauté de Naples , ils la ruinèrent* 
M'ais elle fut bientôt reconâruite par les ordres 
même de l'oracle , & ce fut alors qo-'on lui donna 
le nom de Neapolis , ou ville neuve , qu'elle a tou-^r 
jours porté depuis \ ce fut Auguftê qui réunit ces 

■' ■ ' ■ ■ ■ ■ ! I ■Illl ■ ■■ I ■■! _ Il , | - I ■!■ .■. 

(i) Parthénoi Virgo , c'eft le nom 4*iuit fille d*«a rgi dç 
Thcffalic. . : ■ •.■'.. . .-. 
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deujc villes de Néapolis & de Paléopolis eu Ode 
feule. 

Dans le temps que Napks étolt erlcore peu con** 
nue^ il y avoir dans le royaume dont «lie eft au-^ 
jourd'hni la capitale , & furtou-jt en Sicile , des 
villes anciennes' , des monarques &L des tyrans fa<>» 
nfieux. Phalaris fut brûlé à Agrigeijte enviroto neuf 
cent ibixante ans avant Jcfus-Chrift ^ dans le tau- 
r-eau de bronze qui avoit fervi à fes cruautés^ Le^. 
Carthaginois fondèrent Palermfe , . l'an .584 avant. 
Jéfus-Chrift j & Denys le Tyran s etpit emparé de 
SyracuFe , Tan 405:avant Jéfusï^Chrift. Mail à Cette 
époque il n'eft guère parlé de Naples dans Thiftoix^^ 
on voit feulerment que Tan 3 30 avant Jéfus-Chrift 
«lie fut au nombre des villes confédérées;^ que Tan 
21 ç elle offrit aux Roixiains un fecoursd- argent çpn- 
fidérablc, & qu'A^nnibal entreprit die s>n emparer, 
mais inutilemeiit y de même quie;d^ Ko|a> qui n'efi 
qu'à quatrelieuesîderNaplea vers IV^iii^nt^ , 

Naples n etoit point alors fujettc ^ mais aUiéç, 
dés/Romains*:^ elle; oei reçut oiémfei^.no^.de colo- 
r!îe Toniaine que fcus les «mj^rjèurs ^ ôcieUe ne diA 
eoniinua ^int. d'être! une .viUfe gr^quç dans fes, ^ 
wfages^.fa ieKgiQ(ii^.& même d^ps fon langage; 
c'étoit alors uaftlieiu «le délieeja Scnde repos pQur les 
pliis riches habitans de - Rome , :&c plufieurs même 
fr^y^étalDlirem*. Adarlcn la .fit attgtTieriçer; vers TaUt 
130 5 de même que Conftantin en 36&. 
, Aiaric roi des Goths ,- Tan 409 , après avpir /âc- 
cagé la ville;. de Rome pendant trqis. jpurs ^ pafla 
dans la Campanie : la. ville de Nola fut prefque dé- 
tniite ^ ccpendamt ces barbares pafsèrent près de 
Naples^, fans qu'elle relfentît les effets de leur 
fureur. 

, Genferic , roi des Vandales ^ y vint en 455. Il 
détruifit Cappue jufque dans fes fondeméns , Nola 
ne fut pas épar^^ée ^ les environs de ^|!aples furent 
dévaftés , cependant la ville ne fût point entamée. 

Mais 
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-Maiî en 476 elle eut enfin le fort de toute Tltalie : 
elle fut fubjuguée par Odoacre , roi des Heniles , 
venus du fond de rAlIeniagne. Théodoric , roi des 
Goths , la pûiféda enfuite j & lui donna le titre de 
comté. 

Bélifaire étant venu en Italie avec les troupes de 
l'empereur Juftinien , Tan 536 , Naples fut la pre- 
mière ville qui lui fit réfiftance j il l'afliégea par 
mer & par terre j fes efforts furent long-temps inu- 
tiles , & ilie préparoit à fe tourner d un autre côté y 
lorfqu'ayant trouvé le moyen d'y faire entrer des 
ibldats par un aqueduc (buterrain , il la prit & la 
livra au pillage ^ Tes foldats y exercèrent toutes 
fortes de cruautés &c d*horreurs : les femmes , les 
enfans , les vieillards, les prêtres & les ibldats , 
fout fut maflacré j & le pape Sylveftre lui fit les 
pl(Ts fanglans reproches d'une pareille cruauté. 

Bélifaire fut le premier à prendre des mefures? 
pour rétablir Naples & la repeupler , enforte qu'elle 
fut en état de foutenir un nouveau fiége contre To- 
tila , roi des- Goths 9 Tan 542. Elle éprouva pour 
lors toutes les horreurs de la famine. Démétrius , 
envoyé de Conftantinople pour la fecourir , fut 
battu à la vue de Naples , & les provifions que 
portoient ks vaiffeaux tombèrent entre les mains 
clés ennemis. Maflimin , préfet du prétoire , ne fut 
pas plus heureux , & Naples fut obligée de fe ren* 
ère. Totila , devenu moins cruel par les remon^ 
trances die S. Benoit , traita la ville avec humanité y 
& fe contenta d'en abattre les murs , pour n'être 
plus expofé à la longueur d'un pareil (iége. 

Narsès vint en Italie rétablir les affaires de Tem- 
pereur d'Orient •, Totila fut vaincu ftc tué. Teia , 
le dernier chef des Goths , fut défait auflî près de 
Naples au pied du mont Véfuve 9 appelé pour lors 
Mons Lattarius , & Tltalie rentra fous la domination 
de l'empereur de Conftantinople. Les exarques de 
T^mt V. R 
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Ravenne , qui y commandoient pour lui^ étendoîent 
leur pouvoir jufqu a Naples. . . 

Les Lombards , autres habitans du nord venus 
de l'Autriche , de la Hongrie , &c. firent une irru- 
ption en Italie 9 & y fondèrent , Tan 568 , . un 
royaume puiilànt , qui dura jusqu'au temps de Char- 
lemagne , en 774 j mais ils ne poffédèrent point 
Ih ville de Naples : elle fut adiégée inutilement, 
& demeura fidelle à l'empereur d'Orient. Elle avoit 
le titre de duché ^ elle choififlbit elle - même fes 
magiftrats & fes chefs , &'elle jouiffoit d'une efpèce 
d'indépendance. Muratori , Dijf. 14. Les ducs de 
Bénévent , princes Lombards , avoient étendu leur 
domination jufqu^à Capoue \ l'empereur Confiant 
II fit une tentative , l'an 663 , pour prendre la ville 
de Bénévent \ il fut obligé de fe retirer à Naples 
aux approches de Grimoald , roi des Lombards , 
& Bénévent refta entre les mains des princes Lom- 
bards. Arigife II , gendre du roi Didier , s'en dé- 
clara fbuverain l'an 786. Ses fucceffeurs ailîégèrent 
Naples plufieurs fois , & parvinrent enfin a la rendre ' 
tributaire vers l'an 83©. 

Les Sarrazins venus en Italie Tan 836 , y firent 
de nouveaux ravages , & y causèrent de. nouvelles 
guerres : ils s'emparèrent de Misène, & la détrui- 
firent; ils dévaftèrent fouvent les environs de Na- 
ples , mais ils n'y entrèrent point ; le duc de Na* 
pies, Sergius , fit enfuite alliance avec les Sarra- 
sins*, il perfécuta l'évêque de Naples , S. Atha- 
nafe , s'empara du tréfor de la cathédrale , ce qui 
lui attira une excommunication , l'an 872 , & un 
interdit fur la ville de Naples. Un autre Athanafe y 
évoque de Naples, lui fit crever les yeux, l'envoya 
prifonnier à Rome , en s'établiffant à fa place l'an 
S77. Ce nouveau duc & évêque de Naples , conti- 
nuant l'alliance avec les Sarrazins , fut aufli excom- 
munié , & pour fe foutenir il fit venir des Mau- 
res de Sicile, ea 885,. Ce fut alors que le mont 
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Çaflin fut pillé y &c Tabbé Bertaire tué à Tautel 
même de S. Martin. Les Sarrazins ne furent chaf- 
lés du pays qu'en 914 ^ par le moyen du pape 
Jean X , qui s'étant lié avec les princes de Béné- 
vent , de Capoue, de Naples & de Gaëte, alla lui- 
même faire la guerre aux Sarrazins , les battit & 
les obligea de prendre la fuite. 

Nous palTons toutes les divifions & les petites 
guerres qu'il y eut dans ce fiècle-là entre les prin- 
ces de Bénévent, de Naples , de Capoue , les Grecs, 
les Sarrazins & les Latins , pour venir au temps 
où le royaume de Naples commença de prendre 
une nouvelle forme , par l'arrivée des Normands ^ 
dans le onzième fiècle. 

Il n'y a rien de plus fingulier dans cette hiiloire , 
que de voir un nouvel état formé par quarante 
gentilshommes de Normandie, qui revenoient, Tan 
1016, de vifiter Téglife de S. Michel du, mont Gar- 
gan y foutenus par d'autres qui reveuoient de la 
Terre-Sainte l'année fuivante. Léo Oji. Chr. L. IL 
c. 2. Les Grecs afliégeoient la ville de Bari j le 
célèbre Melon , Lombard de nation , qui vouloit 
délivrer ce pays de la tyrannie des Grecs , eut re- 
cours aux Normands , & avec leur fecours il, ea 
vint à bout; les Normands délivrèrent auffi Guaî* 
maire III , prince de Salcrne , qui étoit affîégé par 
Jes Sarrazins ; cette viâoire fit qu'on engagea le$ 
Normands à refter dans le pays , 8c ce fut eux qui 
dans la fuite , aidés des autres Normands qu'ils atti* 
rèrent , chafsèrent les Sarrazins 8c les Lombards ^ 
& y formèrent un royaume. 

L'empereur Henri II , qui étoit venu en Italie 
pour s'oppofer aux progrès des Grecs , fut reconiiu 
pour fouverain 9 Tan 1022 , à Naples , à Bénévent 
& à Salerne, & il donna . aux Normands des éta- 
bliffemens dans la Pouille , Pugtia. Ceux-ci aidè- 
rent enfuite le comte de Capoue , Pandqlfe , à 
iê rétablir dans fes états : ce comte ^jpour fe ven- 

Kij 
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ger de Sergius IV , duc de Naples , qui lui âvoft 
été contraire , prit la ville , la ravagea , & pilla 

Kfqu'aux égliies : Sergius revint avec le fecours de» 
ormands , & reprit fa capitale , Tan 1030. lileur 
donna un territoire entre Naplès & Gapoue y ou 
ils s'établirent, & commencèrent la ville d'Averfa^ 
dont Rainulf fut le premier comte j le duc de 
Naples fe forma par ce moyen un rempart contre 
la puiifance & les entreprifes des princes de Capoue. 

Les fuccès de ces Normands dans leurs nouveaux 
établiffemens attirèrent leurs compatriotes en Ita- 
Jie : trois des douze fils de Tancrède de Hauteville ^ 
Guillaume bras-dc-fer y Drogon & Onfrôi , y arri- 
vèrent Tan 1038 j ils fe diftinguèfent dans toute» 
^es occafions , & furent utiles aux Grecs ; mais l'in- 
gratitude de ceux-ci ayant engagé les Normands à 
leur faire la guerre, Drogon fe fit comte de' la 
Fouille î le pape S. Léon IX & Fempereur s'iinî-- 
rent pourTcxpulfer, mais le pape tomba entre les 
mains de Robert Guifcard , autre fîls de Tancrède 
•de Hauteville , qui venoit auffi de débarquer en 
Italie Tan i053, ' 

Les Normands rendirent à ce pape , leur prîfon- 
tiier , toutes fortes de refpe^s : ils le conduifirent 
dans la ville de Bénévent , qui lui appartenoit de- 

Euis Tannée précédente; c'eft-ià que , fuivant les: 
iftorîens , il donna TinveÔiture de la Fouille , de 
la Calabre & de la Sicile à Onfroi & à fes fucceA 
faurs , à la charge de Thommage au S. Siège. Ro- 
bert Guifcard prit le titre de duc de Calabre , eu 
1060, & il continua d'étendre fes conquêtes; ce 
fut lui qui délivra enfiiite le pape Grégoire VU des 
mains dfe l'empereur Henri IV, qui raflîégeoit dans 
Rome , mais il cauia plus de dommage à la ville 
que let ennemis qu'il en avoit chaffés. Il fe pré- 
paroit à faire la guerre aux Grecs ^ lor/qu'il mou- 
rut Tan 1085. 
Roger ) fils de Robert Guifcard , lui fuccéda Se 
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fut proclamé duc de la Pouille^ de la Calabre &t 
de Salerne ; Boëmond & Tancrède , fon fils & 
fon neveu , partirent en I096, pour la croifade j 
c'eft ce Tancrède dont les aventures & les amours 
furent tant célébrés parler poètes, & furtout par 
le TaiTe. 

Dans le temps que le duc -'Roger étoit prêt h 
pafler en Sicile , à Toccafioii d'une conjuration faite 

Îar un Grec contre le comte de Sicile , le pape 
Irbain 11^, charmé dç fon lèle pour le bien de 
Téglife , le nomma lui & fes fuccefleurs légafsrapoC- 
toliques dans toute Tifle , Tan 1 100 j il en rem- 
plit très- bien les fondions ; il rétablit la religion 
en Sicile , ily fonda quantitç d'hôpitaux, d'églifes , 
d'évêchés , & ce fut l'origine de ce qu'on appelle 
la monarchie de Sicile y c'eft-à-dire y de« droits 
^u'y exerce le roi en matière eccléfiaftique. 
. Roger j fécond fils du précédent , ayant été fait 
jcomte de Sicile, s'empara dans l'abiênce de fbti 
frère aine de la Fouille & de là Calabre^ le duc 
jde Naples lui fit ferment de fidélité l'an 1129 ; 8c 
4tant enfin devenu maître de ce qui forme aujouri^ 
d'hui les royaumes de Naples & de Sicile, il prit 
le titre de roî , avec le consentement de lanti-pape 
Anaclet j il foumit tous ceux qui voulurent s'y opr 
pofer, & il força le pape Innocent II , à lui con- 
firmer le titre de roi de Sicile Tau 1x39. II porta 
îfes conquêtes }u(qu'en Afrique , fe rendit maître 
de Tripoli , de Tunis , d'Hippone , & il laiffa ks 
royaumes , l'an 1154, à ^^" ^'^ Guillaume le 
niéehant. 
II 66. Guillaume II, furnpmmé le Bon ^ fucçéda 

à fon père. 
ijXç. Tancrède, fils naturel du duc Roger, (fils 
^n roi Roger) fut élu roi de Sidle , à caufè de 
fes grandes qualités , quoique Femperenr Henri 
y I prétendît à ce royaume , comme ayant époufé, 
^onAance, fille poilhmne du roi Roger. 
' " R iij ^ 



Digitized 



by Google 



i6z Voyage en Italie. 
1192. Après la mort de Tancrède , 1 empereur 
Henri VI , fils de Frédéric Barberoufîe , s*€mpara 
du royaume , &c le tranfmit à Ton fils. 
II 97. Frédéric II , fi connu par fes démêlés avec 
le S. Siège , pofTéda le royaume de Sicile pen- 
dant cinquante-trois ans j après fa mort , arrn 
vée Tan 1250, le pape s empara de Naples , 
comme étant dévolue au S. Siège. Le fils dtf 
Frédéric fut auffi excommunié par le pape Inno- 
cent^ IV , en haine de fon père ; la ville de 
Naples lui ferma Tes portes , mais il rafiiégea^ 
la pjrit par famine en 1254 , & y exerça toutes' 
fortes ,de cruautés. 
1154. Mainfroi , ou Manfredi y fils naturel de Fré- 
déric II , s'empara du royaume au préjiidice de 
Conradin , fils de l'empereur Conrad IV , qui 
auroit dû en hériter comme petit-fils de Frédéric^ 
Le pape Urbain IV donna la Sicile , en 1 265 
ou ii66, à Charles, comte d'Anjou & de Pro^ 
vence, frère de S. Louis , & celui-ci s'engagea de 
payer à la cour de Rome un tribut annuel de qua- 
rante-»huit mille fols d'or , ou cent cinquante onces* 
Voyez ci-devant Tom. III. Conradin vint d'Alle- 
magne pour conquérir fes royaumes avec une arméej 
les Gibelins d'Italie le reçurent avec joie 9 mais 
ayant été défait par les troupes de Charles d'An- 

tou j il fut pris, de même que le jeune Frédéric , 
léritier du duché d'Autriche , & Charles d'Anjou 
les fit mourir à Naples par la main du bourreau , 
en iz68. 

La maifon de Suabe s'éteignit alors , & Naples 
entra fous là domination d'une nouvelle race de 
rois. Charles I établit fa réfidenfce à Naples , cela 
occafionna une révolution en Sicile j les François 
y furent paifés^au fil de l'épée le jour de Pâques , 
29 Mars izSl, au moment oij l'on fonnoit les 
vêpres à Pglerme. Jean de Procida,qui fut le prin- 
cipal auteur des ^vêpres Siciliennes , avoit été 
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dépouillé par le roi Charles d'Anjou de Ton isle de 
Procida^ pour avoir (liivi le parti de Mainfroi &c 
de Codradin; d'autres ont ajouté que le roi avoit 
féduit fa ferAne : les François n'ont que trop fouvent 
donné pri/è en ce genre aux plaintes des étrangers. 
Pierre d'Arragon j qui avoit époufé une fille de 
Mainfroi , fè fit roi de Sicile , & ces royaumes 
furent féparés jufqu'au temps de Ferdinand le 
catholique , en IS04. 

Charles II , ou Charles le boiteux , inccéda i 
fon père Charles I ^ & tranfinit le royaume à fon 
fils Robert Je fage ou le bon , en 1369. Ce prince 
avoit des conôoiffances^ y & ce fut fous fon règne 
que les fcieàces & les Itf très furent le plus culti- 
vées à Naples* 

1345. Jeanne I, petite*fille de Robert, fut reine 
de Naples après lui y elle époufa André ^ fils du 
roi d'Hongrie; mais il fut étranglé en 1345^ 
probablement de l'aveu de la reine ; d'autre» 
difent que ce fut par les intrigues de Charles 
de • Duras , qui peut-être vouloit avoir une raifon; 
de faire mourir cette malheureufe reine comme 
• il le fit en I38z« 

Le grand fchifine d'Occident ayant commencé 
en 1378, par la double éledioa que les cardinaux 
firent fuccefEvement d'Urbain VI & de Clément 
VII , ce dernier fut reconnu par la France & par 
la reine Jeanne; Urbain excommunia la reine , & 
la déclarant privée .de (es états y il fit venir de Hon« 
grie Charles de Dura» , ou Charles de la Paix y 
defcendant de Charles II , & Ini donna le royaume 
de Naples. La reine , pour avoir un défenfeur y 
appela le duc d'Anjou , frère du roi de France y 
Charles V, & {ècond fils du roi Jean y & le 
déclara £on fuccefièur; mais elle ne put empêcher 
Charles de Duras d'entrer à Naples le 16 Juillet. 
1381 ; la reine .afliégée dans le château de l'Œuf 
fut dbligée de fe rendre ^ Charles de Duras la fit 

R iv 
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mourir le ^z Mai 1382, lorfque le duc d'Anjou 

venoit d'entrer en Italie pour la fecourir*^ 

Je parte fous filence les fuçcefleurs de Charles Ilf 
& de Louis* d'Anjou ; mais j'obferverai que Sixte IV 
jemit à Ferdinand , roi de Naplcs ^ eu 1472 , Iç 
tribut qu'il devoit à 1 eglifip romaine., à condition 
qu'il lui feroit hommage tous les ans d^une haque&ée 
blanche ^ cela s obfêrve encore à Home avec une 
grande cérémonie dans réglife dti Vatican , comme 
nous l'avons dit ci-deyant. Tome IV. (i). ' 

Charles VIII, roi de France f s'étaut trouvé eq 
paix avec l'Ëfpagne , l'Angleterre & les Pays-Bas , 
çn 1493 , fongea à faire valoir les* droits de 1^ 
maifon d'Anjou fur le ro^^ume de Naples ^ il étoit 
vif & ardent ; Ces favoris l'animèrent à entrepren- 
dre cette conquête ^ il en vint à bout : il entra 
è Naples le zi Février 1495 , il fit même cette 
entrée avec les ornemens impériaux , & y fut fahié 
du nom de Céfar-Augufte , car le pape Alexaur 
dre yi l'avoit déclaré empereur de Conftantinople 
à fon paffage dans Rome j il eft vrai que Charles 
yill Tavoit afliégé dans le château S. Ange y mais 
il répara tout en lui fervant la meffe , en lui ver-- 
fant de l'eau fur les mains , & lui rendant fon obé* 
dience filiale de la manière la plus foiemnelle. 

Les Vénitiens, le pape , l'empereur, le roi d'Ar- 
ragpn, s'étant ligués contre Charles VlII, il ne 
put conferver fa conauête , & il auroit eu peine 
à regagner la France fans la bataille de Fornoue ^ 
qu'il gagna en 1495. Voyea; Tom. lU 

Ferdinand II revint alors dans ion royaume de 
Naplcs , par le fecours du roi d'Arragon & de Sicile, 
Ferdinand le catholique. Il rnourut en 1496 , fans 
eiifans. 

Louis XII voulut aloris faire revivre fes droits^ 

(i) Il y ;i des auteurs qui croient que cet hommiige e{); 
pins ancien. ' . - » .^ . >i . * 
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fur le royaume de Naples y comme fuccefTeur des 
anciens rois de la maifon d'Anjou , &c en particu- 
lier de Charles VUI , qui avoit été roi de Naples 
en 1495 i Ferdinand y prétendoit aufli comme 
neveu d'Alphonfe , roi de Naptes y qui étoit mort 
(ans enfaiis en 1458 ; il envoya, en 1501 , Gon- 
?alve de Cordoue , furnommé ie grand Capitaine y 
ibus prétexte de fècourir Frédéric , Ton coufin , 
contre le roi de France , mais eflfeâî^ement pour 
partager avec cdui*ci le royaume de Naples , en 
vertu d'une convention fecrète faite entre ces deux 
rois. Frédéric III fut obligé d'abandonner fes états 9 
il Ce retira à Tours y où il mourut en 1504. Louis 
XU & le roi d*Arragon partagèrent le royaume y 
mais Naples refta aux François. Ce partage , fait 
enisoi , occaiîonna des difficultés *, la guerre s'al- 
luma entre les François & les Espagnols y 8c Fer- 
dinand y au préjudice du traité y parvint à s'em* 
parer du royaume. Gonzalve gagna la bataille de 
Seminara en CaJabre , où il ht prifonnier d'Aubi*' 
%né, général des François , & celle de Cirignola 
ou Cérign^e, dans la Fouille ^ où Louis d*Arma* 
gqac, duc de Nemours , vice^roi de Naples , fut 
tué le 28 Avril iS03« Il en gagna encore une 
troifième près du Garillan , & il entra à Naples 
en 1503. Les Français perdirent alors pour tou- 
jours le royaume de Naples , & cette ville ilit 
foumife enfuite pendant plus de deust fiècles à des 
princes étrangers , c*eft**à*dire , qui ne réHdoient 
point en Italie. 

Charles-Quint, devenu rot d'Efpagne en 1516, 
continua d'être roi de Naples , de même que Phi- 
lippe II & iès fuccelTeurs , jufqu^à la conquête de 
l'empereur Jofeph en 1707. 

Dans le temps que les rois d'Efpagne étoient 
pofleflfeurs de Naples, iU y tenoient des vice-roir 
qui profitoient fouvent de l'éloignement du fouve- 
rail! pour opprimer le peuple : le duc d'Arcos étoit 
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vice-roi en 1647 , fous Philippe IV ; l'impôt qu'on 
avoit mis fur tous les fruits verds & fêcs , même 
fur les lupins , devint fi iufuportable que le peuple 
en murmura hautement^ le. vice*roi fut fonvent 
importuné par les follicitations. & les clameurs du 
peuple , entraverfknt le marché pour aller à Téglife 
des Carmes tous les famedis , fuivant l'ancien u&ge. 
Dans le même temps le peuple de Palerme avoit 
forcé le vice-roi de Sicile de fupprimer les droits 
fur la farine , le /vin , l'huile y la. viande & le fro> 
mage : cet exemple encouragea les Napolitains, 
^ ce fut la caufe de la fameufe conjuration dont 
Mafaniello fut le moteur* 

Ce chef de parti , jeune homme de vingt- 
quatre ans, qui s'appeloit Thomas Annello, que 
lê peuple prononçoît Mas' jlniello , étoit né k 
Amalfi , dans le golfe de Salerne, à neuf lieues 
de Naples , il étoit pêcheur de fa profeffion ; le mé-> 
contentement général lui échauffa tellement la tête, 
qu'il réfolut de fe faire pendre , ou de faire . 6tét 
Timpôt fur les fruits. Le 16 de Juin 1647 il alla 
dans les boutiques des fruitiers, & leur propofa 
de venir le lendemain tous au marché , & de 4é* 
clarer qu'ils ne vouloient point payer de droit : 
l'élu ,du peuple ep fut informé , il s'y rendit de fou 
côté>^ & faifant efpérer au peuple qu'on fupprime- 
roit inccflknjnient l'impôt , il parvint à diffipcr le 
tumulte pour cette fois. Mais le 7 Juillet , le tu- 
multe ayant re<commencé , il ne .put venir à bout 
de le faire ceifer , & il manqua d'être tué par la 
populace. Mafalnello en profita pour raflèmbler les 
plus déterminés , il les conduifit à l'endroit où 
étoient les bureaux & la caiffe des fermiers , qui 
furent pillés ; on alla forcer l(es prifons. & délivrer 
les prifonniers , & de-là au palais du vice-roi , 
qui. fut obligé de promettre la fuppreffion du droit; 
il fe réfugia enfuite dans le château neuf j le peu* 
pie l'y aifiégea, &: ne fe contentant pas de fes 
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promATes , lui fît dire qu'on vouloit qu*il s'obligeât 
à fupprimer les impôts , & à maintenir les privi- 
lèges & exemptions qu*avoient accordé les rois 
Ferdinand I d'Arragon, Frédéric & Charles-Quint ^ 
au peuple de Naples , & qu'il falloit qne le colla* 
téral ou confeil qui afliftoit le vice-roi au nom du 
prince, ceft- à-dire, le confeil d'Etat & toute Isl 
noblefTe s'y engageaient» 

En même temps le peuple alla piller les maifons 
des fermiers & de tous ceux qui avoient quelque 
part à la Gabella de' frutti , & brûler leurs meu- 
bles; il alloit faire la même chofe dans le palais 
de plufieurs grands feigneurs , fi le cardinal Filo^ 
marino , archevêque de Naples , pour qui le peu- 
ple avoit du refpeâ & de l'amitié , n'eût détourné 
le coup. Ce fut à lui que l'on dût & le fuccès des 
négociations & l'efpèce de modération des révoltés* 
^ Cependant Mafanielio fut élu capitaine général 
du peuple le 9 de Juillet; fon efprit, fa .fermeté^ 
fa bonne conduite rendoient chaque jour fon auto- 
rité plus confidérable : on lui éleva une efpèce de 
trône au milieu de. la place du marché, où il mon*^ 
toit avec {^^ confeillers , pçur donner audience à 
tout le monde« Là , avec K>n habit blanc de mari^ 
nier , il recevoit les placets & les requêtes , 
rendoit fes jugemens , & fe faifoit obéir fur le 
champ. II avoit à (es ordrçs pbis de. cent cinquante 
mille hommes armés , fans compter les femmes 
.& les enfans:, qui prenoient part à la révolte, 
& lui obéiffoient au moindrç., figne. Le vice- roi 
entreprit de faire afTafTiner Mafanielio , & de faire 
emppifonner l'eau de Taqueduc , mais il ne réuffit 
pas \ il n'en fut que plus étroitement reilèrré dans 
le château , & on lui coupa les vivres. 

Mafanielio , pour prévenir ï^^ furprifes , défen* 
dit le II, fous peine de la vie, que perfonne 
ne portât de manteau \ tout le monde obéit , &; 
J[es hommes ^ les fe^nmes , les ^ccléiîafliques , les 
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Religieux , la noblelfe , ne portèrent plus ni man- 
teau y ni ajuftement qui pût cacher les armes. Il 
£xa le prix des denrées , établit une police, rigou- 
reufe partout, & fit exécuter ayec fermeté tous 
ceux qui furent coupables. 

Si Mafàniello eu fut demeuré-là , peut-être que 
fon pouvoir auroit duré long-temps ; mais fon aun 
torité le rendit fier, arrogant, bizarre & mémo 
cruel. Cependant le 13 Juillet les négociateurs 
étant venus à bom de concilier un peu les cfprits ^ 
le vice«roi alla en grande cérémonie à Téglife ca* 
thédrale : il y fit lire à haute voix la capitulation 
que le peuple avoit exigée de lui , fignée par tous^ 
les confeils : le vîce-roi & tous les miniftres jurè- 
rent- de robfefver , & de la faire confirmer par le 
roi. Mafàniello étoit auprès du trône de Tarchevê* 
que , répée nue à la main ^ &c tout fier de Tes fuch 
ces , il envayoit faire au vice-roi , de momens à 
autres , des propofitions ridicules : la première fut 
de le faire commandant général de la ville j la fe* . 
Conde, de lui donner une garde, avec le droit 
de nommer les officiers militaires 8e de donner lesr 
congés *, par la troifième , il falloit que Son Excelr 
lence congédiât tous les gardes qui étoient dans; 
les châteaux^ &c. Le vice-roi difoit toujours oui, 
pour ne point troubler la cérémonie par des refus* 
Après le Te Dtum , on reconduifoit le vice - roi 
au palais. 

Le 14 de Juillet, Mafàniello continua de faire 
mille extravagances : il couroit à cheval par la 
ville , faifant emprifonner , donner la torture , ÔC 
même couper la tête pour les caufes les plus léger 
res ; il mcnaçoit le vice-roi ; il prenoit ^es enfans 
de la populace qu'il faifoit capitaines & officiers- 
généraux 5 il alla prendre le vice-roi , & l'obligea 
de venir feuper avec lui à PaufiUpe , oii il s'enivra 
de manière à perdre encore plus la raifon. Sa femme 
feifoit de fon côté des folies d'une autre efpèçe t 
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elle alla voir la vice-reine avec la mère & les fœurs 
de Mafaniello , vêtues d'étoffes riches & chargées 
de diamans , dans un fuperbe cairoiTe qu'on avoit 
pris au duc de Mataloni. 

Mafaniello avoit des intervalles de bon fens *, ce 
fut dans un de ces moniens qu'il envoya dire aa 
vice-roi qu'il vouloit abdiquer le commandement. 
Cependant le i^ il continua fes folies; il fit dire 
à Don Ferrante Canacciolo j grand écuyer du 
royaume , que pour n'être pas defcendu de carroffe 
lorfqu'il l'avoit rencontré , il eût à venir lui baifer 
les pieds publiquement dans le marché. Celui-ci le 
promit, mais il fe fauva dans le château. L'infenfô 
tie ménageoit pas même le peuple à qui il devoit 
toute foh exiftence , & ce fut la caufe de fa ruine j 
car dès-!ors il dût être facile à la cour de fe défaire 
de lui 5 & Mafaniello s'en apperçut d'avance. 

Le i6 de Juillet, jour de la fête de Notre-Dame 
du Mont-Carmel, qui eft la plus grande folemnîté 
dans Téglife des Carmes du marché de Naples , 
Mafaniello y alla pour entendre la naclTe , & lors- 
que l'archevêque entra , il alla au - devant de lui ^ 
& lui dit : Monfeîgneur, je vois que le peuple 
commence à m'abandonner , & que l'on veut me 
trahir ; mais je veux pour ma confolation & pour 
celle du peuple , que M. le vice-roî & tous les trî« 
bunaux viennent aujourd'hui en pompe dans cette 
égiife. Le cardinal l'çmbrafla , loua fa piété , & 
alla fe préparer à dire la meffe. Âuflitôt Mafaniello 
monta dans la chaire , & prenant un crucifix à la 
ma1n , fe mit à haranguer le peuple qui remplif* 
ibit réglife, à le conjurer de ne pas l'abandonner, 
rappelant tous les dangers qu'il avoit bravés pour le 
bien public , & le fuccès qu'il avoit eu. Puis tom- 
bant dans une efpèce de détire , il fit la confefllon de 
fa vie palTée avec un toh de fanatique ou de furieux, 
^ exhorta les autres à imiter (on exemple : fa prédi- 
cation éfoit fi rîdicuile , & il y mêloic 4^s chofes fi 
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peu catholiques , que Ton ne Técoutoit plus , & Tar* 
chevêque engagea les religieux à*le prier de deA 
cendre. ^11 le fit , & voyant qu'il perdoit la con- 
fiance publique , il alla fe jeter aux pieds de Son 
Eminence, le priant de vouloir bien envoyer fbn 
théologien au palais, pour porter au -vice roi fon 
abdication. Le cardinal le lui promit , & comme 
il étoit tout en Tueur , on le conduifit dans une 
chambre du couvent pour changer du linge : après 
s'être repofé , il fe mit à un balcon qui donnoit fur 
la mer ^ mais un inftant après il vit venir à lui plu- 
fîcurs gens qui étoient entrés par 1 eglife , ' & qui 
Tappeloient ^ il alla au devant d'eux^ e^ difant : 
Mes enfans, eft-ce moi que vous cherchez? me 
voici. On lui répondit par quatre coups d'arque- 
bulc 5 & il tomba mort en s'écriant : Ah , TradU 
tori 5 ingrad ! On eut bientôt diffipé une populace 
qui n'avoit plus de chef. L'on porta ià tête au bout 
d'une lance jufqu'au palais du vice»roi , fans éprou- 
ver de la part du peuple la moindre réfiftance , 
& Ton jeta fon corps dans les foffés , entre la porte 
de Noie & la porte de Capoue (i). 

ïl y a cependant des hiftoriens qui difent que 
Ton n'a jamais fii au jufte quel avoit été le genre 
de fa mort , mais qu'on avoit foupçoniié feulement 
le duc d'Arcps , vice-roi de Naples , de l'avoir fait 
fsmpoîfonner. Quoiqu'il en /bit j la mémoire de 
ce célèbre révolté étoit encore tellement en hon- 
neur parmi le peuple , il n'y a pas bien long-temps , 
que quand \e^ commis vouloient faire quelques vexa- 
tions , on leur crioit : / Mafanielli non fono morsi. 

Le peuple de Naples continua de s'agiter , il 
publia un manifefte pour obtenir du fecours des 
puiffances étrangères. Henri de Lorraine , duc de 

(i) Cette émeute a fait la matière du livre intitulé : Le 
Rivoluzionî di Napoli defcritte del S. Alejf, Giraffi^ Venezia^ 
i7î;2 , 257 pages <«-ïs. & de Thiftoire des révolutions de U 
* ville de Naples , par le comte de Modèae, Faris^ié^*' 
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Guife, avoit été obligé de quitter la France &. 
s'étoit retiré à Rome au mois de Septembre de Tan- 
née 1647 j il conçut le projet de profiter des trou- 
bles de Naples pour en chairer les E(pagnols , y 
établir la forme républicaine de la Hollande , &t 
s'en faire vice-roi ou ftadhouder , en fe mettant 
à la tête du peuple contre les Efpagnols (i). En, 
effet 9 >il ne manqua la conquête du royaume de 
Naples que parce qu'on lui en envia la gloire, 8c 
qu'on le traverfa par jaloufie \ malgré cela , il fut 
quelque temps le général du peuple , après la mort 
du prince de Maffa, arrivée le 21 Oftobre \6aj^ 
C'étoit dans le Torrione des Carmes qu'il logeoit , 
les autres châteaux étant occupés par les Efpagnols \ 
il s'établit & fe fortifia auffi devant l'églife de S» 
Jean de Carbonara j il avoit attiré à lui beaucoup de 
nobleifè, 8t fes affaires étoient très -> avancées , 
lorfque les Efpagnols , profitant d'une abiènce qu'il 
fut obligé de faire, furprirent le Tourion & les 
pofles du duc de Guife^ il fut lui-même arrêté 
près dé Caiërte , en fe retirant pour aller joindre 
d'autres troupes qui étoient dans fon parti ^ on le 
conduifit en Efpagne , & tous les troubles finirent. 
Les rois d'Efpagné ayant continué de pofleder 
ce royaume , ^hilippe V , petit-fils de Louis XIV, 
alla prendre poflemon de Naples en 1702 ^ il la 
conferva pendant fix ans ^ mais en 1707, le géné- 
ral comte de Daun s'empara du royaume de Naples 
au nom de l'empereur Jofeph , & la branche de la 
maifon d'Autriche qui régnoit en Allemagne con» 
ferva ce royaume^' lors même que la maifon dei 
Bourbon fut établie en Efpagne ; car par le traité 
figné à Bade le 7 Septembre 17 14, on céda k l'ejn- 
pereur Charles VI les royaumes de Naples & de 
Sardaigne, les Pays-Bas & les duchés de Milan 

(i) Voyez les Mémoires de feu M. le duc de Giiife , à 
Paris 1668, in-^. Hiftoire de la révolution de Naples , dans les 
aonées 1647 & 16489 par MUe. de daflan^ ij'ij^ 
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3>c de Maotoue , comme partie de la fucceflioa de 
Charles II , roi d'Ëfpagnè. 

La divifion régnant toujours entre rEfpagné & 
la maifon d'Autriche , l'empereur Charles VI fut 
obligé de céder Ja Sicile , par le traité d'Utrecht, 
à Viftqr-Amédée , duc de Savoie. Philippe V, roî 
d'E (pagne ^ la reprit en \6\% fans beaucoup de 
peine \ mais par le traité qui fut fait en 17x0, il 
céda à Charles VI tous Tes droits fur cette isie ; 
l'empereur fut reconnu de toutes les pùilTances 
pour roi des deux Siciles, & le roi Vi^or fut 
obligé de fe contenter de la Sardaigne au lieu de 
la Sicile qu'il avoit eue. 

. Lorfque la guerre eut été déclarée entre l'empire 
& la France , en 1733 , à l'occafion de la couronne 
de Pologne , la France ayant pris le Milanez , Doa 
Carlos, fils du roi d'Efpagne) & déjà duc de 
Parme, s'empara du royaume de Naples en 1734 , 
& il lui fut aiTuré par le traité ^e Vienne , fait 
eu 1737 , comme le duché de Lorraine à la France , 
Parme & Milan à l'empereur Charles VI j la Tof 
cane au duc de Lorraine , & les villes de Toçtope 
& de Novare au roi de Sardaigne, Don Carlos ob- 
tint auflî la ceflîon de Porto-Longone , place mari- 
time de la Tofcane , & d'une partie dç Tisle d'Elbe« 

. Naples commença pour lors à voir fon fouverain 
habiter dans {z% murs , avantage dont elle étoit 
privée dépuis deux fiècles \ elle eut lieu de fè féli- 
citer de cette nouvelle domination de E>on Carlos 
ou Charles III ^ il réforma les abus , fît des régie-* 
mens fages , établit le commerce avec les Turc.^ , 
décora fa capitale , & fit aimer fon règne à fes 
fiijets i il a protégé les lettres , comme on en pejt 
juger par les travaux faits à Herculanum , & par 
le foin qu'il a pris d'en conferver l^s raonumens \ 
il a cherché à exercer les artiftes habiles par Teii- 
treprife immeofe du château de Cafertej ehfiu 

Napks 
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^hiples a été fous Coh règne plus tranquille qu^slld 
ne Tavoit jamais été. 

Ferdinand VI j roi d'E^agne ^ & frèl-e aîné du 
i-oi de Naples ) mourut en -7595 Don Carios de* 
Vaut lui fuccédei* de droit, remit le royaume dô 
Naples à fon trorfième fils Ferdinand IV ^ réfervant 
le fécond pour le trône d'Efpagne , (l'aîné étant in* 
capable de régner) & il s*embarqua le 6 Oâobrd 
1759 pour TE (pagne , où il règne paifibleraent. 

L'hiftôïré dé Naple§ a été donnée par Summante^ 
Angth di Cofian'^Q Capaccio^ Captcelatro ^ Tomafo 
Cqjio ) &o. mais celle de Gianhont , en cinq volu* 
lues in-^k ou dix^fept volumes f/i*8®» cft la plu* 
eftimée 5 elle parut , pour la pî'emière fois ^ eil 
17Z3 ^ en quatre volumes én-4. & fit grand bruit 
dans le pays j elle fut profcrite févèremeut ; maid 
Ton convient qu'elle eft aufH vraie qu'elle eft hardie* 
Le P. S. Félkè) Jéfuite, eh fit une critique > à 
laquelle l'auteur répondit ^ le cinquième volume d9 
fon ouvrage ne contient que des juftifications ^ de* 
l-éponfes ^ 8c une profeflion de foià Ou a fait une 
traduâion françoife de cet Ouvrage* 

U y a une defcrîptioa du royaume de Naples ^ pâf 
Mazzellaj imprimée en 1586 & 1601* Mais M, 
l'abbé de Saint<^Noh ^ en fuivant le plan de M. de 
la Borde ^ a en donné une très détaillée ^ avec des 
eftampes , (bus le titre de voyage pittoresque de 
l'Italie : M* de la Borde avoit ahuoncé dès 177^ 
des tableaux de la Suifle & de l'Italie» Il de voit 
y avoir cinq volumes pouf l'Italie feule , & le 
royaume de Naples devoit en occuper un "^ mais 
M. de Saint-Non ^ qui a refté deuîc ans en Italie ^ 
qui a voyagé avec M* Robert & M. Fragonard , 
a railèmblé un grand nombre de vues , de de/Iins St 
de tableaux ^ M. de Saint-Non ^ qui a voyagé en« 
fuite dans la Calabre avec deux deflinateurs ^ a ea« 
voyé' beaucoup de. choies pour continuer cette coN 
leâioji } M. watelet a revu la partie des arts } Mt 
Tome K S 
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thoufiartne qu'ils difent fans cède auK étrangers qui 
ont vu quelque chofe de nouveau : corne li piact ; 

Jueftion qui embarraffe, lorsqu'il s'agit des objets 
ont on n'a pas ttn grand éloge à faire. 

On a fur la dé/cription de Napks ^ quatre ouvra* 
ges principaux: Guida de' Foreftieri perifûpoU^ Sar^- 
nelli ^ 1 697. Nofiiif dtliello di Napoli , Ctlano , 1725 , 
3 vol. Guida di' Forejiitri^ Parino , 1757, & furtout 
te Voyage pittortfqut dont j'ai parié ci - deiTus. 

Le bafTin de Naples eft terminé fur la droite par 
le cap de Misène., célèbre dans Virgile par la fé* 
pulture d'un des compagnons' d'Enée \ fur la gau- 
che par le cap de Maffa , appelé autrefois le cap 
de Minerve 9 à caufe d'iui temple qui y étoit. Entre 
risle de Caprée & chacun de ces deux caps, on 
voit l'immeniité de la mer comme par une échap- 
pée ; ce coup*d'œil noble & vafte agrandit l'ima- 
gination', fans offrir une monotonie ennuyeuse, 
Comrîie les vues qui n'ont abfolumcnt que la mer 
pour borner l'horizon. 

Du côté du nord, Naples eit environnée par des 
Tjiontagnes qui forment une efpèce de couronne 
autour de la ville 5 enfin on y voit rextrémité de 
la terre de Labour, Ttrra di Lavoro ^ c'eft-à-dire, 
de ces campagnes fertiles & célèbres que les Rii* 
mains appelèrent la Campauie heureufe , & qu'ifs 
regardoient comme le pays le plus riche & le plus 
beau de Tunivers. 

Le Sebeto, petite tivière qui defcend des col- 
lines (ituécs du côté de Nola , fertilife les environs 
de Naples, & fe jette dans la mer ibus le pont de 
la Madelaine , qui eft à la partie la plus orientale 
de la ville. 

Le Sebeto étoit célèbre dans l'antiquité , c'étôit 
une divinité à laquelle on avoit élevé un temple : 
on en a trouvé Tinfcription qui eft rapportée dans 
Falco, Mtvius Ëutichms rejiituit œdiculam Sebeto^ 
La plus grande partie d^i isaux qu'il i^ouloit autte*^ 
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fois à difpan] dans une^ éruption du Véfuvc j on 
'dit même qu'il étoit refté à fec, & qu'il reparut 
en parrié'dans l'endroit qui'a confervé le npin de 
lu Édiia'^'Ovtya Foila^ qui eft une efpèce de petit 
étang à" deux lieues de Naples, d'où l'on tire dé 
Vtaû poiir la ville. Le Sebeto fe divife en deux 
branchés, dans Tendroît appelé Cafa delT acqua^ ou 
îCr/;72/>itf/é:- une partie eft portée à Naples dans les 
-aqueducs qui règ^nent fous -la ville , & le refte fert 
aux- moulins , aux bains , à l'irrigation des jardins. 
La clef eft etitré lès mains des officiers du tribunal 
^e la fortification ^ qui a foin A^s eaux & du pavé.. 

Orf croit que l'ancienne ville <ie Partenope. , ou 
Neapoiti^ étoit fituée dans la partie la plus fepten- 
trionale Se Ja' plus élevée de la ville aâuelle , depuis 
'S, Agnelio in Capo di Napoli jufques vers S, Çeor- 
ges , S. MarceUin , S. Severin ^ elle étoit divifèe en 
trois grands quartier^ ou places , qu'on appeloit la 
placç haute, la place du foleil & celle de la lune; 
elle veaoit enfin aboutir vers l'endroit où eft- la 
çorte de Noie , porta Nolana , entre la vicairie 8c 
lé marché. A l'égard de l'autre ville appelée PaUo^ 
polis ^ fondée par Hercule , fiiivant Diodore de Sicile^ 
Se qui en «toit trèà - voifine , on ignore fa fituation \ 
"les uns la mettent auf nord vers Capo di monte , les 
autres au midi vers Chiaja , les autres à l'orient , du 
côté àûPoggio realty qui eft à une demi -lieue de 
•Naples y & même encore plus loin. 

Naples étoit autrefois environnée de. très - hautes 
muraillelB , pwifque nous voyons qu'Annibal .en fut 
effrayé, & n-ôfà pas en entreprendre le fiége. Mais . 
ayant été i^ôinjéé, comme nous Pavons dit, elle fut 
rebâtie prefqu'à neuf en 546 par Bélifaire. Conrad 
ayant -abattu les murailles en iZ5z, le pape Inno- 
cent FV les fit reconftruire 8c agrandir en 1154. 
Charles I, de la maifôn d'Anjou, fit conftruire le 
château: neuf en 1270, 8t Charles II, fon fils, en 
1300^ fit une augmentation encore plus confidéra^ 

S iij. 
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ble à cette ville : il éleva le çhâte^. S. Elme 9 ^ 
Tecoaftruire les portes & rebâtir les murs. Uae dei 
portes de Tancienne ville s'appeloit/rarr^z F</iro/2i, 
,clle étoit près de la tner . & du port^ «qui. dans ce 
tenfps-là venoit à plus de deux cent cinquante toifes 
au*dedans de la ville, à compter du poct aâuel^ 
derrière 1 eglife de 5. Onofrio de FeççAty on montre 
des reftcs de l'ancien phare ou de la lanterne dm 
môle ^ cette porte fut enfuite transférée par Char^ 
les U, vers Tan 1300.9 à lendroit où étoit lep^lai^ 
<des princes de Salerne , qui eft devenu enfuite la 
maifon des Jéfuites, G^sîi nuovo^ aâuellei3ient<jla 
Trinité. Enfin Pierre de Tolède, vice i .roi de Na- 
ples, fit reconftruire cette porte à Tex^ti^tpité delà 
xue de Tolède ^ c etoit la porte, di^ 3r !E4>rtf qu*x>p 
a abattue en 1775 9 ainfi que le baftion,. & unç 
partie des murailles pour bâtir des maifops. La porte 
appelée Donn' Orfa , étoit vers 5. Pîttro a Majellaj 
c'eft celle par où entrèrent les Sarrazins en 788 9 8ç 
par laquelle ils fureut repoufTés ; elle s'appelle 
aujourd'hui porte de Conftantinople 9 à caufe .de 
1 eglife appelée Ste. Marie de ConiWitinople. Cett^ 
porte eft |ireiqu'en face du bâtiment des études ^ 
fur la place appelée Largo délie pign^^ Jub. porte 
appelée di Santa .Sofia étoit vers rarchevêché 9 .& 
«Ile fut tranfportée plus loin par ordre de ConA 
tantin. La porte^dc Capoue étoit \tri Monte dtlla 
mifericordia^ elle fut tranfportée vers Sté. Çatherioç 
^ Fotmetlo , & ornée de trophées lorfque Charles- 
Quint fît fon entrée folehinelle à Naples par ce 
^ôté-là, en i^Si ceft encore pat :1a porte de 
Capouè que fè firent les entrées folenuielles du roi 
Roger avec le pape Innocent II 9 de Conrad ea 
1151, de Charles I d*Ânjou en IZ659 & de Charr- 
ies VIII, roi de France, en 1495* Une autre porte 
eft appelée porta Nolana^ parce qu'elle conduit à 
cette ville ancienne & célèbre de Nola , qui eft à 
cinq lieues de Naples vers l'orient. Il y a encore 
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plu£eiir$ autYes portes qui n^out rien de remarqua-* 
ble. On mcHitre en quelques endroits de la ville 
des reftes des mur$ anciens , que les uns difènt être 
de l'enceinte de Naples, & que d'autres attribuent 
à des temples , à des amphithéâtres , à des bains } 
telle eft YAneicaglia , au - deiTous des Incurables ^ 
vers la porte de Conftantinople , & les reftes qui 
£>nt à // Ca/erû & à S. Severo , églife des ûoâii- 
nicains. 

Les murs de la nouvelle ville , en commençant 
depuis le fort des Carmes jufqu'au-deirous de S. 
Martin , & vers le couvent appelé SS. Trinità dtlU 
Monacke^ {ont faits en partie d'une pierre dure & 
noire qui fè tire des environs de Naples , Se qu'on 
^pelle Tiperno. Ce fut le roi Ferdinand I y vct% 
l'an 1460, qui fit faire ces murs jufqu'à S. Jean de 
Çarbouara , pour défendre la partie leptentrionale; 
on trouve enfuite une partie de murs en pierre 
tendre, qui &t faite eu 1537 9 fous Charles*Quint , 
par le vice- roi Pierre de Tolède, Si Ton fuit cette 
çnceinte & que l'on revienne le long de la mer^ 
en y comprenant le palais , le château de l'Œuf y 
Çte* Lucie , Piatamone & la porte de Chiaja , oô 
trouve environ, dix milles de Naples:, ( chacun de 
neuf cent quatrer vingt-dix- neuf toiiès) c'eft-à-dire ,r 
plus de trois lieueç., , . 

Les, portes de la; ville ne ferment point, on y 
entre à toute heurç ^ il n'y a comme à Paris que 
de foibles barrières à Tentrée des fauxbourgs ; une 
capitale eft naturellement gardée par.. le royaume 
tout entier , &L ne doit point être expofée aux dan« 
ger^ d'une défenfè» > 

tXes fauxbourgs de Naples font très -grands & 
très agréables : celui de Ste. Lucie eft au midi de 
la ville ^ celui de Chiaja eft au couchant , c'eft le 
plus décoré par les beaux hôtels & le grand nom^ 
nre de gens de la cour qpi y habitent^ du côté du 
bord eft celui de S. Antoine 9 par lequel on arrive 

S iv 
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^e Capoue ^ celui des Vierges en eft voifin , il s^éteild 
au nord de la ville au-delà de la porte du S. Efprit 
|< de la porte Médine, . jufqu'à là Montagnola^ & 
Aux Capucins de S. Eframo nuovo. Le (auxbour^ 
de LoVettc eft. à l'oriefnt de la ville du côté de Por- 
tici : nous piarkrotts de -ces fauxbourgs à la fuite 
des quartiers de la ville qui y font contigqs. 

La plus grande longueur de Naples du nord au 
fud, eft de deux mille trois cent toifes, depuis 
le château de Capo di Monte }ufqu*à la pointe du 
château de TŒuf j on trouve même deux mille (îk 
cent, en prenant depuis Notre- Damre de PU dl 
Grotta^ à Textrémité de Chiaja, qui eft au fiid* 
oueft , jufqu'au point de la Madelaine j qui eil 
fur le chemin de Portici, au-delà du quartiéfldé 
la cavalerie. Toute la partie qui'^ depuis la vjcàU 
rie jufqu'aù palais du roi ^ fur une diftance de mrlle 
toifes, eft extrêmement habitée 5 la feule rue dé 
Tolède, depuis Fendi'oi^ où étôit la» porte du S» 
Jifpritijufqu!au coin de 1 eglîfe de S. Fi-aftçois Xàvîet 
eu de S. Ferdinand, à Tenti^éedela place du palais,^ 
a cinq cent quarante toifes de longueur en ligne 
droite , fans compter la place dans laquelle elle finit* 
La ville eft traverfée auftid'ûriénteti occident par 
vne autre rue moins régulière 8c môiiis^'large, mais* 
qui a deux mille trente toifes* depuis la porte de 
Noie jufcju'à Kéglife des fept' Douleurs- ou des Sër-» 
vîtes , cent toifes au midi dé la porte Médine. J'ài 

Ïris ces dimenftons fur un gràndplan de trente-cinq 
ïuilles, qu'a fait lever le duc de Noia vers 1750 j 
îl comprend la ville & les environs jufqu'à Porticî ,' 
& au lac d'Agnano ^ ce plan a été gravé en 1775 j 
aux frais de la ville , fur une échelle de vin^- 
deux lignes pour cent toifes , & Ton en a fait une 
rcdiiâibn :en une feuille. Il y avoit déjà un plan 
de. Naples par Petrini, publié en 1748, & un d(? 
Jolivet, architeéte, publié en 1764', dont je donne 
lia extrait d^qs 'cet ouvrage. 
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On dit communément qull y a cinq cent mille 
habitans à Naples , mais fuivant le dénombrement 
de 1781, rappbrté dans le calendrier de la cour^ 
le nombre eft de trois cent quatre - vingt - quatrd!^ 
mille, en y comprenant deux mille neuf cent Se 
douze prêtres, quatre mille deux cent quatre-vingt- 
treize religieux, & fix mille trois cent trente -neuf 
religieufes , mais fans y comprendre les étrangers 
& les foldats , qui en font autant. 

Il paroît que le nombre des habitans a augmenté- 
ibus ce régné : fuivant un dénombrement de i/^i^ 
i'bn trouva dans les trente-neuf paroifles de la ville 
& des fauxbourgs trois cent cinq mille quatre* 
vingt-onze habitans , parmi lefquels il y avôit quatre 
mille fept cent cinquante-fept religieux de quarante- 
cinq ordres diflPerens, trois mille deux cent quatre- 
vingt-trois religienfes de treize ordres difïefens^ 
quatre mille huit cent cinquante - cinq perfonhes 
dans les hôpitaux & autres communautés , & 4etix 
cent quatre-vingt-douze mille cent quatre-vingt- 
{eize perfonnes dans les maîfbns ordinaires. * 

- Indépendamment de ces ' trois cent cinq mille 
quatre-vingt-onze habitans domiciliés, on a/rurô1| 
à la firt de ce dénombrement que les trois paroi(- 
fes deftinées'aùx étrangers, S, Géorgie desCénois^ 
S. Jean dès Florentins , & S. Paul des Grecs , coh- 
tenoient bien cent mille âmes ; qu'il falloit encore 
y ajouter trente - quatre mille hommes pour les 
troupes , douze mille pour les habitans des châteaux 
de Naples, & fix cçnt pour Thôpital de TAnnon- 
ciade qui fait upe paroiffe à part^ cela feroit eiif 
tout quatre cent cinquante- un mille fii cent quatre- 
tf ingt-onze 5 mais les trente-quatre mille hommes de 
troupes ne font pa? tous à Naplès; ainfi il doit y 
avoir à rabatrefur les articles qui ne font pas ]é 
téfultat d'un dénombrement exad : auffi le cardinal 
Spinelli, qui avoit été archevêque de Naples y aflu- 
jroit à un de mes amis, qu'il n'y avoit pas en tout 
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plus de trois cent cinquante mille am^« 4.9115 la/vîHe 
de Naples^ il y en a davantage aujourd'hui, à caufe 
du grand nombre de ceux qui fof^t venus^ s^établir 
•dans la capitale : le dénombrement de . 178^1 que 
j'ai rapporté , ne permet guères d'y fui^ofer moin; 
de trois cent quatre-vingt-dix ^lille habitans d^ 
Naples même, & en tout au-delà de fix cent mille ^ 
prefqu'autapt qu'à Paris. 

Il y a cinquante-huit ordres ou congrégations à 
Naples, & huit mille religieux ou religieuiès , c'eiè 
à*peu près la quarantième partie du total des natior 
naux 5 & fi l'on y ajoute les prêtres féçuliers, qu'o^ 
aituroit être au nombre de dQuze mille, on aura un« 
portion beaucoup plus forte de la ville confacrée a^ 
célibat; mais on doit moins la regretter à Naples 
que partout ailleurs, puifqu'il y a tant d'autres gen$ 
inutiles & oififs, cotpme nous aurons ocpafion dç 
le remarquer. . - « î 

Nous couuTiencerons notre defcription de Napl^ 
par le palais du roi, qui eft le plus bel édifice dç 
cette ville. Les anciens rois de Naples . habitèrent 
premièrement dans.le château appelé Cafte t Capuano ^ 
éiifiiite dans le château neuf, & quelquefois dant 
le château de l'Œuf ^ où mourut Alphpnfe d'Arra- 
gon en 1458.^ Le vice:- roi Pierre dçToJède fut là 
premier qui entreprit de faire bâtir un palais poui: 
la r^iidence -du fouyerain^ il fît conftr,uire ce qu^on 
appelle .aduellement Iç palais vieux, j où Charles- 
Q^int logea, & Ton voit encare fur la porte llaiglq 
à deux têtes. 

Palazzo Reale, palais du roi, grand édifice 
qui fut fait faus Dqn Ferdinand Ruiz de Caftro ^ 
comte de Lemos , qui étoit vice - roi de Naples ei| 
1600^ la conftruiâion fut dirigée par le cavalier 
Fontaua. Ce palais donne d'un côté fiir la mer 
dont il eft très-proche , & de l'autre fur une place 
fort grande, d'un plan irrégulier, & environnée 
de iTiaifons ordinaires y mais qui le tebâdt &: fo 
décore de jour en jour* 
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rr<-L'ârçhitcâureidf ce. palais eft bonpe & d*un ftylf 
^age ^ la façade a prè^de cent toiCcs df longueur, 
jSc il y a vingt-deux croîfées de face avec trois portes 
d'égale hautepr, ornées de colonnes, de granité,* 
partant les Jbajcon^. du preinier étage. Sa décora tic») 
conlifte en trois r^ngs de pilaftre«, dpriques , ioni-^ 
Uïes; &,coripthi^a^_, placés^les uns fur les^utres , 
^.Ije tput courpipaé d'un& baluftrade garnie dç 
pyramides & de vafes alternativement, ' . 

; La f cour n'eft pas grande, nn?i? Tefcalier eft 
magnifique 9 commode , & d*uac grançlqur prodif 
gicufe. Il conduit à des portique fort fayeaux 9 dpnt 
fa cour jcft environnée. , 

;, Parmi les grands & beaux appartemeps qu'oa 
voit dans ce palais , on Remarque la |al^e des vice*^ 
Tjç>i$ ^ où étqi^pt ^çs ppmaits , de. tpu^çeux qui 
^voient gQuveirn^ 4e royaume de NapJ|es depuis Jç 
grand capit^joe Confalve de Çordpue.^ -àwt nou^ 
^vonç paillé 9 qui vivoii en 1500 , aiai^ .on, les 4 
i^tés. La chapellea été peinte par Nicol^ Rofl;. . ^ 
,<La çJM^mfcirej.à çqucher durtoi ^, un, grand âîir d^ 
înagnifif:epce., elle eft décorée de .pilaftres , don% 
les chgpiteau^c Çc tous les ornemens font dorés , 81^ 
entre lefquels il y a de grandes glaces^ j oij voitdanf^ 
çet^ôjçimmbrCîtrois aiçoves ornées de.ppinltures : le 
plafond de la plus grat^de eft de Solimène , maisr 
ç'eft un des plus foibjes ouvrages de ce maître- L'un, 
des plafonds des petites ^Icoyes a été peint par. 
Francpfco Aq Mur 2l. ou FrandfcAielio ; il.nlçft pas» 
mal , quoiqull laifle beaucoup à deiî^^n . Lors jdï^: 
mariage du roi an b fait meubler richement le pa- 
lais. Voici les plus belles chofes qu'on remarquoit^ 
dans les appartemens en 176$. ? 

Trois grands tableaux dllario. Spolv.érini : favoîr ^ 

le paflage d'un pon^t , un port de mer , Se une nia- 

fine; ils font ingénieux de compoGtion, & la 

touche en eft fine , mais la couleur en^ efl; fau^e, . 

: Une yier^e avec renfaut Jcfus, S- PierreT& S.* 
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Charles , tableau de Lanfranc :* là Vierge eff trop 
petite y Tenfant Jéfus trop grand , & les faints \m 
peu lourds., quoique peints d*une grande manière; 
' Le Lazare reffuiiité , de Jacques BaiTan : il y a 
dans ce tableau quelques têtes de femmes très^gràf 
cieiifes 5 mais la figure du Lazare eft-mauvaife; ' 

Les trois Grâces d^Annibài Gàrrachc j d'un détlli 
mâle, mais cependant manii^ré , d'une mauyaifè 
couleur & fàiis effet. - - - '-'-..y- 

Une Chjifîté, d'Annibal Çarrache, d'utie cèu- 
ieur aflêz'Vigoûreufe. ^ . 

Le mariage' de ^te. 'Catherine avec Tcnfant Jé- 
fus , tableau du Corrége : la tête de la Vierge ^éft 
trop petite relativement à celles des anges, (^uànt 
aux caraftièré^ dé .tiêtes , ils font en général gracieux. 

Dans pn#jchàrrrbré où Ton eetofervé beaucoup dô 
porcelàirie^tteSllxe , il y a de fort belles fables ^^ 
dont lès deflîn^ font à ramages , exécutés en agathe^ 
& autres fifierrei dures; A §^uche <& pàikis çft une 
tjçès- grande cour quarrée , à rextrémité-de iaquéll© 
ëft là manufaftnr^ de porcelaine. Le théâtre de $• 
Charles , dont nous parierons plus bas , occupe un 
dès côtés de Cette cour j la partie du psalàis^quî 
donne dé té côté n'eft point achevée. ^ 

Lorlîqé'ph va depuis le palais du roi jufqtfà là 
Darfe ^ on voit une grande ftàtue de marbre , trôu-v 
Vée à Poiizol au temps du duc de Médina : c*étoit 
lin Jupit^ en forme de Terme ^ auquel on a ajouté; 
des« orne'meus cje ftuc et un grand piédeftal j oa 
YappeïleilGrgantf. 

On defëend enfuité à l'arfenal de la marine , où 
cft le chantier de conftruôion. On pourroit y fabri- 
quer jufqu'à foixapte galères , & il en peut tenii* 
vingt-cinq dans la Darfe. Il y avoir auffi une fonde- 
rie de canons fur le bord de la mer. On Ta fuppri- 
mée à caufe du voifinage dii château , mais on fe 
propofe de la çonftruire ailleurs. 
' Le palais communique avec Tarfenal par un pont 
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qui eft couv€rt. Lé roi y paflè pour s'embarquer, 
lorfqu'il va à Paùfliipe , ou qu'il fait quelques pro* 
menades fur la mer ^ il eft alfeï d'yisge qu'il en; 
faflTe uae le dimanche dans les mois de Juillet Se 
d^Août. / 

On it donne quelquefois à Naples le plaifir d*aller 
Toir lancer le poiObn , c'eft«à-tlire , le tuer avec un 
<lard. On y va dans une barque de pêcheur à Ten-^ 
trée de la nuit ^ on fe fert de la lueur d'un brafier 
qui , faifant un feu clair , attire le poifFon & le fait 
appercevoir ^ & Ton jette de Thuile fur leau pour 
le diftinguer ^ en calmant l'agitation de Teau ( i )• 
Les mariniers ont l'adrefle de ne manquer prefque 
jamais le poiflbh dès qu'ils Tont apperçu , comme 
ils ont celle d'aller chercher un fequin qu'on leur^ 
jette jufqu'ati fond delà mer. ' 

Le palais communique auflî au château-neuf par 
une galerie portée fur des arcades , qui traverfe 
les foffés , & par-là ce château peut fervir de re- 
traité en cas d'émeute. 

Castello nuovo , grande forterèfle fîtuée fur 
le bord de la mer , & vis-à-vis du mô!e auquel il- 
£brt de défenfe. Le maiHf du milieu 8c les hautes^ 
tours dont il eft flanqué furent bâtis par Charles I', 
vers Tan 1280 ; les fortifications extérieures qui 
l'environnent , & qui forment un quarré de prè» 
dé deux cent toifès en tout fens , furent commen- 
cées par Frédéric d'Arragon vers 1500 , continuées 
par Gonzalve de Cordoue , & achevées par Pierre 
de Tolède vers 1540. Dans la fuite trois greffes 
tours ont été changées en baftions. On arrive à ce 
château par une grande place , appelée Largo du 
Caftdlo y dont nous parlerons ci-après. 

Après avoii^ paffé les premières fortifications 
du château - neuf , on arrive dans une grande 

(i) Cet iifage d6 Thpile eft ancien à Naples , quoiqu*on en 
parle comme d'un» invention moderçe» à Taccafion dc$ expé* 
Tiences de M* FraoUin, 
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La lanterne ou le phare du port eft à Tentréé dû 
ipôle. La promenade du itiôle eft très-agréable &t 
très-fréquentce depuis les 22. heures , & furtout à 
l'entrée de la nuit. On y a bâti un pavillon & une 
fontaine ; où eft une ftatue qui tient la corne d*a* 
bondance. 

Ce port pourroit contenir quatre vaiffeaux de 
quatre- vingt canons \ mais il ne renfermoit en 1765 
que deux frégates , avec plufîeurs tartanes pour le 
commerce des grains ; il y avoit auHi deux galères 
dans la Darfe ^ montées par trois ou quatre cent 
hommes ^ les autres galères étoient en campagne* 
Un conftruôeur Génois étoit fur le point de faire 
conftruiré à Naples un vaiftèau de foixante - diii 
cançns , & depuis mon voyage M, Aôon s'occupe 
à augmenter la marine du roi de Naples ^ maid 
alors elle confiftoit en un yaifleau de foixante ca- 
nons , deux frégates de trente & de vingt canons ^ 
cinq galères , dont trois étoient en Sicile ^ & deuic 
dans la vieille Darfe à Naples , quatre galiotes ou 
demi galères qui étoient en Sicile , iix chébec& de 
dix-huit à vingt canons , bâtimens très - façonnés ^ 
qui vont à rames , & qui ont auffî des voiles quar- 
rées & des voiles eti tiers-point ^ enfin une petite 
galiotelle de trente - deux rameurs , prife fur le» 
Turcs. En 1784 il a deux vaiffeaux de ligne , trois 
frégates 5 huit chébecs , trois brigantins & huit 
galiotes ^ &c l'on conftruit encore une frégate &c un 
brigantin. Il a envoyé au roi d'Efpagne 5 pour {on 
expédition contre Alger , les deux vaiffeaux de 
ligne , deux frégates , deux chébecs ^ & les galères 
du roi ont été protéger les côtes de la Sicile* 

On fait conftruiré aâuellement à Cafte llamare 
un grand nombre de barques canonnières , qui fervi* 
ront à défendre les côtes j & qui feront plus utiles 
que les redoutes conftruites de loin en loki. 

L'académie de marine y établie depuis quelque 
temps à Portici) a excité l'émulatioa de la jeune 

* noblefte^ 
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lîôblefle , & les premières familles du royaume 
cherchent à y placer leurs enfant. 

Je n'ai vu conftruire à Naples pout le commerce 
que des tartanes de quatre vingt pieds , qui peuvent 
porter quinze cent fetiers de bled. On y empû)iè de 
I érable du pays , & des mâts qu'on tire de Mar- 
feille & de Livourne ; on fait cependant auiïï des 
tartanes plus grandes ^ & qui portent jufqu*à fept 
mille tomoli 'de grains , ou deux mille deux cent 
cinquante fetiefs de Paris. Si Ion conftruit peu 5c 
s'il y a peu de vailleaux à Naples, ceft que le 
commerce y eft peu Confidérable ^ ceueildant il y a 
tant de peuple & tant de gens oiùfs danâ cette 
grande capitale ^ qu'on eft étonné dé n'y pas trou- 
ver plus de circulation & plus d'aôivité ^ mais la 
tranquillité du caîaâière , le peu de befoin ,, la cha- 
leur ^ la fertilité du pays ^ font des caufes phyfiques 
de cette indolence. 

Le port de Naples eft petit, itlaîs la rade eft 
très-bonne vis*àtvis de Ste. Lucie ^ entre le châteaa 
neuf 6l le château de l'Œuf. 

Ce port n'a jamais été plus brillant qu'en 1759 , 
au départ du foi d'E(pagne j il montoit un vaiffeau 
de quatre-vingt-dix canons ^ accompagné de qua- 
rante autres , fans compter tous les bâtimens mar- 
chands qui prenoient part à la fête , & qui don- 
noient à ce départ l'air d un triomphe. Le roi fe 
rendit en neuf jours à Barcelonne. 

Il y a dans le golfe ou Cratère un Courant fingu- 
lier qui vient de Portici , pafle près du port , & va 
joindre le. Paufiljpe à ïoccident de Naples^ c'eft 
peut-être une fuite de celui qui fait tout Iç tour 
des côtes de la mer Méditerranée. Mém. de VAca^ 
demie , 1775. 

La place appelée targo di Caftello , par laquelle 
on revient du port vers le palais du roi , a été for- 
mée aux dépens d'un grand nombre de maifotis 
qui tomboient en ruine 5 c'eft ce qui fait que l'églife 
Tome K T 
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de VIncoronata , à laquelle on montoit autrefois par 
plufieurs marches, eft aâuellement au^deiTous du 
niveau de la place élevée par les décombres. Cette 
place eft ornée de plufieurs fontaines ; la plus re- 
marquable eft la fontaine de Médine , où (ont plu* 
{leurs itatues. Au milieu d*un grand bailln s'élèvent 
trois fatyres qui portent une grande conque marine , 
au-deiius de laquelle eft un Neptune Iç trident à la 
main , jetant de Teau par les trois pointes du tri- 
dent. Cette fontaine fut faite dès le temps du comte 
fl'Olivarès , & placée par les vice-rois d*abord à 
Tarfenal , enfuite fur le bord de la mer. Le duc de 
Médina' Las Torres la fit placer vis-à-vis de la rue 
de rincoronata , où elle eft aftuellement ; il fit faire 
les ornemens extérieurs & les lions qui Taccom* 
pagncnt fur les defiins du cavalier Fanzago ^, & lui 
donna fon nom j c*eft la fontaine la plus remar- 
quable de la ville , quoiqu'il y en ait un très- grand 
nombre. Les autres fontaines de la place dont nous 

{)arlons font celle des chevaux marins , élevée par 
e comte d'Ognate , celle qui eft devant Téglife de 
Monferrato ^ élevée aux dépens de la ville ^ la fon- 
taine Gufinana , que fit faire le comte d'Olivarès , 
où deux dragons & un lion jettent l'eau j la fon* 
taine de Vénus ;, où il y avoit autrefois une très- 
bonne ftatue de Vénus , par Jérôme de Ste* Croix , 
à la placje de laquelle on a fubftitué une mauvaife 
copie 5 enfin la fontaine des Miroirs , degli Specchi , 
où il y a des jets-d'eau & des cafcades qui forment 
comme des miroirs. 

Malgré toutes ces fontaines , le Largo di Caf* 
ttllo ne forme pas une belle place ; elle n'eft point 
régulière ; mais on y bâtit de temps en temps , 8c 
bientôt elle fera décorée : les vice-rois n'ont jamais 
eu qu'une puiflance momentanée , ils n'ont pu for- 
mer des projets un peu* confidérables d'embelliffe- 
tneiis pour la ville de Naples , voilà pourquoi l'on 
n'y trouve pas de moaumeiM d une grande impor* 
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tance; la ruç de Tolède eft la feule çhofe qui foit 
véritablement remarquable par fa régularité , Cotx 
alignement, & des hôtels qui la décorent, 

S. LuiGi Di Palazzo , églife des Minihies, eft 
iîtuce à lorient du palais ; on a parlé de Tabattre 
pour rendre la place plus régulière. C etoit autre- 
fois une petite chapelle, dédiée à S. Louis roî 
de France, frère de Charles I roi de Naples. S. 
François de Paule s'arrêta quelque temps à Naplès 
en 148 1 , & y jeta les premiers fondemens de Téglife 
& du couvent qui fubfiftent aujourd'hui. Quelques 
perfbnnes le blâmoient alors de ce qu'il avoit choifi , 
un endroit fi retiré ; mais on affure qu'il prédit 
que ce quartier ne tarderoit pas à devenir un des 
plus beaux de Naples. L'églife de S. Louis eft une 
des plus belles de la ville ; ^^lle eft ornée de mar- 
bres & de peintures. La figure de S. François de 
Paule fe voit fur une agate du grand- autel, fa 
barbe, fon capuchon même avec leurs couleurs 
naturelles fe font rencontrés , à ce qu'on prétend, 
dans l'agate j mais on fait auffi qu'il y a des moyens 
de colorer les matières les plus épures» 

Le tableau qui^eft derrière le ipaître-autel, de 
même que la voûte du fanduaire & ]çs tableaux 
des côtés du chœur , font de Jordan? , ou Giordano ; 
il y en a de Paul de Matteis , dans la même églife. 
La première chapelle à droite cbnjijent deç ta-' 
bleaux de Soiimène.^ qui font beaux ,f mais cepeiî- 
dant un peu froids : ils repréfentent là religion & une 
vertu. Il y a dans la facriftie dé bons tableaux de 
Giaquinto. On montre dans cette églife du lait de 
la Ste. Vierge , coagulé , dans deux petites fioles , 
& l'on prétend qu'il fe liquéfie dans les fêtes de la 
Vierge , ainfi que le fang de S. Janvier^ dontnou;f 
parlerons plus bas. L'apothicairerie des Minimes 
eft une des plus renommées de Naple\, par les con> 
pofitions qu'on y débite , & l'on y voit auflî def 
peintures de Paul de Matteis. 

Tij 
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S. SpiRito a Palazzo ,églife des Domînîcaîns^ 
en face du palais ^ il y a de bonnes peintures. On 
admire furtout une Madone du rofaîre , par Gior*- 
dano , la Vierge eft fous un dai^ , entourée de dif- 
férens groupes d'anges de TefTet le plus heureux ; 
on l'a fait graver dans le Voyage Pittorefque de Na- 
ples , d'après un dedin de M. Cochin \ ce tableau 
eft un modèle des perfeâions qui fè trouvent fpé* 
cialement dans les ouvrages de ce maître , c*eft-à- 
dire , Tharmonie , le ton argentin 8c fuavé ^ enfin 
le charme du coloris ^ qui eft dans ce tableau au 
fuprême degrés 

Le baptême de Jéfus-Chrift , qui eft datis la 
voûte , eft un des meilleurs ouvrages de Paul de 
Matteis* 

S. Francesco SaveriO,ou S. Ferdînândo , eft 
la paroifle royale, qui ètoit autrefois uq collège 
des Jéfuites , fondé piar la comteffe de Lémos , vice- 
reine de Naples ^ il eft fur la place du château ;, 
la façade de Téglifè fut faite fur les deftins du cava^ 
lier Cofmà , & Ton voudroit que tout le refte de 
la place répondit dufti bien à la beauté du château. 
La voûte & là coupole de Téglife font regardées à 
Naples comme le plus grand 5c le plus bel ouvra- 
ge à frefque de Mattets ; la maifon des Jéfuites 
a été démolie, & Ton y a fait de belles maifons 
particulières. 

L'églife de la Croix ^ qui eft au-bas de la coUîne 
de Pi[V^ JFalcone , eft actuellement une paroilTe ; 
elle étoît occupée par des religieux de l'ordre de 
S. François, qu'on a transférés au Gesù Nuovo, ou 
Trinità Maggiore. Cette églife de la Croix étoit 
occupée plus anciennement par les religieufès de 
Ste. Claire , que la reine Jeanne fit tranfporter à 
Tendrôit où eft aâuellement le couvent de Sta. 
Chiara. Celui de la Croix avoit été fondé par le 
toi Robert, vers Tan i|zo j la reine Sancia y fit 
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fprofefnon peu de temps après y & Ton voit encore 
ion tombeau dans l'égUfe. 

Les bâtimens du couvent font occupés aftuelle- 
ment par les cadets , qui forment lè bataillon Royal 
Ferdinand j c'eft une académie ou école militaire , 
où les jennes gens font élevés avec foin , où il y a 
des profeifeurs habiles , une bibliothèque & un 
cabinet de phyfique ; M. Poli , qui en eft profèf» « 
feur , a rapporté d'Angleterre & de France ^ en 
1782 , pour plus de cent mille francs d'inftrumens. 
Le maréchal Don Fr. Pignatelli, de la maifon de$^ 
princes de Strongoli , qui eft à la tête de cette 
ipaifon , eft celui à qui Ton a Tobligation de ce^ 
feel établiflement. 

M. A^on , miniftre de la marine , a aufli établi 
â Portici une école pour les officiers de marine ^ 
que Ton foumet à un examen rigpureux , & ua 
çonfervatoire à S. Giufeppiello à Chiaia pour les 
orphelins qu'on deftine à la marine. 

S. Maria della Solita^ia, appelée auffi la 
Vierge de la SoUdad , eft un couvent de religieufc» 
Efpagnoles, qui eft un peu plus haut j IL fut fondé 
par frère Trigriflb , capucin y & don Louis Enri- 
quez , officier Efpagnol , par le moyen des aùmô-. 
nés & des quêtes ^ on y reçoit lesi fillesi d'officiers 
Efpagnols , qpi font orphelines de père & mère. 
Il y a dans lëglife pluiieurs bons tableaux def 
i'Efpagnolet 5 de Giord^no , &ç. 

A la premier^ chapellç à gauçhç, une Ste, Cé- 
cile de M. A. de Caravage , elle eft rçpréfentée 
touchant l'orgue, avec un ange qui fait aller le 
foufflet : la têtç de la fainte eft très-belle , & tout 
ce morceaii ferait regardé comme une fort bonne 
çhofe , fi les omb,res n'en étoient pas fi sèches. 

Au maijtreçautel , une defcente de croix , de Gior^. 
4ano : les têtes en font belles & TcâTet en eft piquant i 
ç'eft un des plus vigoureux tableaux de cç maître, 

Il y a gufii dans cette égli^iè w^ confrérie . de 

T iij 
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gentilshommes y qui faifoient le foir du Vendredi* 
Saint une proceilion célèbre y appelée dc^ Batttnti } 
mais le roi a défendu ces exercices. 

PiZ70 * Falçone , colline qui eft en face da 
palais , & qui s'appeloit autrefois Lucullanum , parce 
qu'elle étoit occupée en partie par les jardias 8c 
par le palais de Lucullus , qui étoit proprement 
à Tendroit où eft le château de TCEuf ; mais alors 
tout cela étoit continu , & la féparation qu'on y 
voit aâuellement a été faite par un tremblement 
de terre. Le comte André Caraffa fit bâtir fur le 
fommet de cette colline , une grande & belle mai-^ 
fon qui eft devenue un corps de cafernes , Quar* 
tUrt, , que le vice-roi Don Pierre d'Arragon fit for- 
tifier. Un pont de pierre ^ ou plutôt un grand arc 
bandé fur la rue fait la communication entre cette 
colline & la rUe du pont de Chiaia , d'oii Ton 
monte vers S. Charles alU Mortelle , oïl il y a beau- 
coup de palais confidérables* 

Grotta de' FanajoH^ grotte des Cordiers, cftua 
vafte fouterrain qui a cent foixante-quinze pieds dô 
long fur cent vingt-cinq de large , & cinquante 
à foijcante de hauteur ^ dans la montagne de Pilzo*' 
Falcone ^ qu'on a creufée probablement pouf 
en tirer du tuf. 

Le couvent de Suot Orfola Benincafa j ainfi appelé 
du nom de la fondatrice , eft un des couvens les 
plus âuftères de l'Italie : les religieufës n'y parlent 
Jamais à qui que ce foit \ des fœurs du premier 
cloître font le ièrvicek Le couvent eft fous la direc* 
tion fpirituelle des Théatins. 

PaLazzo FrancAViLla, fîtué au-bas de P/^^d* 
Pnlcene , vers la porte de Chiaia ^ eft un des plus 
grands palais de Naples ^ la princéfle de Franca» 
villa de la famille Borghèfe la rendu remarquable 
par la manière dont elle y a tenu long»temps le 
plus grand état de maifon. 

0& y voyoitplufieurs tableaux prëcteuk ^ eotr'au^ 
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très une Madelaine de >Paul Véronèfe ; maïs à la 
mort du prince de Francavilla , le roi s eft mis en 
poiTeflîon de ce palais, comme de tous les biens 
féodaux du prince ^ & il va quelquefois s*y promener* 

Les jardins de ce palais font en terraflfes , & des 
plus beaux qu'il y ait à Naples ^ jV ai vu des ana-^ 
uas en quantité. 

La princeife avoit un nain qui lui venoit du car- 
dinal Valenti j il étoit encore vivant en 1784 , fa 
hauteur n*étoit que de trois pieds trois pouces ^ 
quoiqu'il eût vingt- fept ans. Cependant il n eft pas 
«uflî fingulief ^ ni d'une forme auffi naturelle & 
auffi fvelte que le comte Borowlaski , Polonois ^ que 
nous avonâ vu à Paris en 1759 , & qui n'a voit que 
vingt-huit pouces. Le nain du roi Stanislas , appelé 
Bébé^ avoit trois pieds. Quant aux facultés de 
l'ame^ celui delà princefTe tenoit à- peu près un 
milieu entre les deux autres , dont le premier 
avoit beaucoup d'efprit & de talent , & le fécond 
étoit prefquMmbécille ( i ). 

COLLEGIÔ RtALE , dl S. Carlo aile mortelle^ 
collège où il y a environ cinquante gentilshom- 
mes , fous la dîreé^îod des Scolopies ; le père Car- 
cani qui en étoit redeur ^ avoit acquis de la célé*. 
brité parmi les aftronomes J on y montre fon quarts 
de- cercle & fa méridienne. 

S. BriGïda, entre la rue de Tolède & Largo 
del Caftello , dans la rue appelée la Galitta \ eft 
une eglife fondée par Jeanne Quevedo . avec un 
couvent cdnfidérable* Cette églife & celle de Sta« 
Maria iil Portico , qui eft dans Chiaia^ font def- 
férvies par un ordre de religieux, appelés Padri 
Lucchifi , parce que c'eft à Lucques où il a com- 
mencé^ les Jéfuiteô n'étant point établis dans cette 
république , on avoit tâché d'en avoir une imita- 



(^) Voyez au fuj^t des .Kaxxïs les Mimoiïes de l'académ^ 
pour 1764.^ ^ 
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tion 9 Ie$ pères dont je parle ont le même ha- 
bit éc une partie de leur règle j une des loix qui 
ïbnt particulières aux pères de Lucques, eft de 
n'aflifter aucun mglade qui ait un teftament à faire, 
c*eft un moyen d éviter des circonftânces délicates; 
VKQ autre eft de ue foUffrir dans leur égliie aucun 
lîionument, tombeau ou épitaphe, élevé hors de. 
terre , quoiqu'il y ait des perfbnnes inhumées ; le 
Célèbre peintre Luca Giordano , qui y ^ft enterré , 
a peint la coupole de Téglife, c*eft pour lui uu 
monument qui ne tombe pas fous la rigueur de la 
règle. On voit dans les quatre angles les femmes 
fortes de l'Ancien Teftament , fujçt employé dans 
d'autres églifes , comme dans la facriftie des Char- 
treux de Naples. Ces pdntures font auflî de Qiordano^ 

L'hôpital de S. Jacques des Efpagnols , près le 
Largo del Caftello , fut fondé par le vice-roi Don 
Pierre de Tolède ; on voit dans lëglife le maufo-. 
léc de ce fondateur , de la main de Jean de Nola ; 
îl eft grand, de forme quarrée , avec des bas-reliefs. 
& quatre figures aux angles ; il y a dans cette' 
églife plufieurs autres maufolées , des autels de 
marbre & des peintures eftimées j la banque de 
cette maifon fut fondée par le vice - roi comte 
d*01ivarès ; on y prête fur gages , & Ton y reçoit 
des dépôts, 

La confrérie du S. Sacrement , qui eft près de 
rhôpital de S. Jacques , eft une des plus confidé- 
râbles de Naples , quoiqu'il y en ait un très-rgrand 
nombre d^ns cette ville j on y voit pendaqt l'oc- 
tave de la Çêtë-DJeu une pompe des plus Relatan- 
tes : c -eft ce qu'on appelle Fête " des quatre autels , 
à caufe 4^ quatre grands autels que divers ordres 
religieux font conftruire , deux dans la rue de 
Tolède, & deux dans le Largo di Caftello , Tun 
vis-à-vis de l'autre : ces fortes de conftruâions 
magnifiques dans les rues de Naples ne font pas 
bornées au feul tem|)s de ,1a Fête-Dieu } chaque 
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confrérie , chaque communauté d*artifans fe fignale 
dans quelque fête de Tannée par des cérémonies 
de cette efpcce. 

C'eft auprès de Téglife dont nous parlons , que 
Ton expofe le jour de la Fête-Dieu les tableaux des 
meilleurs peintres de Naples, qui veulent faire 
preuve de leurs talens , comme on expofe à Paris 
le même jour à la place Dauphiue y ceux des pein- 
tres qni ne font pas de Tacadémie royale- v 

Castel DELL' Oyo , château de l'Œuf, qui fait 
une faillie de deux cent trente toifes dans la mer , 
' eft joint à la rue Ste. Lucie par un grand pont. 
On a dit qu'autrefois il y avoit en cet ciidroit une 
ville appelée Megaris , dans Stace Megaiia , en ita» . 
lien Megari , du nom de la femme d'Hercule j 
mais ce qui eft moins fabuleux , ç'eft que le célè- 
bre de riche Lucullus y avoit , à ce qu'on croit, 
t)ne maifon de délices , & que le fort même a porté . 
long-temps, le nom de Cafirum Lucullanum. Il y a 
fur ce fujet une didertation de Mazzocchi. C'eft là 
où le jeune Auguftule, dernier empereur de Rome, 
fut rélégué par Odoacre , roi des Hérules & pre- 
mier roi d'Italie , Tan 476. Il a. été appelé çkâ- 
teau de l(Ëuf^ non à caufe d'un certain œuf en- 
chanté par Virgile , comme l'ont prétendu quel- 
ques auteurs , entr'autres Turpin , dans fon hif- 
toire de Naples, mais à cau{e de fa forme allon- 
gée & ovale. Guillaume premier, qui fut le fécond 
rpi de Naples en 1 1 $4 , y fit conftruire un palais; , 
qui fut enfuite fortifié & mis en état de défenfe : 
on y voit une infcription à l'honneur du vice-roi, 
François Bénavidès , qui y fit ajouta quelques 
opvragçs en 1695, 

Au-deifous du quai de Ste. Lucie il y a une 
iburce d'eau minérale ferrugineufe , que Ton em- 
ploie pour la fanté , fpéciaiement dans les obftruc- 
tiops : elle çft tout près dubordde la mer j fon 
dépôt contient nne terre' martialç & upie; terre 
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calcaire. Voyei le Traité des eaux minérales de 
Nicolo Andria. Il y a encore tout près de Santa 
Lucia à Mare , une eau acidulé &c fulfureufe. 

Platamone ou jF/û//2mo/2f , près de Ste. Lucie, 
cft une promenade fur le bord de la mer , alFez 
élevée pour qu'on y jouifTe de la plus"" belle vue. 
Au-defTous de ce quai , il y a des veftiges de grot- 
tes anciennes qui portoient le même nom ; il vient 
d'un mot grec îrActT^jtt^V, qui exprime, fuivant Sui- 
das , un lieu parfemé d'écueils au niveau de la mer. 

Chiaia eft un quai encore plus agréable, plus . 
vafte, plus dégagé, qui a près de mille toifes de 
longueur ; il avoit été pavé , en 1697 , fous le duc 
de Médina Celi, comme on le voit par une inf- 
cription. On y a planté, en 1779 , trois ratigées 
d'arbres en berceaux * défendues par des parapets 
& des grilles , ornées de foutaines ^ de ftatues ^ 
de treillages, de gazons , de parterres & d'orangers ; 
on y a bâti des terraiïes , des cafins 5 des cafés ,^ 
des billards ^ c'eft une des plus belles promenades 
qu'il y ait dans l'univers. La grande rue , qui cft 
fur la droite , fert pour les carrofles. La foire du 
mois de Juillet , qui fe tenoit fur la place du châ- 
teau , a été tranfportée à Chiaia , où il fe fait une 
illumination ^ & de la mufiqfue ^ on bâtit alors des 
boutiques fur la place d'entrée : ce coup-d'œil eft 
fuperbe y & l'on en a fait une gravure. 

Les fontaines font décorées de figures , tritons ^ 
nayadçs , &c. par San-Marino , mais elles font 
médiocres. 

Il y a de4 palais confidérables & plufiéurs égli- 
fes le long de la rue qui faifoit ci-devant le quai , 
& l'on y fait de temps en temps des x:ourfes de 
chevaux , aînfî que dans la rue de Tolède. 

Santa Maria à Capella , eft une abbaye poffédée 
de tout temps par des cardinaux j l'églife eft très- 
ornée : les deux ftatues qui font aux côtés de l'au- 
tel font du Cavalier CoCmo. 
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Dans la tnaifon de$ Chanoines réguliers de S« 
Sauveur de Bologne , il y a une grotte fous la 
montagne , qu^on a appelée V Antre de Sérapis j 
c etoit une des grottes Platamoniennes ^ dont parle 
Sannazar. 

JEquoreus Platamon facrique Serapidis anirum. 

L'églife de la Viâoire , defTervie par les Théa- 
tins ^ fut bâtie par Don Juan d'Autriche , fils de 
Charles^Quint , en mémoire de la viâoire de Lé- 
pante , remportée le yOdob. 1571 for les Turcs; 
deux cent cinq galères chrétiennes battirent deux 
cent foirante galères ennemies d'une manière fi 
complète i qu'il périt vingt- cinq mille Turcs, & 
que cette bataille fut près de caufer la ruine entière 
de l'Empire Ottoman : Don Juan d'Autriche avoit 
donné fon aile droite à commander au fatheu& An- 
dré Doria^ Génois, &/fon aile gauche à Michel 
Barbarigo ^ illuftre Vénitien. 

Les jardins de cette mai/bn font du côté de la 
mer , & l'on y a fait depuis peu des bâtimens , ded 
boutiques & un beau quai , qui conduit de Plata*» 
mone à Chiaia , dans vin endroit où le rivage étoit 
impraticable* 

A l'églife de Ste» Thérèfè des Carmes DéchauA 
fés, on voit une belle façade, faite fur les dedins 
t&\k cavalier Cofimo ; la ftatue du grand-autel eil 
du même maître j les tableaux des côtés font de 
Giordano» 

ASCENSIONE rfe* CeUftini ^ églife des Céleftins, 
dédiée à S* Michel , eft plus connue fous le nom 
de l'Afoenfion à Chiaia : on a placé au maître- autel 
un tableau de Giordano repréfentant S. Michel 
qui précipite les démons : il y a dans cet ouvrage 
de bons caraâères de têtes , & des figures bien co- 
loriées , mais la çompofition en eft trop éparie ^ 
Ëc la lumière y eft mal entendue» 
« , Au côté droit de la croifée 9 Ste^ Anne préfentant 
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la Vierge au Père Eternel , par Giordano : c'eft un 
des plus beaux morceaux de ce maître ^ la couleur 
en efl: très - harmonieufe , & les enfans qui font 
dans la gloire font deflinés avec des moleifes Se 
des finefTes admirables j mais l'ordonnance en efl 
fingulière : on remarque auiîî que la Vierge ne re- 
garde point le Père Eternel , quoiqu'il paroiffe que 
ce fût l'intention du peintre. 

Sta. Maria di Piedigrotta : églife fituée 
dans Strada di Pozzuoli , ainfi appelée à caufe du 
voifinage de la fameufe grotte percée au travers 
de la montagne pour aller à Pouzzol i cette églife 
eft occupée par des Chanoines réguliers de Saint 
Jean de Lgitran ; elle fut bâtie, en 1351 , par la 
dévotion» de trois perfonnes, qui aflurèrent avoir 
eu un fonge miraculeux le 8^ de Septembre , dans 
lequel il leur avoit été ordonné de faire bâtir 
cette églife. 

On y fait chaque année , à pareil jour , une pra^ 
ceflion , qui eft la plus célèbre de Naples : j'ai 
affilié à celle du 8 Septembre 1765 ^ le temps étoit 
très-beau , & tout concourôit à augmenter la pompe 
de cette fête : on avoit fufpendu le deuil de la cour , 
pour que les diamans & les habits rendirent la fête 
plus brillante ; il y avoit fix mille hommes fous 
les armes ; le roî précédé d'une douzaine de car- 
Tofles de parade , & fuivi de fes gardes , s'y rendit 
en cérémonie fur les vingt>deux heures, ou deux 
heures avant le coucher du foleil , pour aller à l'éi* 
glife de Piedigrotta , rendre hommage à la Vierge, 
Toutes les fenêtres étoient garnies de tapis , & tout ^ 
le rivage de Chiaia couvert de peuple. L'on ne 
peut voir un endroit plus favorable au développe- 
ment de c^tte multitude immenfe de peuple & de 
foldats ^ les vaiil^aux qui font'près du rivage avec 
leurs flammes déployées & leur artillerie augmen- 
tent Téclat de la fête. Tout le tnonde s'emprelfe 
à voir ç^ttQ çétémome > U y a des appartement qi4 
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font loués deux cent lîv. pour ce jour- là, & qui 
n*én coûtent pas trois cent pour Tannée entière. Les 
gens de qualité qui ne logent point à Chiaia don* 
nent à dîner dans des appartemens. loués , & Ton 
prétend à Napleis , que les gens de campagne /a 
font quelquefois engagés par leur contrat de ma* 
riage à mener Içurs femmes à Naplcs ce jour-là : 
le coup-dœil mérite d'être defliné , &: j'en ai vu en 
çfFet un tableau fait par Don Antonio Joly , archi- 
tefte du théâtre- L'année où j'y étois, la prin- 
cefle de la Torella devoit donner le foir un bal dans 
fou palais de Chiaia ^ la mort du duc de Monte- 
leone fit contremander les invitations qui étoient 
déjà faites. 

L'image mîraculeufe qui a fait lai réputation de 
l'églife de Piédigrotta eft fur" le grand autel ^ la 
dévotion des Napolitains à cette madonne eft très- 
grande, & l'on y va eu foule , furtout le famedi; 
fes v-aifleaux qui paflent près de-là ont coutume à& 
la faluer ; & le dimanche de l'odave , on drefle d© 
grands repofoirs , & Ton fait des feux de joie 
âans les rues. 

Cette églife eft petite ; on y remarque des pein- 
tures de Santafede^ une coupole peinte par Béli-' 
faire , le tombeau de Jean d'Urbin , célèbre géné- 
ral ^ il étoit autrefois en bronze , mais on en a fait 
des canons , 8c l'on y a fubftitué un maufblée de 
marbre. 

A l'extrémité de Chiaia & fur le bord de la mer y 
on voit un palais très - confidérable , mais aban- 
donné , & qui n'a jamais été fini j on l'appelle la 
maifon de la reine Jeanne j mais il n'a été bâti 
qn'à la fin du dernier fiècle , par une princeffe de 
la maifon CarafFa, nommée Ogni Anna^ fur les 
defiins de Cofimo ^ s'il étoit achevé , ce ièroit un 
des plus beaux palais de Naples. 
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CHAPITRE XX. 

Quartier des Chartreux. 

Quand on a vu le beau quartier de Chiaîa, îl n'y 
a rien de plus intéreffant à Naples que la montagne 
des Chartreux. 

Le château S. Elme où S. Erafine , qui eft fur 
cette montagne , domine toute la ville ; auflî dès 
le temps des princes Normands , on avoit fait conf- 
truire une tour fur cette hauteur , on Tappeloit 
Belforte ; on augmenta les fortifications du temps 
de Lautrec, vers 1525 , mais ce fut Charles-Quint 
qui en fît une citadelle dans \ts règles. C*eft 
aujourd'hui tin hexagone d'environ cent toifès de 
diamètre , avec des foifés creufés dans le roc , des 
mines , des fouterrains , & une grande citerne ; 
on prétend qne l^s fouterrains communiquent juf» 
qu'au château neuf, mais perfonne ne les a fuivîs 
ju{ques-Ià. Il en eft comme des catacombes , aux- 
quelles les uns donnent deux lieues de longueur , 
mais que Ton ne peut fuivre aduellement que fur 
"un aflez petit efpace. Philippe V s'étantmis en pof- 
feflîon du royaume de Naples en 1701 , fit travail- 
1er aux fortifications du château S. Elme , 8c on 
les répara encore en 1730 , lorfque le royaume 
fut menacé d'une guerre. 

San Mari ino , couvent de Chartreux 9 qui eft 
au pied du château S. Elme dans la plus belle expo» 
fition. Avant l'année 1333, cet emplacement étoit 
occupé par une maifon dé campagne que les rois 
de Naples y avoient fait bâtir , tant à caufe de la 
beauté de fa fituation , qu'à caufè de fa commodité 
pour la chaiTe j mais Charles , duc de Calabre y 
fils de Robert d*Ân]ou y roi de Naples ^ engagea 
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Jbn père à Tabandonner aux Chartreux , & à leur 
faire. conftruire un monaftère & une églife. Dans je 
temps qu'il pourfuivoit avec le plus de vivacité Texé- 
cutioh detette pieufe entreprife , il tomba malade ; 
il chargea par fon teftament , & du confentement 
du roi , Jeanne Première , fa fille , de faire achever 
.ce bâtiment , & il dota le monaftère pour l'en- 
tretien de douze religieux & de huit Frères con- 
vers, évalué à 12000 ducats de revenu, ou 5142.8 
livres, monnoie de France. 

Jeanne Première à fon avènement à la couronne , 
après s'être acquittée fidellcment de cette obliga- 
tion , y ajouta d'autres marques de fa générofiié , 
en accordant à ces Pères quelques fonds de terre 
& des prérogatives, dont la principale eft que leur 
prieur a droit d'exercer les fondions épifcopales 
dans l'églife de YTncoronata , & d'être le fupérieuc 
né de l'hôpital qui y étoit annexé , mais qui ne 
fubfifte plus aujourd'hui.' Comme les Chartreufes 
<lu royaume étoient très-riches , le roi les a affu»- 
jetties à un impôt de cinquante mille ducats par an. 

L'églife eft dans le goût moderne j elle a été 
décorée fur les deffins du cavalier Fanzago j le pavé 
eft de marbre , la voûte ornée de ftucs dorés 8c 
•de peintures , mais trop chargée d'ornemens \ ce 
.n'eft partout que marbres précieux, peintures, do- 
rures & fculptures, employées avec goût, maig 
^lavec profufion. 

Au*deflus de la porte, 'on a placé un tableau 
de Majfimo , où l'on voit Jéfus - CMrift avec la 
Vierge, la Madelaine, S.Jean 8c S. Brqno: le 
deftin en eft d'une grande manière ; il a beaucoup 
d'effet, mais la couleur en eft idéale & les om-f 
bres trop noires. 

Aux côtés de ce tableau , il y en a deux autres de 
VFsfpagnolet ; ils repréfentent Moyfe & Elie à mi- 
corps : ces figures font drapée^ largement, & \ç% 
têtes en font belles. ^ 
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Les douze prophètes qui forment dôtize tableâuX 
dans les archivoltes de la nef, font encore de YE/- 
pagnoUt , 8c ce font des chef-d'œuvres ^ les carac- 
tères en font pleins de variété d'ex^reffio^ , & Tofi 
ne fauroit trop admirer Tintellig/pnce avec laquelle 
l'artifte les a difpofés dans des cfpaces auflTi petits j 
le coloris en eft admirable* Nous en parlerons en- 
core à l'article de rEfpagnolet, 

Le fo jet dominant de la voûte (Je la nef eft Je- 
fus-Chrift montant au ciel : toute cette voûte a 
été peinte à frefque par Lanfranc j & il y a inféré 
quelques grifailles : c*eft dommage que les figures 
d une auffi belle machine ne plafonnent pas , & 
qu'il y ait dans la couleur un mélange devons jau- 
nes & briquetés ^ mais les douze apôtres du même 
auteur, dillribués dans le pourtour du même pla- 
fond , font drapés d une grande manière , & ont 
un caraâère de de/fin tout-à-fait noble. 

La première chapelle à droite dé la nef eft or- 
née de deux tableaux, qu'on dit de Vitazoni* 

De cette chapelle on paffe dans une autre , qu'os 
ne voit pas de la nef, & dans laquelle eft un beau 
tableau de Maffimo , repréfentant un Chrift mort , 
la Vierge & plufieurs faints & fàintes au fépulcre. 

Dans la troifième chapelle du même côté on 
voit deux tableaux de Solimène , maïs ils font foi* 
•blés : le fujet du premier eft S. Martin , faifant 
l'aumône ^ celui du fécond eft une vifion. L'on 
/voit au plafonà. de cette même chapelle des fref*. 
ques affez vigoureufes de couleur. 

La féconde chapelle à gauche renferme trois 
beaux tableaux de Majfimo^ dont les fujets font 
tirés de l'hiftoire de S. Bruno : l'artifte n'auroit pas 
dû faire dans Thabillement des Chartreux des om- 
bres auflt tranchantes ^ celles des draperies blan- 
ches furtout doivent être préparées par des paffages 
:de demi teintes , qui les rendent moins dures. 

L;e chœur eft décoré de cinq grands tableaux : 

dans 
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^ans le premier on voit Jéfus - Chrift appelant à 
lui {qs apôtres j par Maffimo; ilcft d^unlôn rouge > 
& lé bas du tableau eft fans effet } dans le haut , 
il y a de petites figures qui rendent cette partie 
plus intéreflante. 

Le fécond eft une Cène , morceau médiocre , 
qui paroît de Técole de Paul Vérorièfe. 

Le troifième eft au fond du chœur ; c'eft une Na^ 
tivité du Guide , qui n'eft pas entièrement achevée ; 
mais le deflin en eft fin & les têtes font belles y 
gracieufes , & bren variées de caraâères : d'ail- 
leurs , il eft mal entendu d'effet , & eii général 
d'un ton rouge ; ces défauts euffent peut être dif^ 
paru 9 fi ce peintre eût mis la dernière main à ce^ 
ouvrage : on prétend qu'il l'abandann^ pour éviter 
les effets de la jaloufie de plufieurs peintres Napoli- 
tains , &: fingulièrement du Bélifaire ^ dont il elfuya 
des perfécutions violentes. La mème.chofe ariiva 
enfuite au Dominiquin. 

Dans le quatrième , on voit Jéfus-Chrift donnant 
la communion aux apôtres y tableau de VEfpagnoUt y 
d'un bon coloris. 

Le cinquième eft le lavement des pieds ^ par le 
Caracçiolo: il eft peint dans la manière duCaravage* 

L'autel eft couvert d'argent, d'or & de pierres 
jprécieufès , avec une richeffe qui répond à celle 
de l'églife. . 

La facriftîe a été peinte par Jofeph d'Arpîno ; 
la décoTation en eft riche , & le tréfor rempli de 
vafes & ornemens curieux ^ on y remarque une 
grande croix d'argent avec des bas - reliefs , d'An- 
toine Faenza, un tabernacle d'argent cizelé, de 
Jean Palermo, des ftatues d'argent , des croix de 
cryftal de roche , & autres ornemens de la plus 
grande richeffe. Mais ce qui la décore le plus eft 
un très -beau tableau de YEfpagnolet ^ repréfen- 
tant un Chrift mort , S. Jean qui le foutient, la 
Vierge fondant ea larmes ^ & la Madelaine qui lui. 
Terni F. V 
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baifc les pieds ; c'eff un des plus beaux ouvrage j 
de rEfoagnolet, & il eft gravé dans le Voyage 
pittorelque ; rcxpreflîon , le dcflîn & le cioloris , 
ou pour mieux dire toutes les parties de Tart con- 
courent à en faire un morceau de la plus grande 
beauté : le fond en eft cependant trop noir, ce que 
Ton peut attribuer à la qualité des couleurs , qui 
par Teffet du temps ont vraifemblablement changé : 
en nettoyant ce chef-d'œuvre, on en a enlevé tou- 
tes les fraîcheurs, & Ton y a fait un tort irré- 
parable. 

Le plafotid de cette facriftie a été peint par Gior- 
dane : il repréfente Judith qui montre au peuple 
de Bétulie la tête d'HoIopherne : cet ouvrage a un 
mérite que l'on trouve aflez rarement en Italie : 
les figures y plafonnent aifez bien , quoiqu*à cet 
égard il y ait encore quelque chofe à défirer dans 
plufieurs endroits , tant pour la perfpeâive, que 
pour les autres parties de l'art. Les peintres italiens 
fe font pour la plupart fi peu embaraffés de faire 
plafonner leurs figures , qu'un grand nombre de leurs 
plafonds refTembJent à des tableaux renverfes , 8c . 
faiiant un effet faux , manquent dans une des parties 
de l'art la plus néceflbire , je veux dire la perfpeâive^ 
Les coupoles des dômes de leurs églifes font les 
Ouvrages où ils paroifTent l'avoir négligée, mais 
on crbit chez nous que nos peintres françois rem- 
portent en général fur ce point-là. 

Dans la falle du chapitre eft un tableau de Lûn-- 
franc , repréfentant la Vierge , & l'enfant Jéfus 

3'ui donne un livre à S. Bruno: ce morceau eft 
'une;grande beauté; Fenfant Jéfiis eft cependant 
d'un ton un peu rouge. 

On a reparti dans lé même lieu dix tableaux 
Âdm des ceintres. Ils font aufli de Lanfianc , Se 
ftjusYort beaux. 

Les noces de Cana occupent le fond du réfec- 
toire : ce grand tabteau eft de Nicolas Malinco^ 
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iiicô élève 4g Paul 4 Vérone^, «mais qui n*appro- 
choit pas de ion maitnei ^ 

Il y a dans la chambre dci Prieur qnclcpies ta- 
bleaux de différent maîtres ^ ' entr'aiitres de TËi^ 
pagnolet & de^iord^Qp^ qui paflènt pour être 
fort beaux.' On y fait furtout remarque!" un petit 
crucifix d'etivlroti un pied de haut^ peint par Mi^ 
cbel-Ange ^ d\ine.' ekprejlion (i frappante, '- qu'une 

Rerfonne «dans l'admiration âi£>m qu'il - faltott qiiè 
licheUÂngé eût crucifié réellement uri homme pour 
lui fèrvir de* modèle : cette manière de louer le 
tableau a paffé de bouche en bouche, & Tdtï et} 
a fait une hiftoire pofitiVe qui eft rapportée datîs ^ 
beaucoup de livres. - - 

Le cloître des Chartreux eft beau, vafte.)i orné 
de belles colonnes doriques en marbre , atrec 'des 
buftes aufli en marbre de plufîeurs faints religieult]^ 
par le cavalier Coiimo. î, » 

La bjfbliotfaéque y la Fonftnh, . ou àppaîtemedt 
à recevoir ;3 les étrangers, Tapothicairerie ^ méri- 
tent également d'être vues, ainfi que les caves ^qui 
font finguIièreW . .*.. .. 

:J Les jardins -éc furtout lê Belvédère , quï é& Çdt 
une petite teryii& à Vangie des «jâtdins du^^côté 
du miidif'folit une ofaolfe unique dans l'Italie s 
Naples 'eft la Vttle la mieux iîtuée de TElirope' , À: 
le jardin d« celte maifon eft danï la plu$ 'belle 
fituatioti 'qu'il y ait à N^Ies ton a (bus les y&xx 
tout à la fois les deux parties de cette ville im^ 
menfè, dont les plus beaux édifices font diff^ôfé^ 
de manière qu'on' ne perd riet] de leur afpeË);. Les 
j^Ius grâtïde&^f^lace» de Naples fe voient prefqu "en 
entier de haut' bn-bas, on y entend le bmit des 
ruesj oit voit le port & k baflin en dmier-, lé 
Véfuvc, le Paufilipe; la vue s^étend même dans 
la plaine de Campanie jufqû'au château 'de Ca- 
igm/t j qui eft à cinq lieues dans les terres. 
* Le voifioagi du château S. Elme faillit de nuire 

Vij 
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aux Chartreux^ en 1730: Tenipereur, qui était rci 
de Naples , , paioiiToit craindre une defcente des 
Efpagnols j on avoit rafTemblé feize mille hommes 
dans le royaume y on. travailloit aux fortifications 
<le diâférentes places , & particulièrement à celles 
du château S. Elme : le maréchal Caraâà , gêné* 
rai des troupes du royaume, propofoit d abattre ^ 
en cas d'attaque , une partie de la maifc^i des 
Chartreux j mais ces Pères proposèrent d'enfermer 
le couvent dans les fortifications, & de fournir 
dans l'occafion une recrue pour fa défenfe, cela 
parut fuffifant *, au refte , ces bruits n'eurent pas 
de fuite pour lors , & quelques années après , le 
royaume de Naples fut conquis fans que la capi^ 
taie fût attaquée* 

Au-defTus des Chartreux & du château S. Elme 
commence la montagne de Paufilipe. Eu allant 
à cette montagne vers le midi , on voit Téglife de 
S-, Gcnnat^lio , où l'on afliire que fut faite pour 
la première fois la liquéfaâion du fang^de S. Jan- 
vier , qui fe fait maintenant toutes les années : 
l'on en célèbre la fête le premier famedi du mois 
de Mai par une proceflion générale, où afliftent 
l'archevêque & tout le clergé féculi^er 8c tégulier , 
& où l'on porte les ftatues d'agent des -'patrons 
de .la ville» Ce quartier s'appelle HVomtro ,^ parce 
que les terres y étoient plds labourable? que dans 
les autres parties des etïvirons. Plus bas eft la Villa 
iPAntîgnano ^zinfi appelée à caufe du lâcd'Agnano, 
qui en eft proche* 

, Le Belvédère du prince Caraflfà , qui eft du même 
côté , eft une des mai(bns les mieux placées &c 
les plus agréables pour la vue, de même que les 
Camaldules , qui font au-delà , environ douze cent 
ttoifes à l'occident de Naples. Si l'on tourne vers 
Je nord toujours dans la hauteur, on va vers le 
palais appelé Cajw di Monte ^ qui a pris^ce. noni 
^e la ^montagne or Dpii Carlos l'a f9it bâtir ; c!eft 
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la'|>artie la plus feptentrionale de la ville , & I upe 
des plus^ agréables par la beauté^ de fa fitûation 
& fes jardins , par les chofes raresf qu'il y a dans 
ce château, & par la fingularité des catacombes 
qui (ont creufées dans cette partie de la monta- 
f;ne: c*eft*là que bien des auteurs placent Tan- 
çienne ville qui fut ai^elée Neapolis^ d'autres celle 
de PalcBpoUs : Ton y a trouvé en effet des toni-- 
beaux très^nciens , indépendans des catacombes. 



CHAPITRE XXL 

Château de Capo di Monte ^ 

Capo di Monte eft un château royal , qui fut 
bâti en 1738 , non pas fur les deflins de Vanvitclli, 
comme on Ta imprimé , mais par deux perfonnet 
qui n'étoient point faites pour cette entreprife ^ l'un 
étoit Un architeâe nommé Ametrani 9 l'autre étoit 
un homme fingulier , qui de maréchal-ferrant étoit 
devenu un homme chargé d'affaires & de détails 
dans la maifon du roi , il fe nommoit Angelo Care- 
fale ; il ne favoit pas écrire , mais avec beaucoup 
d'intelligence & beaucoup d'argent il faifoit des 
chofes très-fingulières (i). Il fit à Capo di Monte 
des fautes confidérables ; la principale fut de bâtir j 
fans s'en appercevoir , fur un terrain creux , miné 
par des carrières •, il fallut , pour y remédier , faire 
des fubftruâiôns fi confidérables, qu'elles coûtèrent 
autant que le château. On eft étonné , quand on 
defccnd dans ces fouterrains , de voir Timm^nfité 
des travaux & la hauteur des arcs qu'il a fallu exé* 
cuter pour foutenir le bâtiment \ & l'on prétend que 
l'intérêt des architeâes a fait augmenter l'ouvrage. 

« ^■., ■ f - 

Çf) lï €ft mort ea prifon ayant encouru h disgrâce 4d x^ 

V iij 
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Plufîèurs autres iocônvéniens ^ comme le défaut 
d'efcalier convenable , le manque deau , la diffi^ 
culte d'aborder y la fituation du chemin qui fépare 
le château des jardins , ont fait abandonner l'ou- 
vrage. Le château ne fert point à l'habitation du 
roi , U n'eft pas même achevé , mais il eft devenu 
l'endroit le plus remarquable de la ville par une 
i^iche colleâion de livres , de tableaux , d'hiftoire 
naturelle & de médailles. Don Carlos les poflfédoit 
comme héritier de la maifon Farnèfe en vertu du 
traité de Vienne , qui lui donnoit tout le mobilier 
de cette riche iuccedion. Il les a fait tranfporter en 
paffant du duché de Parme au royaume de Naples ; 
' mais on fe propofe de les mettre dans le bâtiment 
des études. 

Le château de Capo di Monte a dlxrfept croifées 
de face fur neuf de profil : il eft décoré de pilaftres' 
tofcans & doriques ; Tarchitedure eft laurde y le 
goût eft inefquin , mais lexécution eft bonne. Un 
petit efcalier double qui diftribue dans fes dedans 
eft difpofë d'une manière ingénieufe , & de façon 
que deux perfonne's peuvent monter & de£:endre 
dans le même inftant fans fe rencontrer , comme 
dans ceux des Bernardins de Paris & de la nouvelle 
halle. 

La bibliothèque eft au rez-de-chauffée : c^eft une 
des quatre grandes bibliothèques de Naples (i). On 
en a fait Tinventaire en 1784, 8c Ton fe propofe 
de la tranfporter au bâtiment des études ; du moins 
on y a réfcrvé un emplacement pour cet effet. 

Au premier étage il y a vingt*quatre pièces de 
plain-pied remplies de tableaux , dont les plus 
beaux font ceux qui compofûient la galerie du duc 
de Parme. Les princes dé la maifon Farnèfe avoient 
été fort curieux de belles chofes , comme bn en 

(i) Les trois autres font celles du Seggio ou de S. At^elo^ 
ùNîAo , des Hié.ronimités à S, Philippe de Ncri , & du prince d^' 
Tarfia, 
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peut Juger par le palais Farnèfe & la Farnéfîne à 
Rome i le delnier cardinal Farnèfe avoit furtout 
, pour les arts beaucoup d'inclination &c de goût ; 
audi Ton ne peut rien trouver de plus beau que 
cette colleâion de tableaux. Voici la note de quel* 
ques^uns des plus remarquable^. 
. Un tableau représentant Léon X entre deux car- 
dinaux : il eft pareil à celui de Raphaël qui eft an 
palais Pitti à Florence. On croit que c'eft la copie 
fi reiTemblante à l'original , fur laqujelle Jules Ro« 
main fe trompa ; il la montroit à Vafari qui Tavoit 
vu peindre à André dèl Sarto , & cependant il lui 
alfuroit qu'il recoQnoiflfoit les touches originales de 
fon maître , & les draperies auxquelles il avoirt lui* 
même travailhé. Quelques connoiiTeurs font encore 
indécis auquel des deux donner la préférence : les 
têtes en ibnt belles , mais tes bouches font deiHnée^ 
avec fécherefle 9 & la main du pape qui eft de rac-* 
courci eft d'une manière un peu roide ; les drape- 
ries rouges y font bien traitées r quoique cette cou- 
leur foit acre par elle-même , elle eft devenue har- 
monieufe & légère fous le pinceau du célèbre artifto 
qui Ta employée. La table & le livre ne font ppint 
en per(peiè^ive , 8c les âcceffoires en font négligéssi 
Ce tableau eft fur bois j mais il paroît que l'impref* 
fiqn en étoit blanche , ce qui n'a pa« peu contribué 
à en conferver les fraîcheurs» 

Une fainte famille par Raphaël : les figures eij 
font bien groupées. L'attitude de l'enfant Jéfus qui 
donne la bénédiâîon à S. Jean eft élégante y maisF 
ia tête pourroit avoir plus de noblèfle : les caraâères^ 
de la Vierge & de S. Jean font expreffifs & de la 
plus grande beauté ^ les draperies font traitées d'une 
manière méplate ^ le deftin en général eft très* pur ^ 
quoiqu'un peu fec , de forte qu'il femble qu'il y a 
quelque affeftatlon dans la précifion avec laquelfe 
fes contours font tracés : à l'égard de la couleur y 
elle eft agréable fans être d'une exaâe. vérité. 11 y 

Y iv 
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a encore deux autres Viergeç de Raphaël dans les 
mêmes appartemens. 

Huit tableaux d'Annibal Carraché^^ de grandeurs 
différentes : un Chrift mort appuyé fur les genoux 
de la Vierge ^ ce morceau eft bien compofe 9 la tète 
de la Vierge eft pleine de douceur , fans rien perdre 
de fa nobleffe : cette figure ainfi que celles des 
deux anges ne peuvent être mieux penfées ; les ex- 
jpreflions en font pathétiques , le deffin eft en tout 
très-correâ , la couleur délicate & d*un très-bon 
accord , mais un peu fombre. Ce tableau eft pareil 
à celui que Ton voit à Rome fur Tautel de la cha* 
pelie du palais Pamfile dans le cours ^ fis font l'un 
cl Tautre fi beaux > qu'on ne fait lequel des deux 
eft loriginal. 

Une Bacchante du même maître ; elle eft vue par 
le dos , un Satyre lui préfente une corbeille de 
fleurs ; la couleur en eft fraîche , les formes en font 
grandes , mais deftituées de grâces ^ une des mains 
eft mauvaife ^ quoique ce tableau paroiilè à bien 
des caraâères être original , il paroît plus foible 
que celui de la tribune de Florence dont il eft la 
répétition. 

Une grande Vénus , figure fans effet , & d'une 
couleur fauffe : elle eft deilînée dans de grandes 
formes , mais roides , & a plutôt l'air d'être faite 
d'après le marbre que d'après nature. Il y a dans 
ce tableau quantité d'enfans d'une compofitfon 
éparfe. On le montre cependant à Naples comme 
un de ceux du Carrache dont on fait le plus de cas } 
on Teftime feul plus de cinquante mille écus. 

Un Bacchus d'une manière libre^ & vraie. 

Un Satyre où il y a des beautés. 

Renaud & Armide i les caraâères en font gra'% 
cieux & expreftifs ^ le corps de Renaud eft un peu> 
rouge , & n'eft pas fi beau que celui d'Armide. 

Hercule entre le vice & la vertu : les troif^ 
figures qui compofent ce tableau font trop ifolée^^ 
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& les deux femmes ont des carkâères d*hommes } 
la jambe d'Hercule qui devroit être en raccourci eft 
trop longue : il y a néanmoins dans le total une 
inânière grande de deffiner* 

Un petit tableau repréfèntant Ste* Anne qui 
montre une couronne d'épines à la Vierge ^ la cou- 
leur en eft fraîche. Ces huit tableaux font d'Annibal 
Carrache. 

Une fainte famille d'Auguftin Carrache : les car- 
nations de Tenfant Jéfus font tendres , & il eft d un 
ton lumineux , mais mou. 

Cinq grands tableaux du Schidone ou Schedone, 
d'autant plus précieux que les ouvrages de ce maître 
font d'une très-grande rareté. Il étoit né à Modène 
en 1 564 ^ quoiqu'élève d'Annibal Carrache , . il 
cherchoit furtout la manière du Corrége , & il lui 
doit les grâces que l'on remarque dans fes tableaux. 
Ayant perdu à Parme une groife fomme d'argent j 
il en mourut de chagrin en i6î6. 

Le premier eft une iàinte famille i c'eft un des 
plus beaux tableaux de ce maître , il eft gravé dans 
le Voyage pittorefque j on y voit S. Jofeph aflis au 
bout de fon établi daps fon attelier y Ste. Elifabeth 
tient l'enfant Jéfus debout fur l'établi , la Vierge eft 
près de lui ; S. Jean eft aftis plus bas ^ un ange 
avertit 'S. Jofeph de fuir en Egypte : le haut du 
tableau eft occupé par une gloire de petits anges. 
On pourroit reprocher au peintre du côté de I? 
compofition d'avoir placé dans la gloire deux tètes 
d'anges de face à côté l'une de l'autre ^ & d'en 
avoir fait culbuter un qui ne montre que les jambes j 
& dont le corps fe perd dans les nues ^ il femble 
que ce groupe auroit pu être un peu mieux remué ; 
les nuées n'en font pas affez légères ^ dans le bas du 
tableau le caraéèère de la Vierge n'eft pas beau , il 
tient de la nature d'un jeune homme j la tête de S. 
Jofeph a un air un peu bas. On admire d'ailleurs 
l'ordonnance de ce tableau 9 dont le deifîn & I9 
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couleur fembleat (e difputer les fuiFrages ^ cette 
dernière partie (urtout eft pouilee à une trè$*grande 
perfeé^ion j la lumière eu eft bien entendue , & le 
peintre , après avoir tenu fur fon troifième plan des 
iîgures très-vigoureu(ès , comme celle de Tange , 
n a pas craint de traiter le S. Jean qui eft fur ce plan 
4'un ton très-clair y ce qui lui a mieux réufli , & 
n'a fait que rendre plus piquant TefFet de fon ta^^» 
bleau : les exprefSons en font auftl très-belles ; os 
eft fingulièrement frappé des têtes de Tange , de 
Ste. Elifabeth 8c de l'enfant Jéfus , où Ton trouve 
toutes les grâces du Corrége. 

Dans le lecond tableau l'on remarque un fbld^ 
parlant à une femme qui tient un enfant , & qu» 
^n a un autre à terre : près de cette fehime eft un 
autre, (bldat qui écoute, & plus baut une autre 
femme qui tient auffi un enfant ^ le caraâère de la 
dernière figure eft des plus gracieux. Ce morceau 
tient encore beaucoup de la manière du Corrége y 
mais il n'eft pas aufti beau que le précédent. 

Dans le troifième tableau fe trouvent réunis & 
Jean , S* Etienne , & Sa François priant l'enfant 
Jéfus 9 la Vierge &. S. Jofeph qui font dans la 
gloire ; la figure de S. Etienne eft belle & bien co^ 
loriée , le refte fourmille de défauts du côté du 
deffîn , mais le défaut le plus dominant de tous y 
c'eft que la lumière y eft mal entendue. 

Les deux derniers tableaux du Schidone font de? 
animaux que Ton prendroit volontiers pour être de 
$nyders ; mais Ton aflure qu'ils font du Schidone^. 
IL'un repréfente un fanglier arrêté par des chiens y 
^ l'autre un ours qui déchire un chien j ils font 
fous les deux d'une coi^eur vraie & vigoureuïe. 

Deux coVicerts du Corrége , & une fainte famille 
du même; les têtes de la Vierge & de Tenfant Jéfiis^ 
ibnt belles & gracieufes , mais le contour des jam« 
bes de l'enfant eft roide, & les deux anges qui font 
fur le plan reculé , font contre tout principe de 
perfpeâive. 
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La belle Danaë êa Titien , copiée tant de fois . 
& gravée par Strange en 1768 : l'attitude en eft 
belle ; elle a un amour debout à fes pieds, 8c fur 
la cuifTe une draperie blanche , extrêmement légère 
'& peinte d'une grande vérité 9 le drap fur lequel 
elle eft couchée eft rendu avec la même perfec* 
tion ; elle eft d'une fi belle couleur j que fans lé 
fecours d'aucune oppofitîon , & prife de l'air de 
tout côté 9 elle fait cependant illufîonj les demir 
teintes en font fines : les rondeurs , les moUeifes 
& les fouplefles des chairs^y font rendues avec toute 
la précifion. poflible ^ le caraâère de tête en eft 
exprefiif; peut-être pourroit-il y avoir un peu 
plus de grâces. 

Une Madelaine , du même peintre : la tête ed 
eft belle ^ mais les bras en ibnt fecs & plats. On 
voit encore de lui un beau portrait d'un chevalier 
de Malte. 

Une allégorie, de Paul Véronèfe; la fcène fê 
pafle dans un coin du tableau, & laifTe dans Id 
furplus dominer une architeâure nue, ce qui ne 
$'accorde pas avec les bonnes règles de la compo*' 
fition ^ mais comme on n'en peut deviner le fujetj 
on ne fait fi le peintre n'a pas été forcé à pren-* 
Are ce parti : on y voit des caraâères de têtes très-* 
gracieux. 

On remarque auflî un tableau de Paul Véronèfe , 
dont la toile eft faite de fix morceaux, quoique 
dans la grandeur des toiles ordinaires } parce que 
ce grand peintre peu intéreâë & peu ménager dan*" 
ies dépenfes , fut fouvent réduit à ne pouvoir ni 
payer fes dettes, ni acheter même ce qui lui étoît 
néceflaire pour fes ouvrages* 

Deux tableaux du vieux Palme , dlont l'un repré-' 
fente Moyfe frappant le rocher , & l'autre les eaux 
changées en fang. Ces deux morceaux (ont d'une 
belle couleur*, les têtes ^n font gracieufes , 8( les 
fbinies dé deffin pltw- vraies que grandes* 
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Les quatrjc fàiA>ns , bons tableaux de Jac^es 
BalFan. 

Plufieurs autres tableaux du même ^ où il y a des 
poifTons 9 des viandes , des fruits , quelquefois des 
figures, mais dont on ne voit prévue jamais lei' 
pieds à nud, (iiivant Tufage du BaiTan , qui fe défioit 
de Ton talent pour cette partie de la figure , & qui 
aimoit à fe dépêcher. 

Un tableau de Ricci, de forme longue, & dont 
le fujet eft une bataille donnée contre, les Turcs 
auprès de Vienne : il y a beaucoup de feu & d'ima- 
gination dans fa composition, fon défaut dominant 
cft d'être crud de tons. 

Deux tableaux du Ricci , dans l'un Alexandre 
Farnèfe eft porté fous un dais^ l'ordonnance en eft 
belle , les figures y groupent très-bien , la lumière 
y eft' bien entendue , mais le deflin en eft de petite 
manière & la couleur grife. Dans Tautre on voit 
Alexandre Farnèfe à cheval ^ qui entre triomphant 
dans une ville. 

Un quatrième tableau, où le même peintre a 
exprimé un fujet tiré de la vie d'Alexandre Farnèfe ) 
il y a fur le devant un foldat qui fonne de la trom- 
pette : cet ouvrage /pris en général eft bon, mai* 
les figures du (ëcond & du troifième plan font trop^ 
petites. 

Le combat des Amazones fur un pont , par le 
Brefciano j la difpofition en eft bonne & la touche 
facile , mais le ton en eft rouge. Une autre bataille 
du Brefciano , qui eft aufti bien compofëe. 

Un repos en Egypte , du Parmefan , d'une cou- 
kur fine & d'i|n deflin pur & délicat. Deux petits 
tableaux du même : T^mour dépouillé ^ l'aftronomie 
& la géométrie. 

Plufieurs eiifans, dont Tun veut réveiller l'amour,, 
par Mazzola , frère du Parmefan : le p^tit enfant 
qui réveille l'amour a un caraâère fin & fpirituel , 
mais Tamour eft d'un toa violet) ce tableau eft 
d'ailleurs médiocrCé 
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Une fuite en Egypte $ de Garle Maratte, d'une 
couleur agréable & fraîche i le caraâère de ta 
Vierge ett beau. 

Un Chrift qui fuf combe fous le poids dé fa croise ^ 
& un autre Chrift au Calvaire , deux- des meilleurs 
tableaux d*Albert Durer. 

La juftice entre le temps & Tamoury par Luca 
Giordano : la couleur en eft vigoureuie^ les for«i 
mes de deffin en font grandes, & les caraâères de 
tefes pleins dexpreflion; mais les ombres font trop 
noires. 

Nptre Seigneur allant au Calvaire , de Jacques[ 
Giordano. Le fujeten eft bien compofé; ce peintre 
Ta traité d'unç. manière beaucoup plus noble qu'il 
n'avoit coutume de faire; ce qui eft caufe qu*on Ta 
attribué à Rubens, Ce n'eft cependant point fa tou^ 
çhe, il s'en faut bien qu^oft y trouve lacorreâioii 
de deirin qu'on admire dans ce grand, maitrç. Les 
petites figures fe dégradent aufli trop par rapport 
au plan qu'elles occupent, &c toutes celles qui font 
fur le fécond plan font trop rouges« •:/ 

Un S. George de Rubens ; un EccerHomo & utt 
S.;Jeian du Guide j Rachel de l'AllHi^e^ des têtes 
de TEfpagnolet. 
. Un tableau repréfeqtant le jugement dernier > 

S[ue l'on croit de Michel-Ange , il eft du moins dans 
a "to^nièrc :-il.eft correâ,. bien terminé, & paroît 
avoir été peint avant celui dc^ la chapelle Sixtine 
à Rome. 

Un beau deflin 4e ce tableau, par le même maî- 
tre. Plufieurs cfeffips«de Raphaël. Des peintures an- 
tiques tirées du palais des Céfars à Rome. Un cartoa 
célèbre de. Jules Romain. Des chdfles de Pietro 
Tempeftî. Ombelles vues dé Venife, &c. Quelques- 
uns des tableaux de cette belle colleâion ont été 
copiés par M. Joly ,, peintre & architeâe du théâtre 
de S. Carlo. 
L'office de la Vierge & celui 4^8 . moçts ^ fur ve? 
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pape Faraèfe, Paul III, par la. république de Va* 
nife i une multitude de vafes de ferpentine , on y 
voit aufli de belles fleurs en bois , &c. 
. Des inflrumeiïs de phyftque^ entr 'autres une ma^ 
chine pneumatique faite à Turin. Des modèles ed 
relief des diiférens châteaux du royaume de Naples« 
Au-deffous du château de Capo di Monte y oa 
remarque le palais appelé Miradoïs , ( du mot espa- 
gnol Miratodos , qui voit tout ) il appartient au 
prince de la Riccia : c'eft une des plus belles fîtua- 
lions des environs de Naples, où elles font toute? 
«haroiantes. , 
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r Quartier des catacombes dt Naples. 

San Severo eft une églife des Cordeliers conven- 
tuels 9 fituée à trois cent cinquante toi(ês au midi 
du château dont nous venons de parler ^ près de S. 
Gennaro. On voit dans l'églife, du côté de Tévan* 
^ilciy une des entrées des fameufès catacombes de 
Naples , connues fous le nom de Cimeterio di S, 
Gennafa.j.pdocce que S.: Janvier y fut autrefois enfe- 
veli. Il y a trois autres entrées, qui font celles de 
^anta. Maria délia Sanitày de VO/pi^io di S. Gennaro 
aJ Cimiterioy & de Santa Maria délia Fita^ églife 
des Carmélites. La nouvelle églife de S. Severo 
eft fur la montagne où étoit creufëe Tancienne ; ott 
y voit près du grand autel le tombeau où fut enfe^ 
veli S. Sévère du temps de Conftantin , avant d'être 
porté à S* Georges, où il repofe aâuellemem* 

La Sanita eft un grand Se magnifique couvent 
des Doininicains , ainfi appelé non par la falubrité 
de Tair, car c'eft un quartier bas & reirerré,.mais 
à caufe du grand aombre de guérifons. miraculeu* 
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ics, attribuées àS. Gaudiofo , qui avoit étç enterré / 
âu même lieu. Il y avoit autrefois dans la grotte 
une écurie & une cave;^ on y trouva en 1569 , une 
image de la Vierge qui s'y conserve encore , & qui 
Revint célèbre. Le cardinal Mario Caraffa donna 
lendroit aux Dominicains pour s'y établir j iis^ y 
trouvèrent beaucoup de tombeaux antiques &c d'inîP 
5:ripti(^ns grecques, & ils y firent bâtir une églifi^ 
^ forme ronde, avec une grande coupole. Elle eft 
ornée de tableaux précieux , dont plu fleurs font de 
Giordanp. Le tabernacle eft de çriftal de roche, 
orné de bronzes dorés, & il renferme un autre 
'petit tabernacle en-dedans , porté par quatre angc^ 
auili de bronze doré ,^ Se douze chandeliers de 
•criftal , travaillés :par le frère Marino , du n^ême 
ordre. Le tréfor.de la facriftie eft;:e3|:tr($|nemeiit 
•xichç : on y voit un reliquaire ,, dfîux Cfçrx & dés 
çaliciês de criftal, un bel oftenfoir^ co.mpofé dî^u^e 
;.figMrjB,dle Noé en argent, qui^foutient. uncarchp 
jiif^x\ une colombe qui en fort avec fa branche 
^d'ôlividr .porte le cercle ,de diamans dans lequel on 
placé la /ainte hoftie. ';...' 

L'entrée dqs.cataQombes eft fous le grand^autel.j 

;on l'a qrnée, de peintures & de ftucs dorés, avec 

douze autels de marbre j mais cette.partic, des cata- 

rcçftibes ne communique plus avec celle de S. Janviejr 

.4ont nous allons parler. . . , 

L'Hospice de % Janvier, S.Gennaro de'i'Poverr^ 
.istra mœnia , ou de §• janvier (U. Cimiterio^ à troig 
iÇesnt .cinquante toifes^u midi de Capo di Montes, 
.bâti dans l'endroit, où ce fei^t fut enfeveli , de mêrtï» 
^que S, "Gaudiofo &'beauçQi|p d'a^itres, dont le, duc 
. de Bénéyent fit enfuite enlever ie^ reliques : leglife 
paroît très -ancienne j elleiut b^tie par S. Sylveftr&, 
évêque de Naples. S. Athanafe en 5^5 y joignît up 
jqnonaftère, qui depuis a été réuni à Ta^bbaye du 
.mont Çaflîn, De pieux Napolitains y firent conf^ ; 
^traire enfuite plufieurs édifices pour fervicçle laza- 
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ret dans la pefte de 1656. Le vice-roî, Pîerfe 
d'Arragon^ en aug(nenta les bâtimensj 11 y fit faire 
auflî deux confcrvatoires pour les fillçs , & un hôpi- 
tal pour renfermer les mendians qui troubloient le 
ièrvice divin dans les églifès y & qui rendûient les 
rues impraticables. 

Aux deux côtés de là porte de Yéglifcy il y avoit 
. des orangers en pleine terre, d'une groi{èur& d'une 
élévation furprenante, mais ils q'exiftent plus^ Cette 
églife eft ancienne ^ mais elle a été décorée à la 
moderne, avec une porte de marbre antique & uii ^ 
autel auffi de marbre. Sur un des pilaftres de Féglife ^ 
^1 y a une infcription à l'honneur d'un boucher , 
liommé Marco di Lorenio , qui dans le dernier fiècle 
fit une fortuné confidérable, & laifla la phis grande 
partie die fon bien à cet hôpital. ^ 

Les catacombes de S. Janvier , aînfi ajppélées 
parce qu'elles ont une entrée' dans cette églife, font 
faméufes ^ elles ibnt bien plus grandes & ^us belles 
que celles de Rome, qui fbnt taillées da'tts un gra* 
vier- ou fable tendre, & qui font baflês & "éf roites« 
^ Celles de ^aples palfent poulf avoir deux milles de 
longuc^ur ; bn affure cp^^Iles s'étendent ju/qu'à Monte 
di Leutrecco , mille toîfes au N. El de Ponte di 
Poggio Reale j d'autres difent depuis S. Ejfrcmo 
¥e<:ckh y églife de capucins j qui eft du çôtë de Cajftf 
di Cnino^ , (m le chemin de Capoùè , jufques du côHé 
de S. Efrémo nuôvo, vers la Saltue^ où eUes ont 
férvi de fépulture p€fuf lès peftiférés; on à mêine 
cru , mais (ans aucune vr^tfetiiblance ^ qu^lés 
^lloient jiifqua Pouïzol, & que c*étoit lelreùdèj 
^fépuîtwes pour lérs vilfés qui étoient fur la côte* 
-Aftuellement on ne peut en parcourir qu^une ttks^ 
petite parfre. Ces fouterrairrs ne s'étendent pas ftm» 
la ville, ainfi que ceux dif R'ome'; ils font p^tiqués 
au nbf d c!e Naples .au travers 'd'nnfe montagne, & 
créufés les uns fur les autres^ ils ne font pas, comme 
on Ta dit plufieurs fois j tarllés dans le roc vi|^ rmâi 
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Hh partie dans la pierre Boni on fe fdrt à Napled 
pour bâtir ^ & tn partie dans ùtié terré Compare ^ 
ou 9 pour mieux dire^ dans uiie efpècé de fable dua 
jaune roufsâtre , fétnie , il même dur dans certaine 
endroits ^ qui eft une véritable pouzzolane durcie f 
qu'on prendroit quelquefois pout du tuf. 

Il y a trois drdre$ dé galerïes ou trois étagéâ 
l'un aui'deflus de l'autre^ on en trouvé le plan dand 
la defbription de Naplés ^ par Céland , mais les trétn** 
i)lemétls de terre en ont férïtié les iuues } àû iié vd 
même plus dânis Tétâgé inférieur 

Depuis l'entrée des catacombes, oh marche long-» 
temps paf une rue droite qui a dix huit pieds dd 
large ^ & dont la voûte ^ dans fa plus gratide élè* 
vatipii^ peut avoir à »• peu -près quatorze pieds dtf 
hauteur : cette voûte devient enfuité Irrégulière, 8C 
fèttib le. avoir été perfsée au hafaçd dans la montai 
gne^ ainfi que divérfë^ autres rues plus petites 8c 
plus ou flfioins élevées, d^rts lefqueîles elîe comitlu-, 
hiquedé tous côtés. Ces fdûtérifajns rèiTembleriC 
àflfez pour la diftribution aux fouilles de nos carriè-^ 
tes 'y on y trouve des chartibres, des cids-de-facstf 
Bc dés carrelburè^ au milieu defquels on 'à h\(té< 
des piles ou des maffifs^ pouf empêcher Tébbul^ 
ment des termes. 

î^armi ces différentes (allés ioutei*raînes ^ il s*éft 
trouve qui paroiflent avoir été dès chapelles 5 feloîi 
toutes les apparetiees elles n*pqt Jamais été fermées^ 
& attendu rinfe^iôd que ces fouterrains devoienc 
produire^ elles; n'ont pu fer vir probableixient qu'à 
y réciter quelques prières dans le. temps qii'on enter-» 
roit les morts. Deux de ces chapelles , qui fpbt len 
premiers objets qui fe préCentènt quand on eft entré 
dans lés catacombes ^contiennent des autels dd 
pierre brute ^ &t quelques peintui^es à freiqîie très* 
tnauvaifes^ d'un gdût gothique , mafs dont ies cou- 
leurs font encore aiTez vives; elles répréfentem U 

X ij 
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Vierge & des faints, & paroifTent être du -dixième 

fiècle. 

Dans toute la largeur des murs , on apperçoit des 
deux côtés une quantité prodigieuse de cavités pér- 
,cées horizontalement ; on en voit quelquefois ciuq, 
fix & même fept , les unes au - deiius des autres. 
: Ces cavités font toutes afTez grandes pour recevoir 
un corps humain, mais non pour un cercueil; il 
. paroit qu'on ne; les faifoit que fur la grandeur de 
: ceux qu'on devoit y. mettre, tant les mefures en 
font variées ^ on eq apperçoit pour tous les diflfe-^ 
rens âges , Se il s'en trouve de fi petites qu'elles 
.n'ont pu fervir qu'à des enfans. Lorfque les corps 
.y étoient dépofés, on fermoit l'entrée de ces trous 
.avec une longue pierre plate, ou avec . plufieurs 
grandes tuiles rapprochées 8c fcellées à chaux Se à 
'ciment. Dans bien des endroits on rencontre des 
.chambres avec des niches oi| l\pn dreflbit les corps; 
ces niches étoient peut-être des fépultures particu- 
lières de certaines familles j elles ont prefque tou- 
'tes au fond & par terre, un ou deux cercueils en 
forme djauges. On y voit auflî des tombeaux, dont 
/pluÇeurs font revêtus de mofaïques du bas âge ; il 
.y en, -a* même qui n'ont point été ouverts. 

Les troiîs ou les niches dont je viens de parler 
font vuides , les cadavres en ayant été enlevés ^ & 
il l'on apperçoit encore des oiTemens dans certains 
lieux, on aflure que ce font les reftes des corps 
qu'on y mît lors de la dernière contagion. 

Les catacombes ont été jufqu'à préfent très-ma! 
examinées par les voyageurs : un lieu qui n'infpire 
que l'horreur & l^effroi , un labyrinthe fouterrain 
dans lequel on craint de s'égarer, & où l'on ne 
peut rien découvrir qu'avec des flambeaux , qui 
peuvent s'éteindre à chaque inftant ; le peu de con* 
fiance qu'on a. dans les guides , les exemples que 
l'on raconte de plufieurs perfonnes qui n'en font 
jamais rç venues ^ font des circonftaoces qui dégoiV 
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tcnt IeS| voyageurs, en forte qu'on n'a vu les cata-, 
combes que très-fuperficiellement. Les terres qui Ce 
font écroulées dans une rue d'en-bas, empêchent d'y 
pénétrer bien avant 9 il n'en eft pas de même dans 
la galerie qui eilau-delTus de celle-ci, on peut s'y 
promener plus long-temps & y pénétrer fort avant ^ 
mais il eft boa de fe munir d'un briquet , pour le 
cas où la lumière des conduâeurs viendroit à s'étein« 
dre, déporter avec foi beaucoup plus de flambeaux 
qu'il n'en faut pour le temps que Ton veut y refter^ 
& de ne pas s'en tenir au)c flambeaux des conduc- 
teurs^ ce ne font que de vieilles cordes ou dea 
mèches trempées dans de la réi^ne, dont ils pren- 
nent un ou deux paquets , & qu'ils allument fuccei^ 
fivement lorfqu'une eft prête à s'éteindre. 

L'opinion la plus générale fur les catacombes y 
eft qu'elles ont été fouillées par les chrétiens pour: 
s'y retirer dans les temps'deperfécutions, y'célé- 
brer les facrés myftères fn fcoret, & en faire le 
lieu de leur fépulture. Mais eft-il poflîble qu'on eut 
pu creufer de pareilles excavations (ans être apr 
perçu? Sous quelle proteâion les chrétiens auroientr 
ils pu conduire ces travaux imm^nfes à leur perfec* 
tion , fans être troublés dans leurs entrepriies , eux 
qui étoient alors pauvres, méprifés, décriés èc perr 
fëcutés ? Peut-on imagiAer que des milliers de péri- 
ibnnes fe fuflent cachées fans que le gouvernement 
parvînt à le favoir, & qu'elles euffent cherché à 
fe mettre en fureté y dans un lieu dont l'entrée ièule 
étant fermée , eût pu les faire périr tous enfemble ? 
Enfin les chrétiens des premiers flècles étant preique 
tous des efclaves , des gens de la lie du peuple 8c 
en butte à la haine publique, comment auroit - il 
pu^ fe faire qu'on n'eut pas découvert^ le lieu où ils 
tetioîent leurs affemblées? ceux qui y abandonnant le 
chriftianifme retournoient à^ la religion païenne .^ 
n'auroient-ils pas donné connoiffance du lieu de la 
retraite de ceux 4ont ils devenoient eux-mêmes les 
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plus grands ennemis? On dit auflî que les chrétieoa 
^voient creufë ces caitaçombes pour y faire leur 
iepulture , afin que leurs corps ne fuifent pas mêlés 
9vec ceux des païçns ; mais ont • ib pu être en aflêi; 
grand nombre dans une ville telle que Naples? 
purnet dans Ton voyage d'Italie, & plufieurs autres 
protellans ont jéfuté cette opinion avec foUdité \ 
ils ont proy vé y ce me (ëmble , que ces fouterrains 
étoient des cimetières publics , dans ^Içfquels on 
^ûterroit indiftinéiement les morts, de quelque reli* 
gion qu'ils eufTent été , parce qu'en effet Ton y 
trouve des marques fréquentes du paganifme^ le^ 
fait eft confiant , quoique M. Tabbé Richard Tait 
encore nié dans (on voyage d'Italie» Les fépultures 
étoient hors de la ville fuivànt la loi des douze 
tables ; on le voit par les cimetières de Rome ^ 
Ste. Agnès & à S. Sébaftien. (M. Terraffon, Hift^ 
de. la Jurifprudençe Rom« Part. II. §• ix* Cicéron 
ile Legitus , L« IL ) Il eft vrai que les Romains ont 
tu pendant quelques fiècles l'ufage 4^ brûler les 
corps y mais dans les premiers fiècles de Rome on 
les enterroit , & Ton revint fous les premiers empe^ 
reurs à cet ancien ufage, dont peut-être on no 
^'étoit. jamais départi pour les gens du peuple ^ on 
^n peut juger par deux partages dcFfflus Pomptiusy 
cù il parle de la fëpulture des çfclaves : Puticulos 
nntiquijfîmwn ge(ius ftpuhurc^ appellatiXf , quod M 
in pute i s fepelirtntur homines y qualisfuerit locus çuù 
fiunc cû4avera frojici foUnt extra portam Efquilinam; 
quœ y quod ibi putefcçrent , inde prius appellatos exifii" 
mat puticulos JElius Gallus , qui ait antiqui ^moris 
fi^ifft ut patres familias in locum p^blicum extra oppi-» 
4um mancipia viiia projicerenty atque ita projeSa quod 
ibi (a putefcertnt nom^n tjfe faâum puticuli...^. vefpof 
^ yefpillones diçuntur qui funerandis corporibus ojffi^ 

jçium gtrunt quia vefpertiao tempore eos efferum 

qui Junebri pomjpâ ^ duci propter inopiam nequeunt^ 
K\m les catacombes furent le lieu d? la fépuhure 
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de la plupart des chrétiens & des martyrs^ comme 
^es autres gens du peuple. 

. On y a trouvé des monumens en marbre , avec 
des in&riptions grecques & latines ,: on les a fciés 
pour mire le pavé de leglife^ tque nous avons 
décrite ci-dçflus j & Cel^j.no dit qu on ne peut voir 
fans verfer des larmes , ce pavé parfemé de carac- 
tères antiques , qu'on ne fauroit plus déchifirer. 

En 1784, on a découvert aufli de yaftes fouter- 
rains près de Palerme , & M. le prince de Tor- 
remuzza nous en promet la defcription. Tout cela 
n'étoit dans Torigine que des ei^cavations de fable, 
Arenariay ou des efpèccs de carrières. Plus oa 
examine ceux de Nap)es , plm on s'apperçoit qu'ils 
ne peuvent avoir été crevfés pour d'autres pbjets : 
tout rindique , ls| nature du fable que Ton en tire , 

3ui eft de véritable pouzzolane , les iinuofitéi 
es routes , qui n'ont été occadonnées que pour ne 
pas perdre les veines de ce fable (î recherché , à 
caufe de fa dureté dans les çonftrudions fous Teau^ 
Il eft vrai que ces (buterrains font bien vaftes y 
mais on n'en fera pas étonné fi l'on a vu les car- 
rières de l'obfervatoire à Paris , & fi l'on confi- 
dère la grande cônfommation que l'on devait faire 
de pou{j(olane pour les édifices de la vill^ de Na-^ 
pies , Se de fous les lie^x circonvoifins qui furent 
fi fréquentés par l^s Romains , & couverts de tant 
de conftruâions pfodigieufes. Enfin ces micîes éta;it 
épuifées& ces fouterrains devenant inutiles, pou- 
voit-on en faire un meilleur ufage quf dy enter- 
rer les morts , & de Ics^ faire ainfi contribuer à la 
falub rite de l'air de la vill^, en portant le? fépul- 
tures hors de foa enceinte? 

Matççi Dei, églife ovi eft le npyiçiat* des Ser- 

vîtes, eft belle A très ornée j elle donne lenoni 

à un fauxbourg 5 appelé Borgo ^i ^qur Dei , con- 

tigu à celyi des Vierges. 

Près de Téçlifedes Auguftins déchaufies, qn oioti^ 

X iv 
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tre la maifon du célèbre doâeur appelé Maria 
Schipano^ qui excelloit dans les langues : il étoit 
anii de Pietro' del/a Valle^ qui lui àdreflbit les rcla-- 
tions de ks voyages , & il avoit une bibliothèque 
ifametife de livres grecs & arabes. 

.Entre la Sanità & les Auguftins , on trouve une 
maifon de M; Maio , où- Ton voit cette infcrip» 
lion ' dans la cour : ^ 

Hinc ager , bine urbs eft $ funt fua fa/tidia Cuiqtie. 
Chm f lacet ^ hinc agro , cùm f lacet urbe firuar, 

Studi PuBLiCl , bâtiment #ù étoit runîvcrfîté , 
vis-à-vis la porte de Conftantinople , & fur la place 
appelée Largo délie Pigne ; il avoit été commence 
par le vice-roi comte de Lemos , fbr les dcffins dii 
cavalier Fontana, pour des exercices militaires^ 
mais le manque d'eau fit qu'on ne l'acheva point j 
enfuiie on l'abandonna pour l'ufage des études-: 
Don Pierre de Caftro ^ ms & fuccefTeur du comte 
de Lemos , en fit l'ouverture folemnelle en 16 16. 
•■ Dans la fuite on ôta ce bâtiment ày l'univerfité 
pour y placer des troupes , & l'on transporta les 
études au couveilt de S. Doq^inique ; car en géné- 
ral les vice-rois Efpagnols ne firent pas grand ca» 
des fciences , & elles languirent beaucoup fous leur 
adminiftration. Mais enfin ce bâtiment a été rendu 
à l'univerfité fous Don Carlos. La porte du. mi» 
lieu eft ornée de grandes colonnes , avec les armes . 
du roi & une infcription en marbre du père Orfo y 
Jéfuite , qui a été critiquée par Lafèna : Publicm 
eruditioni , kominum completrici , Gymnafia régla. 
La façade eft auffî ornée de plùfieurs ftatues anti- 
ques tirées de Pouzpl. On y voit le fquelette d'un 
grand éléphant , que le fultan avoit envoyé à 
Don Carlos. 

LTJnivhAsité de Naples eft la feule en Italie . 
où l'on jouiffe d'une véritable liberté , ce qui eft 
un effet de la conftitution du gouvernement : on 
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- f petit avancer , fans craindre , toutes fortes d'opi- 
nions phrlofophiques ,'pôurvu qu'elles ne choquent 
point ouvertement les lois établies dans le royau- 
me : on y enfèigne touftes les fciences , la théolo^ 
gie , la médecine , la politique , le droit civil , les ma- 
thématiques, la phiîofophie , Thiftôire, les huma- 
nités & les langues orientales ( i ). 

' M. le marquis de la Sambuca y a fait établir des 
^haires^ de marine, de géographie, de phyfique , 
d'hiftoire naturelle , d'agriculture , & il a aug- 
menté les revenus de plulieurs autres chaires. Il a 
fait faire dans ce bâtiment , en 1779 , un bel efca-' 
lier , & une falle pour la bibliothèque. On fè 
propofè d'y placer }e cabinet de Portici^ & celui 
de Capo di Monte , la bibliothèque des Farnèfe, 
augmentée de celles des Jéfuites , enfin l'académie 
de peinture qui eft aâuellement a S. Carlo aile 
Mortelle ; ce projet littéraire fait honneur à M. le 
marquis de la Sambuca. 

L'imprimerie qiii tient au bâtiment de l'unîver-^ 
fité , Stamperia Simoniana , eft ime efpècè de renr' 
dez-vous littéraire , où beaucoup de ^ens d*e/prit 
vont caufer fur le (bir 5 j'y ai vu M. Genovèfe &^ , 
plufieurs autres gens de lettres dont je parlerai 
plus bas. ' ^ 

Santa, Teresa de gU Scalii , ou Madré bi 
Dio , eft une églife des Carmes déchaufTés , pla-*' 
cée dans une belle rue derrière le bâtiment des 
études. Cette églife eft très-ornée , le grand autel 
eft furtout remarquable par la beauté du travail* 
& la richeffe de la matière^ le tabernacle eft en 
forme de temple, avec des bas- reliefs en bronze 
doré, & un grand nombre de pierres précieiifes.' 
La chapelle de St^. Thérèfe a été décorée fur les 
deflins du cavalier Cofmo ^ & les frefques font 
de Maflimo ^ la ftatue de la fàinte eft d'argent. 

* ■! Il II I .1 I II 

(0 IJloria ieUo Stitâio di N-cfolù FaoHno 17S3} % vol. in^. 
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Paus la c^aiielle de S* Jçan de la Croix > îl y 3^ . 
un tableau de Jacques del Po y qui repréfente la 
]?ataiile de Prague 9 dout le gain fut attribué à Tin- 
terceflîon du P» Dominique de Jeru-Maria...La bi* 
bliothéque eft , confidérable i le bâtiment des reli- 
gieux eft trà8-vaflc^ ils ont un graad jardia & des 
terraffes , d'où Vpa a une très-belle vue* . 

La Verita, Ste. Marie de la Vérité, eft une 
églife d'Auguftins déchaù0es^ où il y a de bonnes 
peintures ; c'eft dans la chapelle des Sckipani 011 
eft enterré le favant Mario Schipano, dont nous 
avons indiqué la mai(bn ci-deftus* 

S. EfreM) Efrqmo ou Jefremo nuovOy appelé ' 
9u(Ii S. Ëufebio nuovo, ou la Conception , cou* 
vent des Capucins^oùily sk une bibliothèque vafte, 
& des manuîcrits rares qui leur ont été laiffés par 
I. B. Centui:ioBe. Il y a près de ce couvent plu« 
^eur$ palais cpnfidérables* 

En allant du côté de la Salute , couvent de 
Fr'dnçKcains , on voit fur la hauteur la maifon d'un 
phyGcien célèbre , Jean-Baptifte Porta , polTédée 
' aujourd'hui par la famille des Conftanzi , qui lut 
a fuccédé ; ce fut un des plus illuftres Napolitains* 
Son livre de la xna^ie naturelle eft rempli de cho« 
fes très*fingulières pour fon temps ^ on y trouve 
véritablement l'idée de la chambre obfcure & celle 
du télefcope^ dé manière" que bien des auteurs l'ont 
cité çomtpe le premier inventeur des lunettes d'ap- 
proche y dès Tan i SSH y ou quinze ans avant qu'en 
eut fait de ces lunettes en Hollande Sc en Italie. . 
Il a fait be^^uçoqp d'autres ouvrages, La maifon où 
il étoit né eft auprès des PU Optrarii , vers la place 
4e 1^ Carità d^ côté de la rue de Tolède. 

Il iSacramëj^tO 9 on Ste. Magdelaine de' Paizi, 
eft un couvent des. Carmélites , dont l'églife eft 
iriche , ornée de tableaux qui ont été laiffés ^pai 
Gafpard Rqomer. Le tabernacle eft de pierres.dure&i^ 
afffmblées par des bronzes dorés« 
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. En revenant près àe Porta Al^a y ou trouve 5, 
Dominique de Soriano j églife très-^ornée^ la cou- 
pôle eft du Calabrèfe \ la chapelle du Rofairc eft 
ornée de marbres , le . tableau eft de Giordano ; 
réglife eft très-riche en argenterie j elleeft réfervée 
pour les Donoinicains de la province, de Calabre« 
Près de la porte de Médine ^ il y a un fort beau 
palais des princes de Tarfia , où Ton voit une col- 
îéâion de* tableaux précieux» La bibliothèque de ce 
palais eft remarquable par la multitude de bons ' 
livres 9 & même par la richefle & les.ornemens des 
fallcs qui la contiennent : tout y eft fculpté y doré , 
eu couvert de portraits des hommes illuftres. Elle 
renferme aufli des iuftrumens d'aftro'nomie ^ c'eft le 
feul endroit de Naplea où j*aie vu un quart^de^cer* 
cle^ il a trois pi^ds de r^on^ il a été fait en 
Angleterre , & il eft de la meilleure conftrudtion ^ 
M« Sahatelli y traça y en 1749 y une très-bonne mé» 
ridienne , auffi grande que celle du P. Carcani au 
collége-royal , &c il y a féit plufieurs obfervations 
aftronomiques. On y trouve encore d'autres inftru- 
mens ^ mathématiques &c de phyfîque y une nja- 
chine pneumatique ^ un planétaire, des grapho* 
mètres, &ç« Ce fut Ferdinand- Vincent Spinelli, 

E rince de Tarfia, mort en 1751, qui forma c^tte 
ibliothéqué; en 1746, il la confacra à Futilité 
publique 5 elle eft ouverte trois jours de la femaine, 
matin & foir ; il y a peu de feign^urs qui aient fait 
un fi bel ufage de leur fortune^ & s'il avoit vécu 
il auroit été plus loin. ^: 

Fosse oel Grano , eft un magafîn de blé, ou 
un grenier d'abondance ^fitué fous les^ murs de la 
villes il fut bâti du temps de Charles- Quint , fur 
lès deftins de Jules-Céfar Foptana^ on y ralfemble 
^u blé , qui fe vend aux boulangers ^ il en peut 
contenir deu^ cent mille tomoii , ou ibixante-qua* 
tre mille fetiers 5 il y a un autre magalin près du 
r pon I on l'appelle la Confervazione^ Qn en bâtit mq 
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plus confîdérable au-delà du pont de la Madelaine, 
à lendroit appelé les trais Tours. Cependant la 
plupart des habitans de Naples achètent du blé & 
de I9 farine au marché , ou ailleurs , & font du 
pain chez eux ; la viUe en fait diftribuer à un prix 
iixe & invariable , mais ' dans les temps d'abon- 
dance on le trouve trop cher, &on le laifle^ dans 
les temps de difêtte , elle ne peut fournir afTez. 
Comme la population de Naples a beaucoup aug- 
menté depuis deux fiècles , il étoit fort utile d'aug- 
menter ces greniers d'abondance ; il (èroit à fou- 
haiter qu'on pût former une provifion ailez confia 
dérable pour ne plus éprouver , comme en 1764 , 
toutes les horreurs de la famine , mais cette pro- 
vifion ibroit énorme pour une auflî grande ville. 



CHAPITRE XXIIL 

^De la rue de Tolède & dti environs. 

i\pRÈs avoir ainfî parcouru toute la partie haute 
de Naples ^ nous revenons à la ville bafle du côté 
' de la mer j c'efl la partie de Naples la plus corn» 
merçante, la plus peuplée. 

En partant de la place appelée Largo del Cafttlloy 
on trouve la rue des Catalans , Rua-Catalana^ qui 
conduit ju(qu'au port y & l'égli/è appelée la Fiera 
de^ Torchiniy c'eft-à-dire, l'hôpital des Enfans- 
-bleus ^ il y a dans l'églife une coupole peinte par 
Giordano 9 où l'on admire Airtout un Chrift avec 
fa croix , vu de bas en haut , dont la perfpee- 
tive eft très-fkvante. Il y a dans l'intérieur de la 
maifon une congrégation qui eft ornée de tableauK 
par Giordano, Vaccaro & Matteis. 

Une petite rue conduit à Tèndroit où étoit le 
théâtre S. Éarthélemi. Philippe II ,^vers l'an. 1580 > 
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a voit accordé le quart du bénéfice de ce théâtre 
à rhôpital des Incurables y comme on le voyoit 
par unevinfcription en marbre qui étoit fur l'ao- 
cieiine porte : ce théâtre a été démoli, & l'on y 
a bâti une églife & des maifons {particulières. 

La douane conftruite fur l'ancien arfenal ^ eti, 
t&n bâtiment remarquable, quoique d'une archi- 
teâure médiocre j il donne fur une place où il y 
a une fontaine de marbre. 

Dans une petite rue voifine on trouve l'églife 
fét S. Jacques des Italiens , qui fut bâtie par un 
vœu des habitans de Pifè , après une viâoire fur 
les! Sarrazins , comme on le voit par une ancienne 
infcription 3 c'étoit Téglife des chevaliers Eipagnols 
de S. Jacques de l'épée , avant qu'on eût bâti S. 
Jacques des Eipagnols , qui eft aâuellement l'églife 
de cet ordre, ou de cette confrérie , près de Largo 
del Caftelio. 

Dans ui^e petite rue qui donne dans la rue du 
port , en montant vers l'endroit où étoit placé 
autrefois le Seggib di Porto , eft l'hôpital de S. Ono- 
frio , derrière lequel on voit des reftes de l'an- 
'cienne lanterne du môle qui défendoit le port de 
'Naplcs. 

Parino obferve que ce quartier du port , le phis 
ancien de la ville , eft extrêmement rempli d'égli* 
fes & de petites chapelles , ce qu'on attribue à la 
jalouiïe des Napolitains, qui, du temps des Frao^ 
çois, ne >vouloient pas laiffer aller leurs femmes 
bien loin à la meife, & communément les y 
accompagnoient eux-mêmes. Il me parpit tout au(fi 
naturel de croire que c'eft un effet de la grande 
dévotion que les Italiens ont toujours eue, & de 
leur extrême empreffement à racheter leurs pé- 
chés par les établiflemens & les offrandes : au refte^ 
la jaloufie des Napolitains eft fort diminuée ââuel- 
lement \ mais il en refte encore des veftiges dau$ 
J'u/àge où font les femmes d'une certaiqe aifance, 
de ne fortir jamais feules« 
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Une belle rue, appelée Strada Je' Lan^eri ^ <(u! 
eft du côté du port , rappelle lufàge où Ton étott 
à Naples de faire des jeux de lance & des tour-»^ 
liois ; cet exercice étoit familier i la noblelle de 
Kaples 5 toujours guerhère & toujours occupée à- 
ie défendre contre fès voifins. 

On y voit aufli des rues très - commerçantes y 
quoique très-étroites j appelées A* Mercanti , degU 
Otffici^ de' Spadari , de' Ramajuùli , &Ci C'eft comme 
iine foire continuelleé v 

Se PiËTRO MarTiRè j couvent des Domitiicains ^ 
fondé par Charles d'Anjou; il efl riche & com* 
hiode; réglife cft ornée à la moderne , avec plii- 
fieurs chapelles en marbre ; dads I^ chceur on voit 
les tombeaux de Pierre d'Artagon ^ frère du ro 
Alphdnfe I ^ qui fut tué d'un coup de canon ^ ceujt 
de la reine libelle de Clermont , femme du roi 
Ferdinand, & de Ëéatrix fa fille. Il y a dans lef 
cloître une foiirce où Fon puife de l'eau pour lé 
roi , dans un réfervoîr fermé à clef j le refte àtà 
l'eau fort au public. LoHque la cour éft à Portiei 
ou à Caferte , on y porte de cette eau tous les joùrs^ 

SjlgGIO DI Porto ^ oti SediU di Porto èjft^le lieii 
d'àlTemblée d'un des cinq corps de nobléiTej il 
étoit établi {om la maifon dés GenhaH depuis Id 
temps du roi Charles I^ & il y avoit long -temps 
qu'on fouhaitoit de le tranfporter dans un endroit 
plus comnlode ; c^eft une des fituatieûs les plu^ 
agréables qu'il y ait à Naples $ en face de la belles 
rue appelée di monte Oliveto ^ qui va depuis la fon^ 
taine de Médine jusqu'à Tendroit où étoit la porM 
du S. Efprit. 

L'iNCORONATA^ Cette églife étoit autrefois mû 

Ïalais où 1 on rendoit la juftice ; mais la rerhief 
canne I ^ qui habitoit près de-là , y ayant été éôti- 
tonûée le 23 Mbi 1351 ^ avec Louis de Tarento 
ion fécond mari, convertit ce palais en une égli/è^ 
à laquelle^ elle donna le nom de Spina Coronaf 
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tpii depuis a étjé , changé en celui A'Incoronata ^ en 
hiémoire du Gouronnement de la fondatrice. Ce fut- 
là où Louis de Tarente inftitua Tordre du Nœud en . 
13524 Pétrarque nous apprend que le célèbre Giotta 
avoit peint cette églife. Voici conmle il s'exprime 
dans une de fès lettres .* Siterram tsxas (i), Capel-^ 
iam Régis intrare non onùferis in quâ conterrartfus olim 
meus Giottus^ Piâor noflri œyi pr inceps , magna reti^ 
fuit manâs & ingenii.monumenta. On voit dans Is^ 
voûte quelques reftes de ces frefifues de Giotto« Ces 
morceaux font prédeux par leur ancienneté ; on n'y 
trouve pas à la vérité la compofitioa &' l'élégance 
du deffin ^ mais ils ont une certaine vérité , tant 
dans la couleur loaale que dans les caraâéres de 
têtes. , 

Le portrait de la reine Jeanne & ion couronne« 
^ent , par le même Giotto y fe voient encore dans 
^la chapelle du Crucifix* 

Sam T A Maria la Nvof a ^' ^giife des Cordelierj 
îOffer,yanti^ qui fut bâtie, eu 12/68 par Charles P: 
elle contient des tableaulc & èei ilatues que Ton 
cite à Naples ; mais la chofe qui mérite le plus 
d^être . remarquée^ eft iine adoration ées Mages ^ 
de Giordano^ pointé d'une manière très -^ gracieufe., 

On voit dans la chapelle du grand c^itaine 
Gonïalve (1) îe tonîtbeau du maréchal de Lautrec ^ 
Odet de Foix ^ mort en faifant le fiége de Naplea 
en Ï523- Il étoit licutenant^général de la iigïre en 
Italie contre l'empereur Ckârtes - Quiiwt •, le petit 
fils de Gonzalve lui fit faire un maufàlée, & Paul 
Jove composa fon éloge. 

On trouve -encore <kns cett^e églife le tombeau 
de Pierre Navarrô, qui paiTe pour aroir inventé 
l'art des mines. : . . 

fi) Cette églife etoit alore hort dejs «u¥s»/, . 

(z) Gonzalve rétablit la domination Ëfpàgnole \ Naples en 
15103, au préjudice dts François $ il .monrnt ëa'Efpa^ne ea 
IjiS. ...... 
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. En allant de-là > au couvent du Mont Olivét j on 
trouve une fontaine de marbre j qui eft pre/que 
au-bas des efcaliers de l'églifè , avec trois lions 
qui jettent l'eau dans un grand bai&n , & au milieu 
la ftatue en bronze de Charles II , qui fit faire cette 
•fontaine; elle eft de Dominique - Antoine Cafaro. 
' Le palais du duc de Gravina Or fini eft un des 
f>lus beaux qu'il y ait à Naples pour Tarcihteâure ; 
•mais il n'a point. été achevé. 

On voit fur la même place la maifbn qu'habitoit 
le célèbre. botanifte Ferrante Imperato^ qui donna 

.en 1599 une hiftoire naturelle fort eftimée. Il avoit 
auffî formé un beau cabinet d'hiftoire naturelle à 

'tapies, mais il n'en refte prefque plus rien. 

Près de-là étoit aufli la maifon de Valletta , c^ 

>lèbre jurifconAiIte , très - favant dans les langues , 
& dont on faifoit grand cas parmi les gens de let- 
tres \ il avoit une très-belle bibliothèque. 

r Monte OliVeik) eft un des plus fameux cou- 

:Tens de la ville de Naples \ il fut fondé fous le 
règne de Ladislas^ vers l'an 1400, par Origlia, 

.grand protonotaire du royaume , &: enrichi par le 
roi Alphonfe IL L'églife eft à )a moderne : le ta* 

.bleau de la Purification^ qui eft dans le chœur, 

-eft de Vafari, qui a peint auffi la (acriftie. Dans 
la première chapelle à droite du côté de l'évangile, 

:eft une Aifomptioa, de Pinturichio^ difciple dû 
Perugin. On y voit des figures en terre cuite ^ xjtit 

. accom|)agaoient une repréfentation du (àint fëpul- 

: cre \ elles font remarquables en ce que Jofepfr 
d'Arimathée eft le portrait de Sannazar , Nicodème 

î celui de Pontarius? les deux autres repréfentent , 

';le$ rois Alphoniè & Ferdinand,— 

Le tableau de la chapelle du S. Sacrement eft 

-de Santa Fede, Dans la chapelle des Piccolomini'eft 
le tombeau de Marie d'Arragon, fille deFrédeflcL 

' Pans la chapelle des Pezzo , il y a une ftatue de 
la Vierge avec des bas- reliefs , de Santa trocc^ que 

cet 
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cet habile artifte fit par une efpèccvcle rivaHté avec 
Jean deNola, qui travailla dans la chapelle des 
Ljgori. Dans une autre chapelle , on a mis le 
tombeau de Gabriel Correale, jeune homme pour 
qui le roi Alphonfe I fit ces deux vers ^ qu on y^ 
a gravées : 

J^î fuU Alfonji qttondam fars maxima Régis, 
Gabriel hoc modica nunc tumulatur huwo. 

Dans la chapelle du B. Jacques Tolomei , le ta?* 
bleau d'autel eft de Maflimo. La chapelle du B. Ber- 
nard Tolomei , fondateur de Tordre des Olivétains. 
en I3i9> eft peinte à frefque par Paul de Matteisi 
& il y a deux tableaux en hmle qui repréièntcnt 
des aftions de fa vie , par François di Maria. Dans 
la chapdle de S. Chriftophe , il y a un tableau 
ije Solimène. • 

•La bibliothèque du couvent eft confidérable ^ 
auflî-bien que iapoticairerie , qui donne fiir la me 
de Tolède , & qui eft renommée pour les odeurs ^ 
les pommades & les favons parfumés qu'on y dé^ 
bite. Ce couvent eft d'iine étendue prodigieute, il 
y a quatre grands cloîtres & une multitude d'ap- 
partemens : j'y ai vu habiter le Nonce de Rome 
dans le temps qu'on travailloit aux réparations de 
fon palais» 

Palazzo Mataloke 9 eft un des phis beaux 
' qu'il y ait à Naples , par . l'architecture & par les 
ornemens, les ftatues , la' galerie, ôcc il donne 
d'un côté fur la rue de Tolède, 

Santa Anna de' Lombabdï ^ petite églife fon*- 
dée' par la nation de Lombardie, ornée de plti-^ 
fleurs tableaux de prix, qu'on dit être du Cara^ 
vage , du Baflan , de Jordan H de Lanfranc. On 
remarque furtout à ta croiiee à la gauche , un fort 
beau tableau de Lanfranc , e'eft l'enfant Jéfus & 
ia Vierge qui donnent le.rofaîre â S. Dominique: 
0n voit aufli dan& ce tableau S. Jsinyier, qui baife 
TmfK • 'Y 
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la main de l'enfant Jéfus : la compofition & la 
couleur en font bonnes j la Vierge eft de la plus 
grande beauté , $c Tenfant Jéfus eft deffiné avec 

'toutes les grâces de lenfance : il eft peint d'une 
couleur fine , tranfparente, lumineufe ; la tête de 
S. Janvier a un grand caraâère de vérité , mais le 
bras de la figure n'indique pas afiez le nud. Le S. 
Dominique n eft pas tout- à-fait de la mên>e beauté ; 
le grand ange qui foutient la draperie à gauche a 
Tair d'un terme, & il eft dune proportion trop, 
grande pour la place qu'il occupe ^ le groupe des 

^ petits anges fur la droite eft admirable. 

Dans la chapelle du cavalier Fontàne, on voit 
fbn portrait en marbre. 

Strada Toledo , rue de Tolède , la plus belle 
& la plus grande rue de Naples , eft aufli la plus 
belle de l'Italie , fi l'on excepte le cours à Rome, 

/qui cependant n'eft point aufli large , aufli peuplé , 
auffi bien pavé , mais qui contient de plus beaux 
bâtimens , & qui eft plus long. La rue de Tolède 
eft bâtie fur les anciens fofles de la ville ^ ce fut 
Pierre de Tolède qui le fit combler poui^ y bâtir 
une rue à laquelle on donna fon nom. Elle a cinq 
cent quarante toifes dans un feul alignement ; mais 
on trouve près de huit cent toifes , en y comprenant 
la place du château & la grande rue qui eft au-delà 
de l'endroit où étoit la porte du S. Efprit. Celle-ci 
va même jufqu'aux Fojfi del Grano. On y fait quel- 
quefois des courfës de chevaux. Cette rue étoit fort 
embarraflee par les petites écfiopes , fa par les frui- 
tières qui en faifoient comme une efpèçe de mar* 
ché ; mais j'apprends que cela eft changé y & rien 
ne dépare aâuellement cette belle rue. 

La place qui eft au nord de la rue de Tolède 
s^appelle Larga dilh Spirito Santo ; elle a été déco- 
rée y en 1758 , fur Les deflîns de Vanvitelli , d'un 
grand corps de bâtiment , appelé Ttatro det Larga 
éillo Spirm Swto; on y a placé le^ modèle en plâtre 
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à\ine ftatue équeftre de Don Carlos, ou Charles III, 
fait par Thomas Solari , Génois , & qli'on devoit 
exécuter en bronte fut la même place 9 dei brouil- 
leries ont retardé Texécution de ce projet. 

Spirito ilANTO, qui donne fon nom à la porté 
& à la place dont nous avons parlé , eft une des - 
cglifes les plus tiches de Naples : elle fut bâtie ^ 
en 1563 ^ par uùis compagnie de pieux Napoli** 
tains y qui fe difqient inlpirés du S. Efprit : leur 
zèîe échauffé par les prédications du P, Ambroife 
Salvio Bagnuolo , Dominicain y les porta à y faire 
bâtir un confejrvatoire où Ton reçoit les filles des 
femmes débauchées ^ afin de les empêcher de fui« 
vre l'exemple de leurs mères ^ & où Ton place le^ 
filles qu'on retire des maifons des femmes publi- 
ques. Elks ne font point cloîtrées , elles s'exercent 
ipéciakment à la mufique. On y tient une banque- 
qui fut ouverte en 1594-, & qui fe glprifie de n'a- 
voir jamais manqué^ elle eft tenue par de riches 
négocians ^ fous la direâion d'un magiftrat ^ le 
peuple y même dans les temps de fédition & de di», 
fette, a toujours refpeôéces fortes d'étabiiflèmens. 
L'égHfe a été décorée depuis peu par Mario Giof- 
freda ^ bon architeâe Napolitain ^ la chaire & le 
graiid-autel font en beaux marbres , la coupole eft 
belle. Le tableau de la defcente du S. Efprit ^^quî eft 
au-deffus de l'autel ^ eft de Francifchello di Muro* 
Celui de la croifée à droite j-epréfente l.a Vierge 
avec S.Jérôme & S. Charles Borromée, il eft de 
Fiibhietti 3 celui de la gauche eft une Affomption 
de Celebrano ; ce font deux peintres vivans. Tout 
autour de l'églife on voit les martyres des douze 
apôtres. Le tableau le plus remarquable de cette 
cglife eft celui du Rôfaire , dans la chapelle de la 
croifée à' droite , il eft de Giordano 3 la Vierge eft 

glacée fous un* dais , & S. Dominique reçoit Iç' 
Lofaire de fa main : l'ordonnance de ce tableau 
s'écarte ua peu des principes de la compofition , 



Digitized 



by Google 



340 Voyage en Italie. 

mais on ne fauroit trop admirer. les grâces du defiia 

& la beauté de la couleur. 

PlAZZA DELLA Carita eft une place triangu- 
laire , qui donne dans la rue de Tolède , où il (e 
tient un marché confîdérable de fleurs y de ^fruits 
& de légumes ^ c'eft-là qu'on apporte en quantité 
& dans toutes les faifons les produâions des en- 
virons de ^aples , les plus agréables & pour la 
vue & pour le goût. 

La rue de Tolède eft ornée d'une multitude de 
beaux hôtels , Stigliano j Cavalcante y Madalone , 
Gîorgi , & celui qui portoit le nom. de Pertlli ; il 
appartient au marquis de Salfa. L'on y voit une 
belle bibliothèque 7 il y a fur la rue des boutiques ^ 
qui ne font pas un mauvais effet. 

Le palais de La Nonciature eft auflî dans la rue 
de Tolède ^ c'eft-là que le nonce de la cour de. 
Rome réfide avec toute fa cour j il y exerce la jurit 
didion qui appartient au pape j il a Ces auditeurs ^ 
ou juges ordinaires , avec procureur-fifcal ou pro- 
moteur, greffier, notaire, Secrétaire, & même des 
Srifons. Cette jurifdiâion du nonce eft une fuite 
e la fuzeraincté du pape fur le royaume de Naples. 

Mais il y a en Sicile uiie fingularité d'une efpèce 
toute oppofee , c'eft le tribunal de la monarchie 
de Sicile , dont nous parlerons dans la fliite. 

S. Thomas d'Aquin eft un collège célèbre de Do- 
minicains , où l'on'enfeigne la^ philofophie 6c la 
théologie. * ^ 

S. Jean des Florentins, églife nationale, eft re- 
marquable par fon architeôure , qui eft d'un Flo- 
rentin , difciple de Michel-Ange , & par de bonnes 
peintures. Les plus grandes maifons de Florence 
ont des chapelles dans cette églife , & le conful de 
Florence en nomme le curé, qui eft enfuite examiné 
par l'archevêque. 

Cette églife donne le^ nom à un théâtre qui en 
eft proche, Se qui a été refait enà^y^ dans un 
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goût moderne -, j*y ai vu jouer des comédies y j e/i 
parlerai à l'article des fpeftacles. 

Monte Cavario , couvent des Çprdeliers ob- 
fervantins, eft^â TocAdcut de la rue . de Tolède ; 
il y a dans Tintérieur une congrégatipn cle gentils- 
hommes, fous le titre de la Conception-, qui s'eft 
diftinguée long- temps p^r une procefTion famei:ire9 
appelée proceflion des Baitaglini , du nom du re- 
ligieux qui en avoit été le premier ihftjiuteuf ^ elle 
fe faifoit le Samedi-Saint &v la veille, de la «.Pente- 
côte avec une pompe extraordinaire *, lés troupes , 
la nobleflè , lés mufîciens, le char de triomphe de 
la Vierge , d'autres grandes machines rcpjrérentant le 
myftère de là Nativité , & celui des pèlerins d'E- 
maiis, les chevaliers de S. Jacques , d^Alcantara &C 
de Calatrava en habits dé cérémonie , ph clergé nom- 
breux, une grande illumination rendoient cette 
proceffion une des plus fnperbes qull y eût j il y 
avoit une rente de plus de deux milles francs , laif-^ 
fée par teftament pour la proceflion de la Pentecôte ; 
mais elle n'a plus lieu depuis 1750, le jèvenu a 
été appliqué du confèntement du roi a un nouveau 
confervatoire d'orphelines, , 

La Madonna de' sexte dolori^ églifè des 
Servites, bâtie dans un lieu éleyé, Ôc'à l'entrée 
, d*une rue qui a deux mille toifes de loiig. Cette 
rue pafle devant le Gesù , & va jufqu'à' la Porta No'^ 
lana j on l'appelle quelquefois Spacca-SapoU , c^eft- 
à-dire , qui divifè Naples \ mais les parties de cette ^ 
jue portent difFérens noms, &, ne font pasr tputes 
dans le même alignement : à l'endroit où elle 
traverfe la rue de Tolède , près des palais de Mad^ 
daloni & de MonteUane , elle s'appelle Strada délia 
(^uercia , à«cau(e d'un ancien chêne des jardins de 
ce palais , qui faifoit faillie fur la rue. 

Le troifiègie dimanche de Septembre, on célè- 
bre" dans cette églife des.$ervites la fête de Notre- 
Dame de' fept Douleurs , & l'on fait une procefî- 

Y iij 
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jGon à laquelle aiîîfte le corps de ville en confe* 
quence d'un vœu fait après un tremblement déterre, 
qui avoit produit des ravages confidérables \ on 
aflure que depuis ce temps-ià on n'a pas éprouvé à, 
Naples de femblable difgrace. 

Il y a près de cette églife une paroifle , appelée 
5. Maria d'Ogni bene» 

Santa Trimta del Monte Ermeo , près de la 
porte Médina, couvent de religieufes Francifcai- 
nes , un des plus beaux & des plus riches qu'il y 
ait à Naples 'i il fut fondé en 1620 par Eufrofine 
de Silva ; leglife eit forme de croix grecque eft 
de l'archite^ure du cavalier Cofmo, & fut peinte 
par Berardino ; l'autel eft en beaux marbres; il 
porte un tabernacle de pierres précieufes , orné de 
flatucs d'argent , eftxmé plus de deux cent cinquante 
mille livres. On conferve dans la (âcriftie des cali- 
ces ,d'or & de criftal de roche, qui font ornés 
de diamàns, de même que l'oftenfoir. Parmi les 
peintures de l'églife , on remarque un S. Jérôme 
de rE(pagnolet , une Vierge accompagnée de S.- 
Jofeph & de plufieurs autres faints , par le même^ 
Le tableau du Rofaire & les portes de l'orgue font 
du vieux. Palme. On affore que le cloître des reli- 
gieufes eft le plus beau qu'il y ait en Italie , par 
la grandeur, fa Situation, fescaux, fes jardins, 
iés peintures , & tcfiit ce/ qu'on peut imaginer de 
plus agréable dans une matfoh. 

Dan$ la rue appelée Vicolo di Greci , îl y a une 
églife paroiflîale, fondée autrefois par un Paleo- 
logue en faveur des Grecs, qui après J'invafion 
des Turcs fe retirèrent à Naples i on y fait l'office 
fuivant le fit des Grecs j on y voit plufieurs pein- 
tures à la grecque , & des trefques de Bélifaire 
Corenzio , qui étoit de la même nation^ 

Revenant à l'orient de la rue de Tolède, on 

^trouve la, place du Gesii nuovo* On y avoit élevé 

une ftatue équeftré çn Éronxo 4u tqï d*Efpagac 
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Philippe V, faite par Laurent Vaccaro, lorCquc 
ce prince lit fon entrée folemnelle à Naples le zo 
Mai 1702 i mais elle fut brifëe le 7 de Juillet 
1707 par les Allemands , qui couroient dans la 
Tille en criant vive Charles ÎII 5 c'étoit l'archiduc 
Charles , fils de Tempereur Léopold , & qui fut 
élu enfuite empereur en* 1711^ adirés la mort de 
Jofeph I fon frcrè. 

On voit aâuellement fur cette place une ai^il^e 
de marbre ^ que le P. Pepe , Jéfuite , fit élever en 
3758* Il jouifToit à Naples d une fi. grande confi- 
dération , que le roi même bôifoit la main de ce 
jreligieux , dont il connoifToit le crédit fur l'efprit 
du peuple; le refpeâ qu'on lui portoit le rendoit 
dépofitaire d'une quantité prodigieufe d'offrandes 
.& d'aumônes : & comme il avoit une dévotion 
:ipéciale à la Vierge, il lui éleva le monument dont 
sous parlons 9 la reine Amélie y contribua beau- 
coup. Il èft chargé d'ornemens de formes bizar- 
res , chantournées , & tout4-fait éloignées de la 
belle fimplicité des obélifques de Rome ^ une mul- 
litude de figures, de bas-reliefs , de gréfles mou-^ 
lures de marbre en ont augmenté ïa dépenfe , 
fans en augmenter le mérite^ quand oh vient, de 
Florence & de Rome, on trouve de femblables 
ouvrages aufli bkarres que ceux des Goths , de$ 
Turcs & des Chinois. Cet obélifque eft encore 
pire que celui de S. Janvier dont nous parlerons 
bientôt II eft furraonté par une ftatue de la Vierge , 
autour de laquelle on allume des lampes pendant 
la nuit ; les reiigieufes de Ste. Claire en font char- 
gées depuis l'extinâion des Jéfiiites. 

Gesu ,Nuovo , ou Trinità magghny étoit là 
maifon profeflè des Jéfuites \. \h achetèrent , ea 
^ 15S3, le palais des princes de Salerne ((pur y 
iâtir leur maifon. 

Elle eftaôuellement occupée par les Minoré 
Eiformati , qui babitoient celui de la Croix du 

Y iy 
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pklais y où Ton a bâti un édifice militaire & des 
inaifons particulières* 

; L'architeôure de cette églife cft de Novdlo di 
S. Lucano ; elle eft ornée de boilàges en pointes 
de diamans, comme beaucoup de palais à FIo* 
rence ji eglife fut fondée par Ifabelle Fôltria delta 
Sopercy de la famille de^ ducs d'Urbin^ & prin- 
cciTe de Bifignano en 15^4* C'étoit la plus belle 
églife de Naples au jugement de tout le monde j 
elle eft en forme de croix, dont les aîles ont la 
moitié de la longueur des deiix autres parties 9 il 
y a voit une grande coupole, qui avoit été peinte 
de la main dé Lanfranc : le tremblement de 168S 
, renverfa la coupole; elle fut refaite Se peinte par 
Paul de Matteis , & il ne reftoit de l'ancienne 
coupole que les quatre Évangéliftes des penden^ 
,ti&, qui étoient au nombre des plus beaux ou<^ 
vrages de Lanfranc j mais on a ■ été obligé de àé-^ 
moiir la nouvelle coupole, & de fbutenir le bâ-» 
timènt par des piliers, parce que les fondations 
a voient été gâtées par ^les eaux. On croit même 
qu^il faudra démolir toute Téglife ; elle eft déjà 
abandonnée, la pluie y tombe, l'herbe y croît, 
&:> bientôt il ne fera plus queftion des peintures qui 
k décorent. Sur la porte de la nef eft une grande 
frefque de Solimène^ qui repréfente Héliodore battu 
de verger ^ & chaffé dti temple par un ^nge* Ce 
morceau a de l'effet , rordoiinance en eft belle , 
niais Je deffin en eft un peu lourd. Il eft grave 
dans ht . Voyage pit torefque. 

La grande chapelle eft du chevalier Maflimo } 
celle de S. Fr^çois éft de Bélifaire ; la chapelle 
de la Vierge ; qui eft^ a main droite^ eft de Soli- 
inène^ la chapelle de Sv Ignace eft ornée de fis 
belles colonnes de marbre d'Afrique, avec beau* 
coup de pierres fines , elle eft du cavalier Cofmov 
àufn-bien que te$ ftatues de David & de Jérémie : 
il y avoit dans cette chapelle troi» tableaux de l'SA 
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pâgnolet ^ & dans celle de la Ste. Trinité ^ un ta- 
bleau du Guerchin. ^ . 

La facrijftïe renfermoit auffi des tableaux rares , 
deux de Raphaël , un d'Annibal Carrache , &c. Le 
tréfor étoit immenfe 9 on y montrait un devant 
d'aiitel d'argent 5 de grandes ftatues d'argent, un 
gr^nd oftenfoir de pierres précieufes : à peine le 
tréfor de la cathédrale pouvoit - il l'emporter fur 
<elui-ci. Mais le roi a difpofé de toutes ces ri- 
cnefles j une grande ftatuc d'argent , qui repréfente 
la Vierge tenant 1 enfant Jéfus , a été donnée au 
couvent de Ste. Claire. 

La maifon eft grande & compiode 5 on y voyoît 
une des plus belles bibliothèques de Naples : elle 
a été réunie à celle du Gesii Vecchlo , ou du Sal- 
vadore 5 dont nous parlerons bientôt. Il y avoit 
auflt uûe^ apcrtjïicairerie'fameufe , qui étdit diri- 
gée en 1765 par un Jéfuite François ; fy vis avec' 
plaifir la machine nouvelle qui fert à tirer les fels 
des plantes à la manière de la Garaye, les meil- 
leurs livres de pharmacie & de chimie, & les 
drogues les mieux choifics. Cet établîffement ne' 
fubfiftc plus. Les jardins font vaAes'^ il y anrive 
d'excellentes eaux. ' 

Santa Chiara , couvent de Ste. Qarre,fitué' 
vis-à-vis le Gèsù; c'bff lé couvent fe' pins célèbre 
de Naples ; il fut fondé par Robert , qui fut roi de 
Naples en 1309 , & par la réhiç Sancia fon époufe ; 
le bâtiment , les cloîtres , les jardins de ce couvent 
font fi coûfidérables , qu'on les compare à une ville. 

L'églife eft gothique , mars très - ornée , elle a 
deux cent quàrafnte - trois pieds dîe jiahg & quatre- 
vingt dix-fèpt de large 5 elle eft fi dïargée de do- 
rures & d*orneméns 5 qu'elle perd à' c^te profufion. 
Elle étoit autrefois ornée de peintnres^ du Gnirro & 
de- Zirigaro , que le roi Robert fit faire ^ comme 
le raconte Raphaël Borghinr, dans fon livre inti- 
m\é URfpofe; mai^ il n'en refte ployque de lé* 
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geri fragmens ^ on a l-ecouvert la plus grande par*» 
tie avec des marbres , des ftucs & des dorures* 
La voûte qu'on a faite pour mafquer Tancienne 
a été peinte par Sébaftiea Conca^ & les peinti»- 
res font très-eftimées. 

La chapelle de la Vierge , appelée del/e Gra[U , 
renferme une image miraculeufë , que Ton dit être 
du Giono , mais qui a été reftaurée par un pinceau 
moderne : la chapelle a été qrnée de marbre fur 
les deffîns da cavalier Cofino j on y voit le tovor 
beau de Raymond Cabano^ qui de la plus baffe 
fervitude parvint au rang de grand fénéchal du 
royaume , & qui fut enfuite exécuté avec fa femnie 
& it^ fils, pour avoir trempé dans raffafllnat d'An- 
dré fils du roi d'Hongrie* 

La chapelle des Refaliti , nobles Florentins , efl 
toute en marbre blanc v le tableau qu'on y voit 
efl un S. Thomas , de Marc de Sienne» 

Il y a dans cette égltfe un plafond de quelque* 
lève de Solimène , repréfentant Ste« Claire à Aififè y. 
qui , le faint ciboire à la main, met l'armée des 
Sarrazins en déroute *, c'efl une grande compofî* 
tion , mais la couleur en efl trop brillante , fur* 
tout dans les ombres , & laiffe partout quelque 
chofe à défîrer. 

On y voit un maufblée gothique du roi Robert, 
fondateur de l'églife de Ste. Claire, qui étant' 
mort dans la trente-quatrième année de fou règne , 
y fut enterré le 16 Janvier 1343. Ce roi fut fur- 
nommé le bon & le fage; fa mémoire ^fl chère 
aux Napolitains : il aima la juflice, il fit régner 
les lois, & £t par conféqùent le bonheur de fes 
fujets. Cette églife renferme encore le tombeau de 
Jacques del Bal[o , qui eut le titre d'empereur de 
Conflantinople, celui de fa foeut Clémence ,. ceux 
de Charles î'illuflré , duc de Calabre , & de Jeanne 
I, impératrice de Conflantinople. Dans la chapelle 
des San Felice ^ on voit un Crucifix deLaafranc^ 
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& d€S tombeaux de phifieurs perfonnes de la mair 
fon de San Felice ; J'un de ces farccfphages eft un 
ancien monument dn .paganifme j le plus entier 8t 
le plus beau qu'il y ait à Naples : ce n'eft pas le 
feul exemple qu'on voie on. Italie de tombeBUx 
païens tranfportés dans no9 églifes , & j'en ai cité 
plufîeurs dans la description de Rome. La même 
chapelle renferme le portrait & le tombeau d'un 
médecin , qui a fait un très -bon traité fur les bains 
dlfchia. ; ' 

Au-defTus de la façriftie il y a plufîeurs images 
de faints , qui paffent pour être des reftes des pein- 
tures de Giotto y & près de-là une ftatue de la reine 
Jeanne. La facriftie eft extrêmement riche en 
argenterie & en meubles précieux ^ il y a entr'au- 
tres un- tabernacle d'argent. 

Lejmonaftère eft compofé de plus de deux cent 
jeligieufès de la première nobleflè \ on y en a vu 
jufqu'à quatre cent. Elles reçoivent la meilleure 
compagnie dans Ijsurs parloirs. 

IPalazzq della Rocca, palais dp prince de 
la Rocca , fitué près de Ste. Claire , renferme une 
belle colleâion de tableaux ^ qui eftfubftituée dans 
la lamille. - 

Les quatre évangéliftes en buftes , par le Guide ; 
ils font corréftement deflînés , bien coloriés & d'une 
touche facib 5 le caradère dévête de S. Jean eft ' 
le moins beau. . .. 

Latone qui métamorphofe des payfans en gre- 
nouilles , par Annibal Carrache : ce morceau n'éft 
pas affez fini , mais la couleur en eft bonne , oc il 
eft deffîné d une . grande manière j les deux enfans ^ 
font feulement trop petits. 

Une Judith ^ par Majfimo , tableau vigoureux de 
couleur ^ mais qui malheurepfèment a noirci. , 

Un tableau ovale de Pierre 4e Cortone ^ repré- 
fentant un fonge de S. Jofeph. Les figures n'y font 
qu'à demi - corps fie de grandeur naturelle : cet 
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ouvrage plaît autant par fa belle difpofitlon que 
parce qu'il efl peint d'une manière large , agréa- 
ble & vigoureu(c>; l'ange eft heureufement com- 
pofé i on dcfireroit que le deffin fût plus correft ^ 
furtout daifs la figure de S. Jôfeph. Ce tableau a 
pouffé att noir comme le précédent. 

Plufieurs tableaux de Voiîet , peintre françois ; 
ce font des anges à demi-figures & de grandeur 
naturelle , ingénieusement ajuftés ^ peints facilement 
& traités d'un grand ftyle, mais avec un peu de 
lechereffe. Une Nativité du même peintre d'une cou- 
leur agréable. 

GesU VecCHIO 5 ou JlSalvadorej collège qu'oc- 
cupoient les Jéfiiites , dirigé maintenant . par de9 
fécuiiers j il eft près de Ste. Glaire ^ il fiit fondé 
par Roberto Caraffa , comme on le voit par l'iûP- 
cription j c'eft un des plus beaux bâtimens de Na- 
ples ^ il a été fait fur le palais des ducs de Mada-^ 
louK La cour de« claâès eft entourée de portiques 
à deux étages , qui font trèi- beaux; l'églifë eft 
ornée de marbres & de ftatues de Pierre Ghetti j 
le tableau du grand-autel eft de Marc de Sienne; 
celui de S. Ignace eft de Solimène \ le tableau de 
la transfiguration & celui de S. Ignace évêque , 
font aufli de- Marc dé Sienne. 

L'èfcâlièr de là maifbn eft^ très • grand, très- 
noble, &'âigne dé ce bel édifice; il a été fait fur 
les deflins du cavalier Cofmo; il conduit à la bi« 
bliothéque; c'eftie pliis beaft'Vâîffeau de ce genre 
qu'il y ait à Naples; on y voit une belle menui-' 
ferie en bois de noyer & d'olivier, ornée d'un 
grand nombre de ftatues en bois, c'eft*!à que fè 
tiennent les affemblées de l'académie des fcieuces 
de Naples. . ' ' \ 

La bibliothèque eft très^nombreufe , & les Jé- 

. fuîtes y avoient raffeifiblé les meilleurs livres ; j'y 

al vu de très-beaux inftrumens d'aftronomie \ une 

machine parallatique en cuivre , avec un grand axe. 
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faîte à Londres, qui porte un feâeur de quatre 
pieds , &c qui peut porter une lunette de huit à 
dix pieds , pour fliivre le mouvement des aftres 
dans leur révolution diurne; un télefcope à ré- 
flexion , garni d'un micromètre objeâif pour me- 
furer les diamètres apparens des planètes , exécuté 
à Londres ; machine alors nouvelle 9 que je ne m*at- 
tendois pas à trouver au ^fond de Tltaiie. 

Depuis Textinâion des Jéfuites, ce collège a 
été mis fous la forme d'univerfité, & Ton y trouve 
des profeifeurs habiles dans tous les genres. Le co* 
lonel Scalfati eft gouverneur de cette maifon. 

Il y a une fondation de plus de quatre - vingt 
mille livres de rente , faite pour des aumônes , pat 
le prince Fiiomarino dtUa Rocca. Oh élève des en- 
fans de doâeurs aux frais du roi , & l'on y donne 
une très«bonne éducation, ainfi^u'à laNunziatella^ 
pour la jeune nobleffe , Se l'école des cadets poyc 
ceux qui entrent au fervice. 

Il y avoit autrefois dans cet emplacement une^ 
églife de S. Pierre & de S. Paul , où étoit une inf- 
cription à l'honneur de Ste, Hélène , mère de Conf 
tantin } on la conferve dans la cour de ce collège. 
Dans la même enceinte ou efpèce d'isle que for- 
ment les bâtimens du collège, je trouvoit une 
ancienne tour de briques , qui lervoit de phare pour 
le port de Naple». On va voir dans la maifon des 
caves d'une étendue flngulière , il y tiendroit , dit- 
on , trente mille tonneaux de vin. s *^ 

Monte della Pieta , établiffement utilf qui 
fut fait , comme nous l'avons dit dans le premier 
Volume , pour empêcher l'ufiire des Juifs 9 auxquels 
de pauvres gens étoient fouvent obligés d'avoir 
recours. Ce fut en 1539 qu'on inftitua à Naples 
une compagnie pour fècourir les prifbnniers pour 
dettes en leur prêtant de l'argent , & Ton attri- 
bue la rareté des banqueroutes dans le commerce 
de Naples , au fecours que cet établiffement pro- 
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cure à des négocians dans leurs revers. Oft y 
prête fur toutes fortes de gages , ou habille* 
mens* de foie , de laine ou de lin , & fans inté* 
rets pendant deux ans , fi la fbmme etnpruntée 
n'excède pas la valeur de dix ducats , ce qui re- 
vient à quarante- trois livres de notre monnoie. 
Pour de plus grandes fommes ou pour un temps 
plus confidérable, on^exi^e un intérêt qui eft réglé 
fur Tétat aâuel du commerce , c'eft*à-dire , fuivant 
le taux permis par le prince , qui n'efl point fixé 
précifément à quatre ou cinq pour cent comme 
aiUeurs , mais qui varie félon que Targent eft plus^ 
ou moins abondant dans le royaume ^ en ij'i^ 9 
on paya fix pour cent , de même qu'au Monte de* 
Poveri. On eft fi convaincu à Naples de l'utilité & 
de la fainteté de cet *établifrement, qu'on le nomme 
dans les aâes Sacro Monte : le peuple dit même 
quelquefois que les gages qui y font dépofés y 
font garantis miraculeufemeutde toute forte d'in» 
ièâe. Le peuple refpeâe là banque du Mont de 
Piété au point que , dans les féditions les plus vio-> 
lentes, & dans le temps où Ton pilloit impuné- 
ment par toute la ville , on n'a jamais fait la moin* 
dre entreprife contre cette maifon^ les féditiéux 
eu^- mêmes y mettoient des fauves-gardes , & les 
minftftres du Mont de Piété" y rempliffoient leurs 
fpnâions avec autant de tranquillité , que fi Ton 
eût été en pleine paix. Les magafins de cette mai- 
fbn font prodigieux, ils renferment une immenfité 
de choies en fait de meubles, bijoux & habits 
de toute efpèce , comme celui de raris 9 on y voit 
la richeffe & la pauvreté d'une ville. 

Comme il n'y a point de dépôt plu^ sûr & plus 
facré , bien des particuliers y dépofent de l'argent 
ou des bijoux. La maifbn fait auilî des aumônes , 
^ marie des filles fur les profits de la banque. 

Les gages fe vendent au bout de^ trois ans, fi 
l'on ne fait pas rafraîchir le billet. 
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Le bâtiment aôuel fut fait en 1598 fur les deflîns 
du.cavalier Fontana : il y a quelques peintures dans 
réglife. 

On compte encore à Naples cinq autres Monts 
de Piété , dans lefquels on prête jufqu'â dix ducats 
ou quarante«trois livres fans intérêt ; mais au-delà 
de cette fomme on paie l'intérêt , coqime nous 
Tavons dit. ^ 

Il y a d'autres banques particulières , qu'on ap* 
pelle auffi Monti ^ ou dépôts, dans lefquels cer- 
. taines familles placent des fo;mmes à intérêt , maïs 
dont on ne reçoit rien pendant un grand nombre 
d'années ; chaque année l'intérêt ie joint au princi- 
pal 5 '& porte intérêt à fon tour. On dit que dans 
la maifon Caraccioli on fait des dots de cent mille^ 
écus avec un fort petit capital oublié pendant un 
certain nombre d'années. L'effet de ces intérêts 
acpumulés devient prodigieux j on fait , par exem- 
ple , que cent livres mifes fur la tête d'un enfant 
de troi^ ans , fans rien recevoir jufqu'à l'âge de 
quatre- vingt ans , lui^produiroient huit mille deux 
cent cinquantfi-fix livres de rente , & â l'âge de 
qtiatre*vingt-quâtorze ans 9 plus de fix millions le 
refte de fa vie, M. Déparcîeux, Addition à VEJfai 
fur les probabilités dt la durée de la vie humaine 1760 , 
page 12. 

Pris d'un eicajier qui conduit à S. Jean le majeur 
il y a une fontaine oi\ eft la ftatue de Ferdinand L 
Les maifons des environs ont des eaux en abon- 
(dancej quelques-unes ont des réfervoirs très-grands ; 
c'eft ce qui a donné lieu à Cél^no de croire que 
c'étpit-Ià que paffoit anciennement le Sebéto; 
, â. Giovanni Maggiore , S. Jean le Majeur ; 
deux cent dix toifes au nord-eft de Seggîo di Porto , 
eft la plus étendue des trente paroflles de Naples ; 
c'étoit autrefois uh temple que l'empereur Adrien^ 
avoit fait élever à fon cher Antinoiis. Conftantîn 
&Uélèae le^cqnfacfèrent à S, Jean • Baptîfie s le 
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bâtiment a été refait plufieurs fois , & il ne refte 
que quelques colonnes cannelées antiques fort dé- 
gradées. 

Il y a vers le grand*autel une épitaphe de Janus 
Anfinius , grand littér^iteur , & un fragment d une 
grande colonne qui paroît venir de l'ancien temple» 
ie tableau de Tautel eft de Léonard de Piftoia, La 
chapelle Ravafchitra eft ornée en marbres , de la 
façon de Jean de Nola ^ on y voit une ancienne 
in&ription du temps de la république de Naples ^ 
qui commence ainfi : Verotio A^ F» Pal. Severinoé 

La grande antiquité de cette églife fait qu'on a 
donné à un vieux tombeau le nom de tombeau de 
Parthénope , comme on fait voir à Padoue celui 
d'Anténor ; cela fert feulement à rappeler au» voya- 
geur que Naples s'appeloit aufli Parthénope ^ comme 
nous l'avons dit ci-deiTus. 

Palazzo Filomarino, qui eft près de S. Jean, 
fut conftruit aux frais du cardinal Filonuirtno ^ zx* 
chevêque de Naples ^ dont nous avons eu occafîon 
de rappeler le crédit & le mérite en parlant de la 
révolte de Mafaniello., Il eft occupé par le duc de 
la Torre ^i eft de la même maîfon , & qui a beau« 
coup de connoiffances en méchanique \ fon frère D. 
Clémente Filomarino eft poëte. Ce palais eft un 
des plus beaux de Naples y quoique la décoration 
ait quelque chofe de maigre ; il renferme plufieurs 
tableaux de prix. 

Les faintes femmes au tombeau , par le Dorruni^ 
quin : le Chrift eft defliné finement , 8c les contoùrs^ 
en font coulans $«il eftrepréfenté mort entre les 
bras de la Vierge ^ tous les groupes font bien pen-% 
féç , l'effet de la lumière éft grand , les têtes, de 
femmes font gracieufcs , elles ont beaucoup de 
fraîctieur , & font pleines d'expreffion ^ cependant 
les deux anges qui font derrière la Vierge ont des 
•têtes trop fymétriques , &' l'enfant qui eft aux 
pieds du Chrift pouvoit être mieux defliné. 

Vos 
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Ufle fainte famille du Dominiquin : on y voit les 
anges apportant des fruits à l'eftfant Jéfus qui joue 
avec des pommes ^ & S. Jofeph avec Tes lunettes; 
qui le regarde j ce tableau eft bien compofé , rem- 
pli de inaïvetés, & d'ailleurs defliùé très-favarament» 
C*eft dommage que les lumières en foient trop 
égales , & que le ton de couleur (bit un peu aride. 

Une fuite en Egypte de Pierre de Cortone ; le ca- 
jraâère de la Vierge eft admirable-^ mais la lumière 
de ce tableau n'eft pas groupée , & il eft foible de 
deflim 

Une annonciation & une adoration des Mages , 
du Pouffin } ces deux morceaux font bien deffinés 
& bi^n difapés, mais médiocrement compofés. Se 
d*uife couleur qui n'eft pas féduifante. 

Les trois Maries au tombeau , par Annibal Car- 
rache : on y voit Fange qui leur montra que la 
pierre ét<Mt levée 9 en leur difant : Jéfus de Na[a^ 
retll que vous cherche^ eft rejfufcité , H rHeft point ici. ; 
cet ange eft très - lumineux , l'ordonnance du tout 
en&mble eft (âge , le deffin correâ ^ les caraâère& 
de têtes expreflifs ^ les draperies bien jetées & trai- 
tées d'une manière large , la touche nette ^^la cou- 
leur eft même aflez vigoureuiè^ le ton on eft feule« 
ment un peu rouge ; ce tableau a été gravé afTez 
bien par Louis Roullet. 

On a fait graver dans le Voyage pittorefque Tan- 
nonciation & un repos de la Vierge , du P^uflxn y 
.& la fuite ^ Egypte , comme étant remarquables 
ftiriout par la compofîtion poétique & pittorefque , 
la variété dans les cdraâères & dans Tàâion , une 
grande vérité d'imitation , Te/prit & la finefle du 
fentiment. 
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CHAPITRE XXIV. 

Suite de la partie orientale de Naples ;. quartier S, 
Dominique. 

San Domenico grande , ou San Domenico mag-- 
giore ; c*eft la principale mai (on des Dominicains , 
qui en ont dix-huit dans la ville de Naples* Ce cou- 
vent étoit autrefois un hôpital appelé S. Michei de 
Marfija , avec une églife de Bénédiâihs qui fut cé- 
dée aux Dominicains ,'& confacrée par le «pape 
Alexandre IV , lor (qu'il eut été élu à Naples en 
iiSid. Charles priiice de Salerne, fils de ChsK-les I 
de la maifon d'Anjou ^ étant prifonnier en Sicile y 
fit vœu de bâtir unfe églife à Thoqneur de«Ste« Ma* 
dekine. Etant enfuite devenu roi en 1185, il eo 
changea he nom par dévotion pour l'ordre S. Do- 
minique , à qui il lai(r§ Ton cceur ; on le con(êrve 
encore embaumé dans une boîte d'ivoire. 

Il y a dani cette églife une chapelle du Chrift , . 
faite à rhonneur<}u .crucifix , que l'on a dit avoir 
coufirmé- la doârine de S.. Thomas , en lui di(ant^ 
Bene fcripfifti de me , Thoma ; on ne le voit qu'avec 
une permiffion expreiTe du prieur, & quatre novices 
y aflif^ent ayant un cierge à la main. Dans la même 
chapelle elï une defcente de Croix du Zingaro, 
' Dans la chapelle des Brancacci , un portrait véri- 
table Je SL Dominique. Dails celle de$ Pineili ^ 
une aononciation du Titien. Au - defTus de cette 
chapelle font les tombeaux des fils de Charles Du- 
•ras 5 roi de Naples. Sur l'autel qui eft en face de la 
chapelle de Stigliano il y a une ftatue de la Vierge 
par Jean de Nola. Dans la chapelle des Franchi eft 
une frefque de Bélifaire , & près de-là S. Jofeph 
de Gordiano. 
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Dans use chapelle en entrant dans la nef , upe 
flagellation par Michel - Ange dé Catavage 5 ce ^^ 
tableau eft û noir qu'on a beaucoup de peine à en 
.découvrir les beautés. . ^ 

La facriftie eft peinte , pavéç en n^arbre^* ornée 
tîe dorures , & de la plus belk menuiferie. On y 
remarque une gloire de Solîméne c c'eft une com- 
pofition du plus grand genre , l'ordonnance^ en eft 
rf. admirable , l'invention poétique ^ Tallégorie très- 
belle ) & lé pinceau brillant. On Ta fait grav-er 

• dans le Voyage pittorelque. On y voit les tombeaux 
de^ rois Alphbnfe I & dlfabelle d^Arragon fa fille, 
de Ferdinand II 8c de la r^ine fon époufe. Ces tom- 
beaux ont été reftaurés par le vice -roi comte de 
Miranda. Le tombeau d^Antoine Pétruccio y fecré- 
taire du roi Ferdinand I , qui fut étranglé pour la 
conjuration des barons» Celui du marquis de refcara 
ou de Pefcaîre > Ferdinand d'Avalos , qui fut un 
des grands capitatnoi de fon temps. Il étoit à Bres- 
cia^ lorfque cette ville fut affiégée par Gafton de 

Foix , ^.l*on croit qu'il y fit le premier ufage de la \ 

poudre pour les mines. Cçi tombeau eft un cofFre 
couvert de velours^ avec les ornemêns relatifs à fes . ^ 
dignités 9 Se des infcriptions : il eft gravé dans* le 
Voyage pittorelque de Naples , de même que plu- 
fieurs autres •tableaux de cettç ville. Il y a près de 
• -celui-ci une belle épitaphe compofée par-TAriofte, 
& une repréfentation de la -tnort avec ces mots : 
Sceptra ligondbus œquat. 

♦ . On conftrve dans cette fecriftie un bufte du pape 
• Pie V , une Vierge du Rofaire en argent , & beau- 
coup d^autres objets remarquables. 

On montre dans l'àncietl dortoir du couvent la 
cellule de S. Thomas d'Aquin , _aâuellement con- 
vertie en une chapelle. G eft auflî dans l'intérieur 
de ce couvent qu'étoit autrefois riiniverfité fondée 
, par l'empereur Frédéric II ^ & où Saint Thomas 
•d'Aquin enfeigna , y étant attaché par le roi Char- 
• Z ij 
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les I d^Anjou y on a mis une infcriptlen à Tendroît 
où étoit fa chaire de prbfefreur. L'univerfité y avoit 
été transférée de nouveau , lorsque les vice ^ rois 
Efpaguols prirent le bâtiment des études pour faire 
un corps de cafernes. Près de la porte dcleglite 
on a placé une infcription bizarre en huit vers la- 
tins , qu'on a expliquée avec beaucoup de peine , 
mais qui ne fîgnifie pas grande ch^fe. 

La procefUon du Rofaire y le premier dimanche 
d*Oâobré , eft une des grandes & belles cérémo- 
nies de Naples j elle fe fait avec la plus grande 
pompe ^ on y voit les troupes , la mufique , Tar- 
tillerie , les magiftrats j le vice-roi même y afliftoit ^ 
quand il y en avoit un à Naples. 

Sur la place appelée Largo di^. Domenico on a 
placé un obélifque , ou comme on dit à Naplçs une 
aguglia j où il 'y a des bas*reliéfs en médaillons qui 
i-epréfentent plufieurs faints de Tordre de S* Domi- 
nique. Nous avons dit ci-defTuaià f occafîon' de celui 
du Géfu ce qu'on devoit penfer de ces monumens^^ 
mais celui-ci n'eft pas tout-à-fait d'une fi .m^uvaife 
compofition que ceux de S. Janvier 8c du Géfu. 

Seggio bi NiDO , prefque vis-à-vis de S. Domi- 
nique ; c'eft un des cinq endroits où la nobleflè 
s'aifemble. Ce fiége a pour armoiries un cheval noir 
fans frein ^ il a le privilège de n^admettre perfonne 
dans Ton corps ^ à moins que le confentement ne 
ibit unaiiime ^ un feul oppofaiit fuffit pour donner 
l'exclufion , comme le V^eto de la diète de Pologne. 
Son nom eft venu par corruption de celui de Nilo y 
à caufe d*une ftatue du Nil qu'on voit encore vis-à* * 
vis ^ & Ton a mis une infcription fur le piédeftal ; 
le peuple l'appelle Corfo di Napoii ; c'eft une figure 
couchée , ayant à fes pieds un crocodile. D'autres 
dlfent que fon nom vienr du mot nido , qui fignifioit 
le refuge & la demeure des étudians. Le veftibulé 
qui donne fur la rue. eft ouvert ^ de manière que la . 
nobieiTe y eft aiTemblée à la vue de tout le monde; 
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Il eft orné de peintures du Bélifaire y repréfentant 
l'entrée de Charles - Quint ^ les ornemens qui font 
de .Louis le Sicilien furent plus eilimés dans leur 
temps que Touvrage de Béliiàire , & c^eft ce qui 
ruina les affaire^ de ce peintre , d'ailleurs plus cé- 
lèbre que Louis le Sicilien. 

Il y a près de-là une bibliothèque publique , unie 
à réglife de S. Ângélo à Nido , fondée par un car* 
dinal Brancaccio , ou Brancas ; car la maifon Fran^ 
çoiiê de Brancâs pafle pour être une branche de là 
maifon Brancaccio de Naples. Les deux cardinaux 
François & Etienne ^ après l'avoir enrichie d'une 
grande quantité de livres, y ont lailTé un fond.de 
Rk cent ducats par an , environ deux mille foixante- 
dix liicres de France. Cette bibliothèque a été aug- 
mentée enfuite par un favbnt , nommé Gréco y qui 
a lailfé à fa mort un nombre coniîdérable de vo-^ 
lûmes. C'eft une des quatre bibliothèques publiques 
,de Naples. 

Palazzo San Severo, fitué (ùr la place S» 
Dominique ; c'eft celui de Tilluftre maifbn des 
Sangro , & il eft un des plus ornés de la ville \ 
c'eft là qu'habita la reine de Pologne Marie Ca& 
mire douairière en 1701 , & le comte de Marti* 
nitz , général des Allemands , avant que d'être 
maître des châteaux de Naples. 

La chapelle nommée Santa Maria dtlla PietetaUa 
eft la chapelle fëpulcrale des princes.de la famille 
de Sangro j elle eft attenante à fon palais , mais 
ouverte au public 9 & Ton y fait journellement le 
fêrvice divin. Elle fut fondée 9 il y a cent cinquante 
ans 9 par Alexandre Sangro 9 patriarche d'Alexan- 
idrie , & c'eft une des chapelles les plus curieufes 
*qù'il y ait à Naples ; elle eft revêtue des plus beaux 
marbres ^ avec une profufion & une dépenfe ex<r 
trêmes. Il f^oit à fouhaiter que le prince eût été 
mieux fervi pour le goût & la perfeâion des artiftes^^ 
I>%ns chaque cintre il y a un maufolée avec la ftatue 
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d'après nature de quelques - uns des ancêtres du 
prince ; celle de Paul de Sangro , pKnce de S, 
Sevéro , eft une des meilleures , elle eft rendue 
avec vérité j le coftume d'ailleurs y eft bien obfervé. 
Sur chaque pilaftre ^ontigu é(t le «maufblée de la 
princefTe , ép'oufè de celui qui eft dans le cintre. 
Les maufolées des princelTes font ornés chacun d'une 
fiatue plus grande que nature , qui exprime quelque 
vertu remarquable dans la perfonne. Une des ftatues 
les plu^ fingulières eft celle qui re^réfente la Pu- 
deur , comme attribut placé fur le maufblée de la 
mère du dernier prince j elle eft repréfentée enve- 
loppée dans un voile depuis la tête juiqu'aux pieds y 
on voit la figure comme au travers du voile ,. qui 
féroit ailez fin pour en exprimer tout le nud : les 
grâces de la phyflonomie & le moelleux des traits 
y paroiffent encore comme fi on Içs voyoit à décou-* 
vert. Cet ouvrage eft doutant plu^fingulicr , que 
jamais les Grecs ni les Romains n'ont entrepris de 
voiler en -entier le vifage de leurs ftatues , & que 
rhabileté du fculpteur en a rendu les effets avec 
une vérité qu'on aura peine à fuppofêr (ans lavoir 
vue. Cette figure eft d'Antoine Corradini ^ mais 
quant à la perfeftion de l'art , elle n'a rien de re- 
marquable ; on n'y trouve pas afièz d'accord & de 
noblefte dans les proportions & dans l'attitude. 

Le Vice détrompé, // Difinganno , eft aufli'une 
ilatue fingulière , elle eft du Queirolo ; c'eft un 
homme engagé dans un graiid filet , & qui travaille 
à en fortir avec le fècours de fon efprit , exprimé 
par un géiiie qui lui aide ^ le filet eft travaillé dans 
' la même pièce de marbre , cependant il rouche à 
peine la fiatue , & le travail de celle-ci eft fait au 
tîQveTS àfis mailles du filet , qui ne lui eft adhérent* 
que dans très peu de parties : c'eft en fait de fculp- 
ture un tour de force qui eft fans e^mple ^ mais 
la grande dilficulté du travail & la patience qu'il 
exigeoit font tout le mérite de ce groupe fingulier} 
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il eft Ibr le maufotée du père .du dernier prince de 
• San Sevéro , il expriixife très-bien fa converfion ; on 
y ^ jouit des paiTagés de 1 écriture fainte-.qui y font 
analogues. • • 

D un autre, côté on voit un Chrift dçns le tom- 
beau couvert d'un voile , ouvrage aufTr extraordi- 
naire que les précédens , mais qui fait de plus unç 
des plus belles produdtions de i^art» Il fenible que 
le voile foit hume<3té par la fueur de la niort , & 
la figure a toute la noblelTc que pouvoit exiger le 
fujet. On convient que l'idée de cet ouvrage étoit, 
deCorradini, qui mourut en 1751 dans le palais 
même dh prince. On prétend que Texécution eft de 
Jofeph Sàri Martino , fculpteûr Napolitain encore 
vivant , mais fes autres ouvrages ne permettent pas. 
qu'on lui attribue cette belle figure ^ il y a appa- 
^ rence qu'elle eft entièrement de Corradini. 

La corniche toute entière de la chapelle & les 
chapiteaux des pilaftres font, fai|s avec une belle, 
compofition , imaginée par le dernier prince de San 
Sevéro, qui jétoit. fort curieux & fort mftruitd^ns 
les arts , comme pn le verra bientôt. Cette compor 
fition reflemble à de la nacre de perle , furtout 
quand il y a une grande lumière \ elle s'accorde 
très-bien avec la couleur des marbres jaunes dont 
hs pilaftres & la frife fonf revêtus. 

Sur le plafond qui ^eft au-dedans du cintre du 
grand autel, on a peint. une coupole avec fa laa-^ 
terne , {cupoHno) qui femble recevoir la lumière 
dlen-haut & la tranfmettredatns la coupole^ J'illu- 
lîon de la perfpefbive y eft; entière ; Ton ne peut 
^ ri*en imaginer fur un plan qui repréfente mieux le 
concave d'une coupole. . , 

Deux des pièces de Tàwartement font pavées 
d'un maftic particulier que le prince avoit imaginé. 
On l'emploie clair comme de la bouillie , mais en 
peu de jours il devient dur comme le marbre ^ cette 
compofition eft diftribuéa en compartiméns de dif«. 

Z i» 
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férentes couleurs <|ui imitent différentes Cottes dé 
marbres y fpit par leur couleur , foit par leur éclat. 
Ce prince croyoit que les anciens compofeient ainfi 
Je granité des obéiifques ^ il ne pouvoît pas s'ima- 
giner qu'il fût naturellement dans les carrières en 
auffî grandes reaflfes que ces obéiifques & ces co- 
lonnes qu'on voit encore à Rome ^ & que les an* 
ciens Romains avoiént tirés *de VEgjBpte. Ponr mol 
l'ai comparé le granité de Tobélîfque du champ de 
Mars avec celui qu'on trouve en France dans nos 
montagnes , je les ai trouvés d'une fi parfaite reA 
' femblance , que je ne puis croire qu'il y ait aucune 
compofition auffi conforme à la nature.^ 

Dans un appartement qui eft au rez-de-chauilee y 
& que le prince hâbitoit pendant qu'on travaiUoit 
aux réparations du bel étage , on voit plufieurâ 
chofes curieufes , qui font le fruit des travaux 2r 
du génie inventif de ce prince : il me montra, par 
exemple ^ des expériences curieufes fur les nœuds 
d'une barre df fer. 

Un tableau dé la Vierge avec l'enfant Jéfus dans 
fes bras , d'après Raphaël, fait avec des laines de 
différentes couleurs, & qui vu de côté, lorfqu'il efl 
bien éclairé , paroit une efpèce de velours de laine ; 
un autre qui eil fait avec de la cire colorée & 
privée de ion huile , qui m'a paru au-deffus des 
encaufliques qu'on a fait à Paris d'après M. le comte 
de Caylus. (Voyez les Mémoires de l'académie des 
îtifcriptions )• 

Il y a plufieurs autres effais de cette forte de 

Î ceintures dans le palais du prince;* il me fit voir 
a cire compofée avec laquelle il méloit les couleurs 
deflinées à ces tableaux ; cette compofition efl dif^' 
foluble dans l'eau , de manière que l'on peut pein- 
dre par ion moyen des figures aufii petites que 
dans la miniature ordinaire. Il avoit même comr 
pofé une cire végétale , en faifant bouillir des 
fleurs & des herbes communes , & en ramaffant 
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la matièse qui furaage : il aiTuroit que cett6 matière 
recuite plufieurs fois prehoit la confîiiance d'une 
cire vierge , que Ton pouvoit blanchir Se travail* 
1er comme la cire ordinaire» 

Le prince de San Sevéro perfeâionna ^(Ii la 
miniature , comme je Tai Vu fur un petit tableau 
en cuivre , auquel il avoit donné la beauté & la 
vivacité de couleur qui eft propre à la miniature y 
avec la folidité d*une peinture à Thuile. Il appe* 
loit cetj^ nouvelle efpèce de peinture du nom corn* 
pofé £ioidrica ;/:'eft ainfi que M. de Monpetit , do '' 
Bourg-en-Brelfe , a «appelé éludorique* la nouvelle 
efpèce de peinture , par laquelle il s'eft diftingué 
depuis quelques années i Paris ^ & dans laquelle il 
emploie de Thuile vue au travers de Teau. Celle 
du prince fe peut mettre *fur toutes fortes de mé« 
taux ou d'autres matières , au lieu que la miniature 
ne peut guère s'appliquer que fyr l'ivoire , le par^ 
chemin Se le papier , matières qui font, fujettes à 
jaunir & à être percées des vers. ». 

L'art d'imprimer des planches en plufieurs cou-r 
leurs eft encore un de ceux que ce prince avoit 
perfeâionnés^ il me fit voir des eftampes fiir du 
papier & fur du fatin blanc, où il y ^voit des fleurs 
de différentes couleurs , imprimées avec un fèul 
cuivre & un fèul tour de prefle , de même que des 
livres en caraâères de différentes couleurs impri- 
més tout à la fois avec une feule forme & d'un 
fèul coup de barreau ; il paroît que les planches 
en couleur que M. Gauthier fait à Paris n'ont 
pas le même avantage. Ce prince avoit imaginé 
auffi des pekins jaunes , ou bleus , à fleurs blan- 
ches, qui ont cela de fingulier, que les fleurs fè 
voient de droit & à l'envers , nettes & tranfparen* 
tes , de la même manière que fi le fond étoit blanc 

L'art de colorer le verre pafibit pour un fècret 
prefque perdu ; le prince de San Sevéro s'y esterça' 
avec fuccès : il y avoit chez lui des morceau:^ de 
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verre blanc , où Ton voyoit différentes couleurs; 
qui pénétroient dans le verre , 8e qui étoieot claires 
& tranfparentes comme fi le verre fut forti du four- 
oeau avec ces mêmes couleurs^ &• il m'a paru que 
fa méthode devoir être aufli parfaite que celle dont 
on s'eft ièrvi pour ces aneiens vitraux j que nous 
admirons dans les égliiès du quinzième fiècle. Il 
coldroit également les marbres , & j*ai vu chez 
lui jusqu'à quatre-vingt-fëize échantillons de mar- 
bre blanc de Carrare y qui font tous coures de 
différentes maotères : on a pro£(fé de c? fecret 
pour donner à des bas-reliefs* la couleur naturelle 
des objets qu'ils repréfentent , ce qui fait un effet 
très»(ingulier. II parvint aufli à imiter le Lapis La^ 
^uli j de manière, qu'après l'avoir coupé par peti- 
tes tranches, il paroît ifnpoflible de le diftinguer 
du véritable lapis; il a la même dureté , le même 
poids & les veises dorées du lapis. Le prince 
me dit que la margrave de^Bareith , à qui il en 
avoir donné.une lame, l'ayant fait éprouver par 
des chimifles à fbn retour en Allemagne , on avoit 
reconnu que refprit de nitrcflm ôtoit le luflre 
çonlme au véritaole lapis , & qu'il fe calcinoit au 
lieu de fe fondre à la- lampe de Témailleur , ce 
qu'auroit \fait du verre coloré. Il étoit parvemi 
/aufE à faire un maflic ou Stuc beaucoup plus dur 
que le liOfirica , dont, les appartemens & les ter- 
r^Hes de.Naples font pavées, & qui n'efl pas fujet 
aux lézardes & aux crevafïfs. 

Il s etoit exercé de -même fiir les pierres pré- 
cieufes , tantôt en leur ôtant la couleur f^s leur 
éter la dureté ni la figure , tantôt en donnant une 
couleur trèsrvive à celles qui étoient pâles &: d'une 
teinte trop foible ; ce -qui réuflit furtout dans les 
amétifles. 

Ce prince compofoit une efpèce de porcelaine 
blanche , à laquelle il donr^oit le luflre & le poli y 
non point avec une couverte émaillée comme qb 
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le fait ailleurs, mais fur une roue comme .on le 
fait aux pierres dure« j cela n'empêche pas qu elle 
ii*aû une espèce de tranfparence à la manière des 
porcelaines. 

On avoit eflayé en France de filer &, de faire 
fervir dans nos étoffes le duvet que fournit Tapo- 
cin, mais ces filamens trop courts & trop liifes 
n'ont jamais pu s'unir affez parfaitement .; le prince 
trouva Je moyen de les unir par des macérations , 
& 'd'en faire des étoffes : j'en parlerai ci- après. Il 
mç. fit; remarquer que cette plante fuffit pour habil- 
ler une peribnne #n entier , car on la feutre aifé- 
ment pour en former des chapeaux : il en a même 
fait du papier qui reffemble à celui de la Chine* 

Des femblables préparations hii avoient fervî à 
rafinèr des étoupes & • des chanvres groffiers , 
c^oufts 5 & dont on n'auroit pu faire fans cela que 
peu d'ufage ; ils les readpit fins , blancs & luftrés 
comme de la foie, & il croyoit que fur le bord 
d'une*rivière , on pourroit gagner cinquante pour 
cent par de femblables procédés. 

Le roi d'Efpagne , lorfqu'il étoit »à Naples, & 
qu'il alloît chalTcr petidant l'hiver, portoit une 
redingotte fine & légère , que la pluie , dit on , 
ne penétroît point, & qui étoit de •l'invention du 
prince de San Sevéro. Il avoit fait auffi des étofîes 
qui étoient d'un côté drap de laine & de l'autfe ve- 
lours de ibie. 

En tournant fes vues du côté de l'économie , il 
trouva le moyen d'étamer de nouveau la batterie 
dp cuifine , fans grater l'étairi qui y étoit refté*atta- 
ché, & par conféquent fans ufer les pièces , & il 
pouvoit en étamer plufieurs pièces en un jour. 

Je ne dirai qu'uû mot de quelques découvertes 
plus extraordinaires dont le prince me parla , 
mais fiir lefquelles je ne piis avoir d'éclairciffemens 
fatisfaifans pendant, le peu de converfations que 
j'eus avec lui. i^. Une palingénéfie ixâturelle ôc 
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xéelle de végétaux & d'animaux, fpécialément ^veC 
des cendres de fenouil , qui , félon lui , reprodui* 
fent la plante* 2^. Du bois & du charbon qui étant 
allumés ne donnent point de cendre , & fe confît- 
ment fi lentement , qu'après avoir été expofés pen^ 
dant plufîeûrs heures à la violence du feu , ils ne 
font que fe fendre & fe cafTer. 3®. Une efpèce de 
papier pour les cartouches d'artillerie qui ne s'al« 
lunie point & ne laiflè point d'étincelles, màia 
qui fe réduit immédiatement en charbon. 4^. Une 
lampe qu'il afluroit être inextinguible & perpé* 
tuelle , & au fujet de laquelle on peut lire {es 
lettres à labbé Nôllef^ imprimées à Naples en 1753, 
auflî-bien que (a dijifertation fur une lampe anti- 
que trouvée à Munich ; elle parut en 1750. Ce 
prince a fait encore imprimer quelques autres ou^ 
vrages , que je pafle fous filence pour abrégej. Il 
cft mort depuis mon voyage. Il y a une brochure 
de 1766 fur les curiofîtés de fon palais. Ml Lam:* 
bert, (fui fait voir ces curiofités , prétend avoft tous 
les fecrets du prince, mais fon fils ne s'en occupe 
point du tout* 

Sur la même place de S. Dominique eft la ban* 
que dtlSalvatore & deux beaux palais, Corigliano 
& Cafacalenda. 

Palazzo Caraffa , qui eft dans la rue appe- 
lée Btraia H Nida , appartenoit autrefois à la mai- 
fon des comtes de Madaloni ; il efjt remarquable 
par beaucoup de monumens d'antiquité ; cntr'au- 
tres la tête d'un grand cheval de brome , qui étoit 
autrefois l'cnfeigne ou le fymbole de la ville & 
de là république de Naples i ce cheval étoit placé 
devant la cathédrale; le peuple y conduiibit Iks 
chevaux, malades , pour .les promener tout autour, 
& l'on prétendoit qu'ils étoient guéris. Gette fu- 
perftitiou détermina la ville à fondre le cheval ea 
1312 pour en faire une cloche : la tête feule avec 
«ne partie de l'encolure fe voit dans le palais Ca* 
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raâfa $ & fait encore un tfès beau refte d'antiquité : 
Vafari ne croit pas cependant que ce fbit un ou- . 
vrage des Grecs: Il y a auffi dans ce palais plufieurs 
bas-reliefs & buftes antiques des empereurs ^ua 
Cicéron, un Mutins Scasvola, & une itetue du 
roi Ferdinand II, par le Donatello, placée fur une 
colonne. ' ' 

/ Près de-là eft un autre palais des Madaloni y qui 
a pafle enfuîte au marquis A'Alfedina Gattona : c'eft- 
là que naquit Pierre CarafFa , qui fut esfuite le pape 
Paul IV, élu en 1555 ; Ton pontificat fut troublé 
par beaucoup de querelles ^vec le roi d'Efpagne 
& les princes dltalie , & par Théréfîe de Calvin ^ 

Îui faifoit alors les plus grands progrès. Ce pape 
jt recommandable par fon zèle, fa charité & la 
régularité de fa vie; mais il révoltâmes Romains 
par rétabliffëhient de Finquifition : dès qu'il fut 
mort, le peuple fit fortir les prifbnniers, abattit 
la prifon , brifa lafbtue du pape, jeta fa tête dans 
le Tibre , & peu s'en fallut qu'on ne brûlât le cou- 
vent des* Dominicains où^réfidoit l^nquifiteur. 

En revenant un peu vers k nord , on entre dans 
Strada délia Vicaria , grande rue qui defcend de la 
rue de Conftantinople , & va de la place du' S« 
Efprit jufqu'à la place du palais de la Vicairie ; 
cette rue eft fort ancienne', & s'appeloit autrefois 
la nie du foleil ; on y voit encore quelques vef«- 
tiges '.d antiquité ; ce font les plus remarquables 
qu'il y ait à Naples. Nous en parlerons bientôt, ^ 

S. ÎPietro à Majillo \ églifc des Céleftins , éta- 
blis par S. Pierre de Murone,CéIeftin V, qui abdi- 
qua la papauté à Naples. Elle avoit été occupée 
Ï»ar les Dominicains , &c fondée par Pipino da Bàr- 
ctta , qui de fîmple notaire , tut élevé aux pre- 
l^ières dignités par Charles II, & chafla \qs Sarra-» 
zins de Nocera. Il y a dans cette églife deux pla« 
fonds du Calabrèfe, qu'on a £ait graver dans le 
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Voyage pittoreique ( i ) , d'après les deflins de M» 
Fragonard , la compofition en eft variée , riche ^ 
ingénieufe^ originale. Dans l'un la figure du bour- 
reau y qui paroit droite du point, de vue^ eft une 
compofition plus ingénieufe plus attachante ^ c'eft 
une fainte que les anges portent au ciel ^ le choiit 
des figures qui l'environnent , eft très- heureux : on 
y trouve plus de grâces que dans les autres ouvra- 
ges du Calabrèfè^ la couleur de ce maître eft en 
général vigoureufe. ^ 

Santa Maria maggiore , ancien temple de 
Diane, qui fut cônfacré à la Vierge eh S^Sh^^ ^^^ 
dition porte que ce fut à FoccalÎQn d un diable qu'on 
y avoit vu (bus la forme d'un porc , & qui avoit 
effrayé toute la ville 9 du moins on a cônfacré la 
mémoire du iait par une figure de porc en brçnze , 
placée fur une petite* coupole de l'égîifè. C'eft une 
des quatre principales paroiifes dg la^ville , & on ne 
l'a accordée aux religienx Chierici minoré (2) ^ qu'à 
condition d'y maintenir la paroiffe. L'églife a été 
faîte fur les deffins de Cofmo^ la-coupoie-a été re- 
faite depuis le dernier tretrblement de terre , §c elle 
eft belle & bien éclairée. 

Le petit emplacement qui eft devant l'églife, avec 
une pierre & une petite niche en forme d'oratoire , 
eft connu fous le nom de.Pzetfafanta^ & le peuple 
va baifer cette pierre avec grande dévotion , pour 
gagner des indulgences. ' , 

S. Giovanni Evangelifia del Pontano^ églife que 
fit bâtir, en 1461 , Jean Pontanus ^ ou Jovinîanus ^ 
fecrétaire & confeiller d'Etat du roi Ferdinand I5 il 
fut grand hiftorien , orateur & poète latin ,4! y eft 
enterré avec fa femme , fes trois enfans & un ami 9 
pour lefquels il fît des épitaphes aullî bien que pouf* 
lui-même \ elles font gravées^fiir le marbre. Pontanus 

il) EHe y eft nommée par erreur S^ Pietro in MaceUo. 
(2; Nous avons parlé de cet ordre au commencement da 
troifième volume. 
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élo^t né à Cérrètto d^ns TOmbri^ i mais après avoir 
perdu fbn père dans une féditîon populaire , il & retira 
à Naples , où il dévint précepteur d'Alphonfe II, & 
enfuite fon feCrétaire intime ^ il écrivit l'hiftoire- des 

^ guerres de Ferdinand 1 & Jean d'Anjou ^ lorfque 
CWlets VIII eut été à Naples, Pontanus fit fon pané- 
gyrique. Il mouriir en 1509^ âgé de foixantedix-huit 
ans. Près de cette églife, on montre la maifon où 
liabitoit Pontanus ^ on y voit fa figure & plttfieurs 
autres ftatues* . • • . ' i 

S. Angejlo a Segno , églifeparoiffiale , à foixante- 
dix toifes à Torient de Ste. Marie majeure , fondée 
dès Tan 554 à Thomieur dé S. Michel archange , 

, comme ayant fecouru les Napolitains lorfqu*ils diaf 
«èr#nt de leur ville les Sarrazins quis'étoient»avancés 
jufiju'à cet endroit , où étoit la porte appelçe Donn* . 
Orfa. Ils y placèrent un clou dé bronze dans du mar- 
bre , à la manière des Romains, & Ton y voit aétuelr 
lement une infcrip^n à ce fiijet. 

Sedile di lyiONTAiîNA, lieu d'aflemblée d UH des 
cinq corps de nobleife , appelé Sedili^ fiéges ^ on y 
a réuni huit autres corps ou fiéges, & il. a droit 
délire deux députés, mais qui n'ont entr*eux-deux 
qu'une feule voix. Le lieu de ralfemblée a été peint 
*par Nicolas RoflS, qui a.repréfenté différentes vertus 
& les armes def principales familles de cette com- 
pagnie. Ceft-lâ qu'étoit Tancien théâtre , appelé 
Teatro &* Montagna. * 

S. Paolo, églife des Théatins , près de S.Lau- 
rent, le feul refte un peu confidérable d'antiquités 
romaines, ^ft fitué fur une petite place de la rue de , 
laVitairie, appelée Mtrcato Vecchio,^ qui ne pou voit 

• guère fervir de marché.que dans le temps'où Naples 
étoit une forte petite ville , à moins qu on ne dife 
que cette place a été diminuée dans fa longueur. 
- Cette églife contient les reftes d'un temple anti- 
que : on a dit que ce temple aVt)ib été confacré à 
Apollon^ d'autres ont cru que c'étoit à Auguûe \ le 
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Tentiment le plus accrédité eftque c'étoit uii temple 
de Caftor Se de rollux, élevé par Julius Tarfus ^ 
' affranchi de Tibère. Il enreftoit encore dans le der« 
nier fiècle huit colonnes cannelées , aVec un enta* 
blement fur lequel il y ^avoit un fronton chargé de 
figures. Suivant Parino, il y avoit un Apollon 
fur un trépied , avec une figure repréièntant la terre 
.& un fleuve , qui paflbit pour être le Sebtto , appuyé 
fiir uae urne qui veribit de Teau, & tenant une 
corne d'abondance*^ pne. figure de Mercure, dont 
on voyoit le caducée à fes pieds ^ celles dç Caftor 
& de Pollux avoient été peintes fiir un enduit ^e 
ftuc à la place de la (culpture ancienne. Il y avoit 
une infcription grecque, rapportée différemment, 
par les auteurs , qui ne s'accordent pas fur Texpltca* 
' tion i le$ principaux rèftes de cet édifice furent len- 
^ verfés dans le tremblement de i6S8 , qui ne lai&à ^ue 
quatre colonnes fur pied^ on a relevé les débris des 
autres , qu'on a raflemblés tan^bien que mal , en 
reconftruiiànt Féglife avec les mêmes matériaux. 
Mais on ne voit diftinâement que deux colonnes 
cannelées de marbre , & quelques bafes , par Iefquel« 
les on peut juger qu*on avoit choifî l'ordre corin^ 
thien pour décorer ce temple. Il fut fanâifié pour 
la première fois après la viâoire remportée fur les 
Sarrazins l'an 574,^ confacré dèstlors à S. Pierre 
& à S. Paul. Le bâtiment aâuel eft fort orné; on 
y voit beaucoup de peintures de Maffimo, de Béli* 
laire, de Solimènej le tabernacle du grand autel 
' eft de bronze doré, orné de colonnes de jafpe^ 
de beaucoup de pierres précieufès & de ftatues. 

La cteipelle de S. Gaétan eft toute revêtue de 
petites tables d'argent^ en* forme de vœux rendus 
au tombeau de ce faint , qui fut enterré au même 
lieu en 1547. ^ ^^^^} fondé l'an 1514, l'ordre des 
Clercs réguliers ,* qui furent appelés enfuite Tkéa^ 
tins j parce que le pape Paul IV , CarafFa , ^ qui fut 
leur premier fupéiieur triennal > avoit été,archevé» 

• . que 
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Iftie de Chieti, ville de TÀbnizze, en latin Teate ^ 
& non Thtatt , comme l'obierve Fontanini ^ Bibliot^ 
itlV tloq. ItaL Tom^ Ih C. 4. p. 453* Suivant Ic^ut 
inftitut, ils ne doivent poileder aucun bien & ne 
faire aucune quête. Cet. ordre a» fourni plufieurs^ 
hommes célèbres ^ comme on peut le voir dans l'ou-- 
vrage du P. Vezzofi , intitulé : Scrittori de. ckerici 
rtgolari ditti Tkeatini ^ Rama , 1780. 2 voL in^d^.. 
On y trouve les éloges de Thomaiî, Scupoli, Gra- 
dcnigo, Paciaudi , Scarella , & autres célèbres 
Théatins , parmi lefquels on trouve quatre peintres, 
qui ont eu de la réputation. Cet ordre eft regardé j. 
furtout à. Naples y comme un (eminairc id'évêques & 
un a(ile pour les cadets de La première nobleilè» 

La facriftie de S. Paul, ainfi que celle de S.. 
Dominique, efl une des curioiités, de Naples., à 
Caufe des peintures de Solimène, où l'on^move la: 
grâce jointe à la:plu$ grasde manière : on a. gravé 
quelques-unes des .figure^: dans le Voyage pittofei^ 
que, mais oq admire: furtout deux grands tableaux 
qui repréfeutent le ravifTemeqt de S. Paul y & la^ 
chute de Simon le Magicien : celui-ci pafle à Naples 
pSur le meilleur tableau de Solimènej iV efi: ua 
peu dans* la manièi-e de Pierre de Cortone. 

Le couvent eft un des plus beaux que les'Théa* 
tins aient en Italie , & un des plus diftingués par la 
quantité de prélats' qui en font fôrtis. 

Le cloître eft orné de pluCeurs colonnes antiques f 
il eft bâti dans l'endroit niême . où étoit Tancien' 
théâtre des Romains , & lU}n en remarque encore 
des veftiges en quelques endroits^ Ce théâtrç 
fut celui où l'empereur Néron fe montra pour la 
première fois en public,, pour y chanter des vers 
de fa compofition , ainfi que tious l'apprennent 
Sérièque & Tacite, Annal. Lib. XV. c» 33. C ctoit 
auflî vers ce théâtre que paflbit tous les jours Séné- 
que, pour aller entendre les leçons du philo/bphè 
Métronaâe , lorfqu'il fe plaijgnoit de voir tant de 
tome r. A a 
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xnùfxit au fpeâacle & fî peu dans la mâifon dû 
philofophe. Sénèqiic étoit alors avancé en âge « 8c 
cependant il n^ faifoit aucune difficulté d*a|ler dans 
une école pnbliciue : In theatrum femx /io,,.. ad 
fhilojipàum in erubffcam? Tamiiu difcêndum eft^ 
^uamdiu nefcias ^ tf fi proviriio cndimusj quamdiu 
ÎÊivas ; née uiti htà: ni magis canvenit quam huic : 
Çuamiiu difcêndum efi quemadmodum vivas , quamdiu 
vivis. Lettre 76. ÏI enfeignoit & donnoit en même 
temps l'exemple de cette maxime, qaun vieillard 
mime doit ckttçhtr à s'inflruire^ 

Au -^ devant de TégK^ on voit une ftatue de S« 
Gaétan , que la ville de Naples hii a érigée , en con* 
iequénce d'un voni public fait en temps de pefte^ f 

La petite cluq)élle de $• Pierre -aux- Liens ^ qui 
efi bâtijs devant Yéghfè de S. Paul, eft dans l'en- 
droit 012 Ton dit qi^ i^^arréta $• Pierre 9 & d ou il 
fit tomber les ftattie's de Caftor & de Pollox qur 
étoient dans. le temple } on en a confervé les buftes, 
que d^autres dtfent ôtre des ligures d empereurs :; 
An y a mis ces vers : 

4udit vtl jyâus FaUttx tum Cnfiore Pitrum | 

2^c mora frâdpiti manuere uterqui mit. 

£t dans un autre endroit : 

Tynda^idf^ vox miJa/ttU » palma infegra Pttti eft 
IDividit at UçUm J^pde tr^ba^ l^kens, 

^. LoR£NZO, égliièque le roi Charles d'Aii/oa 
fit bâti# en i%56, fbr les ruines de la Bafiliquè ou 
la iiobleflè & le^uple de NapJes s'alTembloient,^ 
St qn'on appeloit Mafilica aygujla; le roi défendit 
les aiTemblées, 8c démolit le bâtiment* L'églife eft 
occupée par des Cordeliers conventuels i elle eft, 
gothique, niais décorée à la moderne, 8t remaf«^ 
quable par les ftatues, les colonnes, les peintures^ 
& les tombeau^c^ Le grand autel eft orné de troi» 
ftatues de marbre de Jean de Nola : un grand nom-* 
bre de belles colonnes ^q Ton voit deux à deux^ 
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^h Wrs les chapelles, foit derrière lé cfiœur^ 
Viennent de l'ancien palais de la république. Là 
thapellé de la reine du de S. Antoiiie appartenott 
à la reine Marguerite ^ femme de Charles IIL Elle 
M été ornée de niarbres ^ fui- tes deflins de Cbùnojf 
& Ton y a placé une image très*célèbre de S. Ah- 
ioine, qui fut faite par Simon de Ci-émôtié , pein- 
tre^ dont Pétrarque a beaucmip parlé dan^ Tes écrits^ 

Dans lar chapelle c{ui eft près dé la grande p6rt0 
cft le tombeau de J. Ô. Porta, célébré phydcièn^ 
dont noitô avons déjà paî'lé* JPrès dé la fatriftîe effi 
celui de Câtherînie d'Autriche^ fille du rai-Albert'^ 
ceux de Louis foli fils , de la Elle aînée de Chai^- 
les III , & plufieurs autreë. 

Au-déffbu? du clocher de S.» Lorenlo eft un apparu 
temefat où fê raifemblfetit ie«r députés de la t^îUe dû 
les officiers municipaux. Le parlement général de 
la ville Se du royaume ^ ({uand il Te tcnoit , Ce raf^ 
'fembloit daâs la falle qtit'^ fert de téfeétotre aux 
tcligieux, 

: En fortant du cloitré àti entré âaùs la maifon^-^ 
de-ville , |^i tient à là tôuf bu au clOcher de là 
irillé ; il y a' quelques ti'ibunàux flibaltêrt^es Se 
.^quelques bureâuk dans ce bâtiment, qui eft deiïiné 
aux aflfemblécs du ct>rps liAniëipal ) ôh r^ppelltt 
Va/à dei/fl eittk. 

En remontant pour allé/ à la &ummà ptana SC 
«ux SS. Apôti'es, atk nord dëf S; Jànyief, on trouve 
-deux pans de txiuru en briques très • ancieiii , que 
«les ui)s ont dit^tre des réftes de rehceinte.âis Naples f 
d*autrés de celte de Palèpolis ^ mais rouinioti lâ 
plus cotiimûné eft que ces mûrs étoient daiià ram^» 
phithéâtre ou du théâtre dont j^aî jparlé ci-àeffiisi 
. bn les appelle Aniicaglié , c'eft-à-dite, liiàfures.* - 

GL' iNCURABiLÏ, près dé là place appelée //2/yîy 
éella Ptgna^ hôpital très-confidérâble, qui cdntient 
«nviroti deux milte pefConties des deux kfxts*^ Yott 
f reçQit tous les malude^ de maladies chroniques « 

A a i> 
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longuet & difficiles à guérir, hommes & femmes; 
les /ous, les filles qui veulent fe retirer du monde; 
les enfans malades de la teigne ^ on y traite même 
les maladies véoériennes : il y a des élèves pour la 
pharmacie , la chirurgie , & des profeiTeurs qui les 
ifitlruifènt. . 

Cet établifièment fut commencé par une femme 
pieufè qui revenoit de LiOrette ^ il a été augmenté 
paf plufieursfiiccedions^ 6c furtoui celle de Gafpard 
Roomer, riche négociant de Flandres. Les enfaos 
de cet hôpital vont par la ville , habillés de blanc^, 
récitant des prières , df. rappelant le fouvenir de la 
mort^ objet faint & falutaire , même auxj^uxde 
la philoifbphie humaine. 

Le jour des mortâ ,. les capucins & les pénitens 
vodt en proceffion portier en cérémonie aux Incu- 
rables une grande bière , pour Cooferver la mémoiris 
d'une ancienne inftitution j elle coniiftoit à porter 
ce jour-ià aux Incurables les corps des fuppliciés 
qui k trouvoient au pont de la Madelaine ^ mais 
adluellement on les enterre à Pletrà Santa , auifitôt 
après l'exécution. f 

S. FiLiPPO Neri, pu Tofatoirc, cft une des 
plus belles égllfès de Naples ^ 8e même des plus 
remarquables que j'âfp vyes en Italie ; elle eft fur 
une petite place , appelée de' GerQlimini y dani la 
Strada délia Vicoria-y du côté du nord-oueft^ & 
occupée par les pèr^s de l'oratoire de S. Philippe 
dé Néri j qu'on nomme improprement à Naples Jéro- 
limites^ parce que la maifon appartenoit autrefois 
aux pères de S. Jérôme^ Cette églife fut comment 
cée en 1586. Denys de Baptholdmée en a été Tar- 
thiteâe^ ainfî que de la xùàiCoa habitée par ces 
pères. La façade eft toute en befaux Inarbres, & 
faite iur les tlefHnc de Denys, Lazari. Le plan de 
cette églife eft beau ; elle eft d'une jolie proportion 
8c richement décorée^ Elle eft divifçe en trois nefs: 
celle du milieu eft portéç de chaque côté par fif 
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colondeî. corinthiennes de granité , dont le ïùt eft 
d'une feule yiece y 8c dont les bafes & les chapi* 
teaux font de marbre de Carrare. Cette églife eft 
chargée de dorures^ le& ornemens y font prodigués y 
jlirtout «dans la frife de Tentablement. 

La plupart des chapelles font ornées de marbres 
avec des coupoles dorées |^ il y a audi un grand 
nombre de tableaux eftimés, mais plufîeurs font 
foibles , & donnent lieu de douter qu'ils fcMent ori- 
ginaux. 

On remarque principalement une très-grande fref^l^ 
que de Giordano , qui s'étend au-deiTus de la grande 
porte , & Tembraffe des deux côtés ; elle eft gravée 
dans le Voyage pittorefque» On y voit Jéfus-Chrift 
chalfant les vendeurs du temple ^ c'eft une grande 
& bell^ machine , bien imaginée , & dans laquelle 
le peintre a pris de grands partis , tant pour Tor*- 
donn^MSce que pour la diftribution des maifes de 
lumières & d'ombres : fa couleur eft afTez d'accord, 
mais fans être d'une grande vérité : le Chrift n'a 
point de nobleâe^ & plufieurs des figures font un 
peu courtes. 

, Au cinquième autel à droite , un tableau du même , 
repréièntant Ste. Thérèfe avec fes Carmélites , . ati 
pied d'un grand crucifix; ce tableau eft plein de 
têtes gracieufes,, niais la figure du Chrift eft trop 
maniérée, 

Da l'autre coté de 1^ nef, dans une chapelle à 
gauche j un S. François du Guide 9 qui eft beau. 

Du même côté on remarq^ue la chapelle de la 
nativité de Jéfus - Chrift^ revêtue de.maxbres, Se 
dont Farchiteâure ef)) eftimée. 

Entre cette chapelle it, le maître-autel eft la cha* 
pelle de S. Philippe de Néri , qpi eft comme une 
petite églife, toute incruftéé de marbies; la cour 
pôle eft de Solimène, elle repréfente lefaintdans 
la gloire. 

P^ Y3L)}Xrç côté du n»fitre -autel f: c'eftrà-dire, du 
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côté de répitre,- Soliinéae.a encore peial dans ht 
coupole d*une chapelle Judith qui préiente la têt^ 
d'HoIopherne à Tarmée de ce général ^ on apperçoit 
dans le haut le Père Etemd environné d'anges. 

Le. grand autel eft tout de pierres dures y ou pter^ 
tes précieuses opaques , comme agathes , (àrdoineç , 
cornalines , js^fpes , ja4l , lapis , &c. avec des co- 
lonnes du plus beau marbre ; les ftatuès qui font au-* 
dedans de la coupole font de Nicolas & Lauréat 
Vacçari^ on conferve aufll dans la facriftiê de« 
tableaux qui paflfent pour être du Guide, du Domir 
niquin, du Palme ^ le tréfor eft très-riche , ilren-^ 
ferme des ftatues d'argent, un tabernacle d'argent , 
des calices d*or, un ofttofbir dor enrichi de pier-* 
ireries , une croix & de^ reliquaires de çryftal d$ 
' Toche; plufieurs ornemens fuperbes, & de toutç 
efpèce : un, par exemple, qui ne fert que le Ven^ 
dredi - Saint/ Eqfiç on regarde Téglife de S. Phi^ 
lippe de Néri, & tout ce qui en dépend, comme 
lane des cho(ês les plus curiéufes de Naples. 

Ces pères fe diftinguent dans le earnaval par bne 
décoration immenfe , & par les grandes machines 
qui fervent à Texpofîtion du S. Sacrement dans leur 
églife : S. Philippe fit établir pour les quatre der^ 
liiers dimanches du carnaval , qui commence le 17 
Janvier , les prières de quarante heures qui fê font 
dans dlflférentes églifes , de manière à attirer le pei^ 
pie , & cela fit diminuer beaucoup les mafcaradés, 
^n générai, Naples eft de toutes les villes d'Italie 
celle oit Ton étale le plus de pompe dans les fêtes 
des confrilries & des Couvens. 

La maifon des pères de TOratoire eft grande 8ç 
belle \ le premier cloître eft foutenu par des colon- 
lies ionioues en marbra blanc, le fécond renfermit 
lin grann jardin. 

La bibliothèque de cette mai(bn eft une des qua- 
tre- bibliothèques publiques ; elle eft confîdérable, 
tmt pqr la (|V9U?U4 ^e par 1^1 qualitç dçs lîvfe$^ 
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fiirtout depuis qu'on y a joint la belle bibliothéqu<f 
de Jo£bph Valetta^ avocat lS[apolitain, qui conte* 
noit environ quinze mille volumes choiiis des meiU 
leurs auteurs Grtçs^ Latins, Italiens, François & 
Anglois, outre un grand nombre de manu(crits, 2c 
particulièrement eeux de Io(eph Scaliger , de Heiu« 
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CHAPITRE XXV. 

De la Cathidralt^ 9r de Jii envîtons. 

Sur la place qui eft devant la petite porte de 
larchevêché, eft le Monudtila Miféricordiû^ étgblit . 
fement très-riche, admmiftré plir ièpt gentilshom* 
mes ; ils entretiennent des lits dans Thâpital des 
Incurables^ ils envoient le& malades de det hôpital 
dans ririe dlfchia pour leur faire prendre les baiàs ,^ 
& ils exercent toutes les œuvres de miféricorde^ 
L'églife eft belle , le tableau qu! répréfente les fept 
leuvres de ^miftricorde eft du Carava^. 

On voit encore fur la même place une aiguillé 
dans le goût des deux dont nous avons déjà parlé } 
il y a de^ Napolitains qui trouvent que le cavalier 
Cofmo Fanzago s'eft furpalTé lui-mêrttè dans cet 
ouvrage, mais c*eft tout au plus par b bifarrerie 
de fa compofition : cet obélili}ue réflîemble à noi 
anciens pieds de chandeliers d*égH(ê$ il eft d'une 
forme tourmentée , & du plus mativais goût i il n*y 
9 que le chapiteau qui foit d'une archite^ûi-e ordi- 
naire; les moulures, les feftons, lés guirlandes ^ 
les petites figures êc les ornemens de toute efpèce 
y font prodigués , mais ils font également mauvais, 
quoiqu'en difent certains voyageurs. Au fbmmet de 
cptte aiguille eft une ftatue de bronze de S. Janvier | 
^ eft du f^inelli h «t^atre enfaos en marbre j^ortent 
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Tes attributs. Une firène qui eft à la bafe porte une 
tablette où eft cette infcription : D. Tanuario "Patrice 
Regnique praeftantijfimo Tuttlari , grata Neap. Civ^ 
optimè miruQ. S. Janyicr étoit évêque de Bénévçnt j 
îl fut martyrifé avec plufieurs autres chrétiens (bus 
l'empiré de Dioçlétien, vers Tan joo, à l'endroit 
t^ù eft l'églife des Capucins de ta Sol^tare. Les 
Napolitains le regardent comme leur plus puifTant 
pcoteâeur , & ils lui attribuent furtout le bonheur 
q avoir été préfervés des ravages du Véfuve. 

Le 17 Septçmbye,, veille de S, Janvier, & les 
deux jours luivans, on décore cette place cortme 
lin théâ>re ; on y pratique une galerie téu^ au- 
tour , elle eft illuminée le foir aufti-bien que l'ai:- 
guille dç S« Janvier , de haut en bas, & Ton y 
exécute une très-belle muiîque, où il y a^n éon* 
?çours de monde prodigieux; la place &c1es rues 
voiilivss font fi petites , que l'embarras y eft extrême 
^ans ces jpi}rs-là; ia npbleilè n'y va plus guères^ 
tnais la fête eft digne de la curiofité d'un étranger. 
* V£Sôo:YADQ, o^ la Vifgine afunta ^ çft l'églife 
cathédrale de Naples, qu'on appelle quelquefois 
^.Gennarp^ S. Janvier 9 parce que la chapelle de 
ce iàint çn eil la partie la plus remarquable. Nous 
en aqripns parlé plutôt, fi nous -n'eufiions mieux 
^imé Âiivre Tordre naturel des quartiers de Naplés , 
çn comi^ençant par les plus intéreflans & les plus 
beaiix. Cette cathédrale eft une vieille églife gothi*? 
que, b^tie fur les ruiner d'un : temple d'Apollon , 
dqut on a trouvé beaucoup de débris en creufant 
les fpi^dempns du tréfor, & en particulier une co- 
lonne que les Théatins de S. Paul ont placée près 
le la petite portç de leur églife. Le bâtiment aStuel 
ut tait fous les premiers rois de la maifon d'Anjou , 
Charles I & Cbarjes II, vers l'an 1280, fur les 
dcftinç de Nicolas de Pife, que nous avons cité 
plufieurs fois en parlant de Florence ; la dévotion 
^ue le peçiple portQÎf à $. Janvier /çn fit les fQtidS| 
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Le tremblemeqt de terre en 1485, ayant beaucoup 
ébranlé Se dégradé le bâtiment, il fut reftauré fous 
Alphonfe i 9 par la piété de différentes familier 
nobles, Baizo , Urfina , Caraccioio, Pignatelli , 
Zurla & Dura, dont on voit les armes fur les pi- 
laftres. ^a grande porte fut faite aux dépens du 
Cardinal Henri Mînutolo , archevêque de Naples , 
comme on le vdtt par une infcription en lettres 
Jombardes , qui eft au-deflùs. Elle eft ornée de deux 
colonnes de porphyre , qui portent fur deux lions 
de Tancien temple. On a placé vers la porte trois 
tombeajix , qui étoient autrefois dans la tribune du 
grand autel , av^nt qu^on l'eût refait à neuf : ce 
font ceux de Charles I, roi de Naples, de C'&arles 
Martel, roi de Hongrie, & de la reine Clémence 
d'Autriche fon époufe , fille de l'empereur Rodol<» 
phe I. On y lit cette épitaphe : 

Carlô L Andegavenfi templi hujus txtruSori^ Caroto 
Jjdarteiio\ Hungariœ Rigiy & CUmentiœ ejus uxori^ 
TRudolphi l* Cœfaris F. Régis Neapolitani^ ^jufque 
nepotis , Ç^ Auftriaci fariguijiis 'Regtnœ debito fine 
honore jacfrent offa ^ Henricus Gufmanus ^ Olivaren--' 
fium Cornes , Fhilippi III. Auflriaci regias in hoc regno 
vicfs gerens , pietatis ergo pojuit. Anno Domini 1 599. 

On compte dans cette églife jufqu'à cent^ Aix, 
colonnes de granité , ou de marbre d'Afrique , trois 
^ chaque pilaftre \ les ftues dorés n'y font point 
épargnés. 

Les peintures du plafond.de la nef font de Santa 
j Fede 5 on y trolive du coloris , mais les figures n y 
plafbiincnt pas. 

II y a dans les ronds , au pourtour de Ja même 
nef, des tableaux de Giordano, où font peints les 
apôtres : la compofition en eft bonne , & le pin- 
ceau en eft moelleux, mais la coulepr en général 
eft d'un ton tirant fur le ^ris j les couleurs en fon^ 
;jM^ trop égales^ 
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On voit dans la nef à gauche un va(ê antique, 
qu'on dit être de baiàlte^ il n eft peyt-étre que de 
pierre de touchç ; le cardinal Deicio Carafià le fit. 
pofèr en i6zi* Il a quatre pieds deux pouces de 
diamètre ^ & deux pieds fix pouces de hauteur^ il 
cft Tur un pied de porphyre 9 & fcrt de fonds- 
batifmaux* La fculpture qui Ténvironne repréfente 
les attributs de Bacchus ; en forte que ce vafe eut 
été mieux dans un cabinet, ou dans une falle à 
manger : j*di vu un artifte ^uret que la (culpture 
étoit au-deflbus du médiocre , ainfi que le couver* 
cle qu'on 7 a ajouté , 8c qiH eft fait avec de petitit 
compartimens ée marbte j mais dans le Voyage pit- 
torefque, à l'article de Pouzbl, on en donne la gra^ 
^Rure, & Ton prétend que. c'eft un ouvrage grec 
du plus beau temps des arts, & qu'il eft du plus» 
grand prix, par la perfeâion des ornemens qui le. 
décorent. 

A la croifëe à gauche, deux tableaux de Gior-^ 

dano, d'une compofition peu ingénieufè, & d'un 

câfet qui n*eft pas piquant. Ils font cependant fupé- 

^ rieurs à ceux du même itîaître qui font dans la nef, 

Au-deflus de ces tableaux il y en a deux autres 

. aflez beaux , représentant deux évêques j ils (bnt 

de Solimène. 

A ûrfe chapelle de là croifëe du même côté ^ une 
Madelaine au pied de la croix , & d'autres figures 
par Giorda^io. Les tét€s des femmes font belles , 
cet ouvrage eft foible d'ailleurs. 

Dans le chœur, un tableau du chevalier Conca, 
dont le fujet efl une proceilion où Ion porte des^ 
reliques : Tordonpânce en eft belle , Ik le pinceau 
gracieux , mais 1# tout enfèmble eft de petite ma- 
nière. 

On remarque auffi deux grands buffets d'orgues, 
dont l'un a été peint par Vafari, & l'autre par 
Giordano. 
Le tableau du grand autel eft une aftbmptioQji 
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du Pérugin. Au-deflbus de l'autel repofènt les SS. 
Agripinus, Eutichès & Acutius, compagnons 'de S% 
Janvier , qui ont été transférés de Pou^ol à Naples* 

La confedion, qu'on appelle à Hsplts Soccprpo ^ 
eft une petite chapelle (buterraine , revêtue de mar- 
bre blanc y fbfiitenue par des colonnes ioniques de 
marbre , qui b^iTent pour être des réftes de l'ancien 
temple d'Apollon j le deffin de cette chapelle* eft 
fage & ingénieux ; la voûte eflTornée de bàs-rdiefii 
en forme d'arabefquès , bien entendus, & dans le 
goût de l'antique. C'eft-là que reoofe le corps de 
S. Janvier , qui étoit autrefois daiR une égliiè hors 
de la ville, le duc de Bénévent, Sicone, l'ayant 
enlevé , il fut enfuite donné au célèbre couvent de ^ 
Monte Vergine , dont nous parlerons dans la fuite, 
qui eft à neuf lieuds à l'orient de Naples , d'où le 
cardinal Olivier le fit transporter dans la cathédrale, 
en faifant faire la chapelle fouterraine. La ftatuede 
ce cardinal qui eft derrière l'autel palTe pour être 
de Michel Ange; elle eft aflëz belle , mais fans fiiiejl& 
de travail. . " 

Dans la chapelle des Caraccioli, on trouve le 
tombeau de Bernardino Caracciolo, archevêque de 
Naples, c'eft un ouvrage de Pierre Ghetti; on y 
voit le portrait du cardinal en» marbre , avec un 
fquelète couvert d'un fuaire, montrant unfablier; 
c'eft peut-être lâ première idée de la belle coitipo- 
fition que nous avons fait obferver à Rome dans 
le tombeau*^ du pape Chigi. 

La chapelle Minutolo eft celle dont parle Boc* 
cace dans le conte d'Andf iuCcio ; l'on y donnoit le 
bonnet de doâeur, cérémonie qui fe fait aâuelle* 
ment dans le palais du prince d'Avellino. On y 
" remarque plufieurs figures de chevalie;rs , ayant des 
bornes fur le cimier de leurs cafques j c'étoit autre- 
fois un fymbole de force, l'ancien proverbe dit: 
pore comme un taureau. ' 

Il y ^ aufii ^ne çh?pelle qui appartient aux Gai^ 
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lucci.^ d'où la'maifoih de THôpital eft defceadue ; 
du moins on le lit ainfî fur le tombeau de Mad^ ' 
de THôpital , ambafladrice de France , qui y fut 
. enterrée { en 1741. 

Le monument du pape Innocent XII 9 Pignatelii , 
' n'eft qu un cénotaphe ou fépulcre vuide : c'eft un 
hommage rendu , . même de Ton vivant , à un pape 
qui étoit Napolitain , & qui avoit été archevêque 
de Naples. L*on y voit fon buftç en bronze doré , 
avec des ftatues & des 'ornemens de marbre , tra- 
vaillée à Rome , & yne grande infcription , où Ton 
Earle de ce que ce poqtife a fait de plus remarqua- 
le ^ Textinàion du népotifme , Téreâion du con- 
iërvatoire de S. J«9n de Latran , les fubfides don- 
.tiés dans la guerre contre les Turcs j il mourut 
(en 1700. 

Le pape Innocent IV eft enterré dans la chapelle 
du fëminaire, ou chapelle de S. Laurent: il mou- 
rut à Naples'en 1254. ^^ ^"^ ^"^ ^1"^ détermina 
S* Louis à pafler en Paleftine , qui dépofa Tem- 
pereur Frédéric II, 8c fit prêcher la croifade con- 
tré lui* Ce lut lui encore qui afièâa le chapeau ^ 
rouge aux cardinaux 9 dans le premier concile de' 
Lyon en 1245. 

Une vieille règ}^ de fer enchafTée dans un des 
piliers de la nef , à gauche derrière le chœur , eft 
le Pajfitto j mefiire ancienne & originale de la 
ville de Naples , dont nous parlerons ci^ après ^ mais 
cette règle eft tordue 9 mal terminée , &^ ne fait 
qu'un modèle bien groflier & bien imparfait. 

Le bénitier qui eft de l'autre côté de 1 cglife , 
paflè auffi pour être un monument très -ancien de 
la mefure des liquides. ^ 

Près de la porte de la facriftie eft entercé André 
de Hongrie , 'mari de la reine Jeanne I , qui fut 
étranglé à Averfa, comme nous l'avons dit. 

Bernardino Rota a fait pour ce tprnbeay l'ép^ 
taph^ fuiyante : 
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Andrtœ , Caroli Ubtrti , Vannoniœ Régis F. Nea» 
foUtanàrUm Régi , Joannœ uxoris dolo j & laqueo ne^ 
cntç , Urfi Minutuli pietate hic recondito : ne Régis 
corpus infepultum , fepuleumve facinus pofieris rema^ 
aeretj Francifcus Berardi F. Capyeinœ fepulcrum % 
titulum nomenqut P.Mortuo^ anno 1345 > 14* kaU 
Oaob. 

Le^ Chanoines de la cathédrale jouiiTenf depuis 
long-terops de diverfes prérogatives , comme de 
porter le rochet , la mitre , la crofTe Se la chape . 
épifcopale. 

Santa Restituta, églife qui tient à celle de 
S. Janvier , étoit autrefois la cathédrale. Elle fut 
bâtie du temps de Conftantin , & dédiée à cette 
fainte, lorfqu'on eut tranfporté fés reliques de Tisle 
d'Ifchia fous l'autel de cette églife , où l'on croit 
qu'elles repoïènt. On abattit la croifée pour.conA 
truire la nouvelle cathédrale ; il n'en refte que la 
nef. Elle eft fbutenuè par dix*fept côlènnes coriri* 
thiennes prefque toutes de granité , cjlié Ton pré- 
tend avoir été tirées du temple de Neptune. Fran«» 
çois Moro , élève de SoHmène 9 y a peint les douze 
apôtres ; on y voit aufli un plafônd de Giordano , 
alfez foible , & où la lumière papîllot te 'beaucoup. 

A l'entrée à gauche on voit le mâufolée d'un 
prince Pignatelli. On fait remarquer aux étrangers 
une très-ancienne Madonne, faite en mofaïque fur 
Je mur , qu on affure être la première image mira- 
culeufe de la Vierge qui ait été révérée en Italie. 

A droite du grand autel eft l'oratoire de S. Af- 
premo \ Ste. Hélène , mère de Cbnftaiîtiri , qui le 
fit faire , y plaça Fimage de Ste. Reftitute & celle 
dé S. Janvier, qui ayant été faite^ de fon vivant , 
paflbit pour être très-reffemblahte. Ce fut' d'après 
cette image que Charles II fit faire la tête d'ar- 
gent de S. Janvier , d,ans laquelle eft renfermé le 
crâne du faint, que l'on exppfe fur l'autel pour 
la liquéfaâion du fang. 
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Entre cette églife & l'archevêché il y a tiflê 
^chapelle appelée S. Giovanni in Fonte , qui fut coii^ 
facrée par Gonftantin à S» Jeau Tévangélifte , . ii 
dans laquelle étoit le grand yafe de bafalte qui 
fert aâuellement pour le» fonds ^baptifmaux dans 
k cathédrale -, la chapelle eft décqrée eii mofaïque | 
on y a repréiènté la croix que Gonftantin avoit 
prife pour fon eufcigne après fa converfidti. 

Le Trésor, ou plutôt la chapelle de S. Jaih^ier^ 
eft la plus belle partie de la cathédrale ^ cette cha* 
pelle fut élevée en conféquence du vœu fait par la 
ville de Napl^s peodatit la pefte de i $16 y cepen-^ 
dant la première pierre ne fiit niife qu'en j6o8 5 
IVchitedture eft du Père Grimaldi ^ Théàtin ; la 
ville entretient cette chamelle j & nommé deux 
^éputé^'pour en prendre foin. Le vaiiSêau eft rond ^ 
d'une belle proportion & bien décoré > il eft porté 
par quarante- deux colonnes de brocatelle , & en* 
vironné de Qicbes^ dans lefquelles font les. ftatues 
en bronze de dÎK-neuf faints^ par Jules Finélli^ 
maiç CÇ& ilatues fqnt très •* médiocres, ÂU'^bas desr 
niches > 09. Ç0pftrve>s reliqoeç dei mêmes fc^ints^ 
. ^4Bs des buftes. ou petites ftatues d'argent : c'eii 
fiità doui^ la raifon pour laquelle on a donné lé 
flonj de Tjéfyr k cette chapelle j qui eft éa efief 
de la pli|s gfaqde ric^heiTe : le pavé eft de maigre ^ 
l'entablemc^at de ftuc , orné de dorures ; lés orne* 
mens y font accumulés de manière à ne paà laiftcj? 
& Tœil le nioiodre repoli , 

La coupole eft de la mam de Laniratie^ elle fut 
peinte d'abord vers 1635 ^ par le Donliiniquin y 
lotAïue ce grand peintre éptouvJint des injuftices k 
Rome , fo fut déterminé à aller s'établir à Naples^ 
On prétend que 'la crainte du poifoti avOit dé)à con- 
traint le Gnide, Jofepiu & GefH, à abandonner 
cet ouvrage; la jaloufie des peintres Napolitain»^. 
& fortout de l'EfpagnoIet ^ ne pouvoit fuppOrter qiiô 
des étrangers eulfent la gloire d'une pareille eutre^ 



Digitized 



by Google 



j 



Voyage è m Italie. 38J 

prife : à rarrivée du Domiaiquin , l'on défit l'ou- 
vrage commencé pal- Ëélifaire Se par d'autres pein*^ 
très ; cela ne ût qu'augmemer Tenvie des Napolitains^ 
le Domiitiquin éprouva mille difgraces : il s'enfuit 
à Rofue y il revint à Naples j on corrompit féal 
domeftiques ^ on engagea le maçon qui préparoit 
la chaux .à y mêler de la cendre , pour faire ^tom- 
i>er renctutt fur lequel il peîgnoit : la crainte du 
poiibn TafFeâoit au point qu'il ne fe fioit plus k 
perfonne , pas même k fa femme : il préparoit lui* 
même Ces alimens , & en changeoit tous les jours ; 
le chagrin émoufla toute ta force de fpn imagina- 
tion , &. la coupole n'étoit pas encore terminée | 
quoiqu'il y travaillât depuis trois ans , lorfqu'il 
mourut en 1641 , non fans quelque foupçon d^ 
poifon. Ses ennemis firent auilîtàt abattre tout 
fon ouvrage , qui fut refait par Lanfranc ; il ne 
refta du Dominiquin que les angles de la cou« 
pôle, 8c des tableaux d'autels , qui ne font pas de 
' Hs plus beaux ouvrages : les figures en font fager- 
nient compofées , & correâemetit deiïinées^ mais 
d'une couleur- & d'une touche qui font très - foi- 
blés* Dans la coupole de Lanfranc , Tenchahiement 
des groupes , ou |K>ur mieux dire , toutç l'ordon* 
liance eft bien entendue \ d'ailleurs , le caraâère 
de deflm en eft admirable: il-faudrôit fe^ilement 
plus d'harmonii^ dans la couleur y St plus d'ëâèt 
tians le total de la machine* 

Le grand tableau de S, Janvier fbrtant de la 
^ournaife eft de TEfpagnolet } celui du miracle dé 
l'énergumène eft du cavalier Maffimo. 

Le tréfor que l*oa conferve dans cette chapelle 
6c dans la iacriftie voifine eft immenfe ; on y 
voit les préfens magnifiques faits par le roi & la 
\ ireine d'Efpagnc j lors de leur première vîfîte ; ea 
particulier un calice d'pr enrichi de dian^ans , eftimé 
^ cent mille francs i il y a des chandeliers d'argent 
qui ont dix à douze pieds de hauteur ; quarante-unc 
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fiat^es de bronze ,. trente - fix l>uftes <i*argent9 
qu'on y expofe dans les grandes fêtes, dont plufienrs 
fo^t ornés de diamans, & furtout celui de S. Janvier. 

Dans une niche à porte d'argent , qui eft der- 
rière lautel 9 on coi^ferve précieuf^tnçnt un oftea* 
ibire ou reliquaire y dans lequel font deux ampour 
les, ou fioles. de verre ^ elles contiennent du fang 
de SL Janvier , qui fut, dit-on, ramaiTé par une dame 
napolitaine pendant fbti martyre. C'eft avec ce 
fàng que Ton fait plufieurs fois l'année ce qu'on ap- 
pelle à Naples le miracle de S. Janvier, le fang 
qui eft dur & coagulé devenant fluide j il faut 
alors qu'un déput<é de la ville apporte une, des clefs 
de ce tabernacle j le Maejiro ai Cafa de Tarchevê- 
que eft chargé de l'autre clef ^ il faut pour ce miracle 
que I4 tête de S. Janvier foit près du fang qui doit 
fe liquéfier. ^ 

J'ai vu cette cérémonie le 19 Septembre 17^$, 
& j'étois à côté même du prêtre qui tenoit le reli- 
quaire \ il l'appliquoit fur fa poitrine en récitant le ■ 
Credo ; il le retourna un grand nombre de fois , Se 
dans lefpace de huit minutes , je vis en effet la 
matière devenir fluide, fans changer de couleur^ 
les femmes , doxit la chapelle étoit remplie , invo- 
quoient le faint à grands cris , en fe frappant I» 
poitrine & s'arracfaant les cheveux, pour en obte- 
nir promptement le miracle. Quand il fe paffe .rni 
peu- de temps , on eft fort porté à l'imputer à .1^ 

Eréfence de quelque hérétique. Ainfî le Z4 Novçm- 
re 17J0 , le miracle payant un peu tardé, on penfk 
que le conful d'Angleterre, qui étoit préfent, enr 
étoit caufe, on lui propofa honnêtement d'aller 
voir les beautés qui font dans le rcfte de la catliév 
drale, & il n'eût pas été sûr pour lui de vouloir 
s'en défendre ; le pei^ple dit que le miracle fe fît 
auflîtôt que l'hérétique fut, éloigné. 

Dans une autre fête de S. Janvier, ou la veille 
du premier dimanche de Mai , le miracle fe fnit 

aufli 
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auffi avec beaucoup de pompe devant un des iSerf/7/; 
chacun a ion année , on formé dans la .rue une 
efpèce d'églife que la proceffion peut traverfer : le^ 
décorations & les ornemens de Tarchiteâure fon^ 
exécutés en bois , avec beaucoup de richefTe : on 
apporte fur le midi la tête de S. Janvier, & fur 
le foir le rdiquaire où eft le fang arrive aufli en 
proceflion. Tous les couvens de la ville y font , cha- 
cun avec la croix, ornée dune efpèce de ban- 
nière î enfiiite viennent les curés & prefque tout 
leur clergé y les flatues des diiFérens patrons de la 
ville , au nombre de trente-deux , toutes d'argent, 
ornée^ fuperbement : le miracle fe fait enfiiite &c 
fe continue pendant Foâave tous les jours à la 
première méfie. 

Ce miracle efl un objet perpétuel de dévot ioa 
& d'étonnement pour tous les Napolitains : voici: 
de quelle manière s'exprime François de Pietri, 
jurifconfiilte & poète Napolitain, au fujet de ce 
miracle périodique* 

, Nonâatm ciredis Arahs ^ Scythicis quin Barharus oris 

Confiigts ad vera Religionis iter ? 
Afpice^ palpa hac : ftat lon^um poft Martyris-^vutHj 

Incorruptus adhuc^ ^ fine tabe cruêr. 
Imo hikaris gliscît y confurgity diJJiUt , ardft, 

Ocyor , extrenta eft impatiensque tubee. « 
Perfidus an cernis capiH ut cruor obviùs ^ ante 

Fr^idus , Êf durus Jèrveat £<f liqueat ? 
Certe vel afpetior vel fit adamantinus Afer 

Sanguine quin dura /ponte liquinte, li^esi 

Il y a pourtant , même à Naples , des incrédu^ 
les : Bufching dans fon excellente géographie cite 
un ancien Chanoine de Naples, qui affuroit qu'ont 
favoit fubftîtuer adroitement un flacon rempli de 
' fang fluide à celui dont le faag eft féché } d'autrçs 
croient qu'on fait une préparation dans la machine ^ 
ils difent qu'oh a vu un temjps où elle étoit déran- 
gée , & où le miracle nç fe laifoit point \ que dans 
Tome F, Bb 



Digitized 



by Google 



386 Voyage en Italie* 

d'autres occafions il fè faifoît fans que la tête fût 
approchée du fang. M. Tabbé de Vougny vit en 
1730 , que le fang fortit tout liquide de Tarmoire 
où il eft gardé , & que le lendemain tnatin il n*a- 
voit point repris fa coniiftance. Quelquefois il faut 
plus d'un jour pour la liquéfaâion. Âddii&n dit 
(( que les Napolitains femblent avoir copié cette 
» merveille d une que l*on montroit dans une ville 
2> du royaume de Naples au temps d'Horace: '* 

Dehinc Gnatia lytnpbis 

Iratis extruifa dédit rifusque ^ jocosque^ 
Dtim flammàjine , thura liquescere limitte facro 
Ferfuadere cupit, Credat Judééus Afella , 
Km ego. L. I. Sa t. V. t. 97. 

Jean Hubner, dans fa géogrophie unîverfelle, 
Tom. IL p. 495 , affure qu'un favant d'Allemagne a 
montré à Berlin le fecret de compofer une liqueur , 
dont l'effet étoit fémblable à celui du fang de S. 
Janvier j il fuffifoit de laifler entrer un peu d'air 
dans le vafe où la liqueur coagulée étoit renfer- 
mée , & cela produi(oit la liquéfaâion. 

Le prince de San Sevéro avoit fait faire un of- 
tenfoir , ou reliquaire , fémblable à celui de S. Jan« 
vier, avec des fioles ou ampoules de même forme ^ 
remplies d'un* amalgame d'or 8c de mercure avec 
du cinabre , qui imite par (a couleur le fang coa- 
gulé : pour rendre cet amalgame fluide 9 il y a 
dans le creux de la bordure y ou de l'entourage du 
reliquaire , un réfervoir de mercure coulant , avec 
une foupape , qui en retournant le reliquaire , s^ou^ 
vre pour laiffer entrer du mercure dans la fiole. 
L'amalgame devient alors coulant, & imite' la 
liquéfaâion. 

Le fang de S. Janvier qui eft dans la cathédrale , 
n'eft pas le feul qui fe liquéfie à des temps marqués. 
On montre encore à S. Jean de Carbonera une 
fiole où il y avoit du fang de S. Jean qui fe liqué* 
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fioit ^ il y en a de S. Janvier dans les églifes de 
S. Etienne , de S, Pantaléon , de Ste. Patrice , de 
S. .Vite, &c. ; il faut voir le Père Piétra Santa , 
JéfUite ) qui a fait à ce fujet un ouvrage en trois 
volnmes , quî a pour titre : Taummafia , ou de» 
miracles perpétuels de notre fainte foi. Voyez auflî 
M. Grosley & M. de la Condamine. Mém. 1757. 

Santi Apostoli 5 quatre»vingt toifes au nord 
de S. Janvier, grande & belle églife, bâtie à l'en- 
droit oii étoit autrefois un temple de Mercure ; elle 
fut confacrée aux faints Apôtres par l'empereur 
Conftantin^ c*étoit une églife paroiflîale dès l'an 
489 , & même une cathédrale , fuivant quelques 
auteurs. Elle fut donnée, en 1570, aux Théatins, 
qui ont été toujours; à Naples dans ia iplus grande 
Confidération , & qui ont fait bâtir cette églife 
en 162.6, aidés des libéralités d'Elifabeth, duchefle 
de Guercia, & fur les deflîns du Pèr* François 
Grimaldi , Théatin. C'eft une des plus belles égli- 
fes & des plus ornées qu'il y ait à Naples , & même 
dans toute l'Italie \ la coupole eft bien prife 8e 
bien éclairée 5 la voûte de Téglife & celles 
des grandes chapelles ont été peintes par Lan- 
franc , de même que les tableaiix du chœur. On 
a fait graver , dans le Voyage pittorefque, deux 
des pendentifs de la coupole , deffinés par M. Fra*- 
gonard, a On y admire fpécialement le feu & la 
» hardieffe de la cômpofition , quî caraÔérifent le 
w Lanfranc •, la manière en eft fière & grandiofe , 
» la couleur de lefTet le plus feduifant. " 

On admire auffi dans la voûte le feu de la com- 
.pofition , un grand caraâkère de deilin , & des 
beautés de détail en grand nombre. Mais ce morceau 
cft acre de tous , & les figures n'y plafonnert pas. 

On remarque encore quatre tableaux de Gior^ 
dano ; le premier dans la croifée à droite repré- 
fente la nativité de la Vierge \ on l'a fait g aver 
^ans lie Voyage pittorefque ^ comme un des plus 
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beaux de ce maître ^ il renferme les mêmes beau- 
tés que celui du Rofaire qui eft au S. Efprit , carac- 
tères de têtes agréables , difpofitions aimables d^ns 
les figures & dans les groupes , le tout couronné 
par une gloire dune couleur aérienne & célefte. 
Le fécond tableau >à loppofite eft la piéfenta- 
tion de la Vierge au teinpie ; il eft auffî d'une cou* 
leur charmante , & d'un deftin dont le ftyle retrace 
parfaitement les grâces de Pierre de Cortone ^ oa 

L trouve feulement quelques figures trop courtes. 
e troifième & le quatrième tableau font dans la 
croifée à gauche ^ ils ne font pas de la même force 
^ue les deux premiers. 

La coupole eft de Binafchi \ les lunettes de plu* 
lîeurs chapelles font de Solimène , il y a au-deP- 
fus de la grande porte une pifcine probatiq'ue , beau 
tableau de Viviani. 

Le grand autel eft eo marbre 9 orné de bron- 
zes* dorés '9 avec un tabernacle dont les. colonnes 
font de'jafpe, & oui eft garni d'autres pierres pré- 
cieufès , avec des ftatues \ le tout eft de la corn» 
pofition dij père Anfelme Cangiano, Théatin ^ les 
deux grands chandeliers de bronze (ont formés par 
les attributs des quatre évangéliftes 9 Taigle de S. 
Jean , le lion de S. Marc , le taureau de S. Luc ^ 
l'ange de S. Matthieu ( i ) , qui font groupés avec 
art ; l'idée eft de Giuliano Finelli \ ils ont été fon- 
dus par Beriblino de Florencç* 

La chapelle de Filomarîno , qui eft à gauche 
dans la croifée y a été faite fur les deflins du Bor* 
romini i elle eft toute en marbre , avec des ver- 
tus en raofeïque , exécutées par Calandra de Ver- 
çeil j d'après les originaux du Guide que le cardi- 
nal Barberini donna au roi d'Efp^gne. Au-deiTus 
de r»utel eft un bas-relief très-eftimé , qai repré- 



(i) Ces emblèmes font tirés des quatre conftellah'ons qui 
inarqnoient les bifoos de Tannée. Jfironmie^ T. IV f p*<S41« 
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fente un concert d'enfans , par François Flamand j 
il eft très-précieux par le carafkère de vérité & les 
grâces naïves avec Ie|quelles ces enfans font ren- 
dus 5 de iTiê«ie que par un beau fini II y en a d au- 
tres encore qui rendent cette chapelle de la plu^ 
grande beatité *, ils ont été faits à Rome par les 
plus habiles artiftes y du temps du cardinal Âica- 
nio Filomarino, qui t^ivoit en i650, 

La chapelle, de la Conception 9 qui eft à droite, , 
eft auiîî décorée en marbres avec goût & avec 
nobleffe. La facriftîe eft fort belle , & on y coa» 
ferve un tréfor confidérable en argenterfe. 

Dans les charniers , ^ipèce de grand cimetière y 
on trouve une chapelle où font des peintures qui 
repréfentent différentes hiftoires de Tancien Tefta- 
ment relatives à la mort. C'eft-là qu'eft enterré 
le célèbre poète Marino ; hn portrait éft peint fur» 
le mur ; on lui a fait deiix épitaphes , dont Tune 
' eft iiir un marbre , & l'autre fur un mur j voici 
une des deux épitapbes : ( i ) 

Z>« O* Àf. Joannes Bapdjià Marinus NeappUtanus y 

indytus Mufarum Genius ^ etegantiarùm Parens H ^ 

S. E. ( 2 ) natura faâus ad lyram , haufto e PermeJJi 

unda volucri quodam igné Po'éfeos grandiore ingenii 

vena efierbuit. In una ïtalica diaUâo grœcam , lati^ 

nam , ad miraculum ufque mifcuit Mufàm : eggregias 

prifcorum Ppetarum anilmas exprejfit omnes ; cecénit 

œquâ laude facra profana : divifo in bicipid Panajfo 

ingenio , utroque eo v^ertice fuhlimior. Extçrris diu 

patria , rtdiit Parthenopt fyren peregrina , ut propior 

effet Maroni Marinus. Nunc laureato cineri marmor 

hoc plaudifj ut accinit àd ceiernam Cytharam faims 

conJinfuSé 

L'autre épitaphe, phiis courte & plus fîmple^ 

(i) Il y a un autre monument élevé à l'honireur de Marimy 
dans la paroilTe de S. Anejlo , qui eiè près de la cathedfale* 
C») Hic feptUus 9fti onjktts eft, 
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fut faite pzt l'académie des humoriftes , dont il 
avoit été le chef* Le duc dé Savoie , Charles Ema- 
miel, avoit fait Marino chevalier des ordres de 
S. Lazare & de S. Maurice ^ c eft pour cela qu'il 
efl toujours appelé le cavalier Marino j ou Marini , 
car les Italiens varient dans leurs terminaifbns. 
On voit par une lettre que le cardinal Bentivoglio 
lui écrivoit à Paris en i6zo y avec quel empreflè* 
ment on défiroit de voir paroltre fespoëfies, 8c 
quel cas on en faifoit : oà che vena / oh ckt purità ! 
oh chepelUgrini concetU ! Mais il lui recommandoit 
flirtout d'ôter les chofès trop galantes de fon poëme 
fur la mort d'Adonis ; il Tinvitoit auffi à ne tenir 
aucun compte des traits de la malignité & de l'en* 
vie qu^il avoit efluyés plufieurs fois , & auxquels 
if étoit trop iènfible. Ce grand poëte naquit en 
J589 , & mourut en 1625, comme on le voit dans 
fa vie , écrite par Ferrari. Les Théatins confer- 
vent quelques*uns de fes manufcrits *, ils faifbient 
partie d une colleâion où il y en avoit beaucoup 
d'autres en différentes langues , . que l'empereur 
demanda pour fon cabinet de Vienne en Autriche 9 
dans le temps qu'il avoit le royaume de Naples : 
la même choie eft arrivée à plufieurs maifons reli- 
gieufes de la ville. 

S. Giovanni a Carjsonara, églife d'Augufr 
tins 5 fituée fur une grande & large rue , qui eft 
à la partie feptentrionale de Naples ,^le long des 
anciens murs \ cette rue eft appelée Strada ,di S. 
Giovanni à Cdrhonara , peut-être parce qu'on y ven- 
doit anciennement du charbon. Pétrarque nous 
apprend que les jeunes gens s'y exerçoient à des 
jeux oii combats de gladiateurs en préfence même 
du roi. L'églife fut fondée en 1343 , par Galeota , 
gentilhomme Napolitain , homme riche , qui donna 
fon bien aux Àuguftins , & ils bâtirent une églile 
à l'honneur de S. Jean-Baptifte. Cette églîfè ren» 
ferme un vafte maufolée gothique ^ élevé à LadiA 
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las, roî de Naples, qui, vers Tan 1400 fut un 
des bienfaiteurs de cette églife ^ ce tombeau eft 
compofé de plufieurs niches , qui contiennent un 
grand nombre de figures, Ladislas eft repréfenté 
dans le haut à cheval & Tépée à la main j un peu 
plus bas , il paroît affis à côté de la reine Jeanne , 
iâ fœur , qui lui éleva ce monument ^ on y Ijt deux 
épitaphes, où Ton a tâché d'exprimter &' l'éten- 
due de fes projets , & la rapidité de fcs conquêtes.; 
la première , placée dans le lieu le plus haut , eft 
conçue en ces termes : 

Improba mors ^ hominum heu femper obvia rébus ^ 
Dwm Rex magnanimus totum fpe concipit orbem , 
' En moritur , /ara tegitur Rtx inclitus ifto f 
Idbera Jydereum mens ipfa petivit Olyntpum, 

La féconde épitaphe , qui eft- fous la corniche 
d*en-bas, eft de Sannazar : 

J^ui Populos belli tumidos qui cUde Tyrannos 
Ferculit intrepidos^ Vi£ior terraque mariquCy 
Lux Ittdum , Regni fplendor clarUpmus hic efi 
Rex Ladistttus y decus altum^ Qf gîoria Regum^ 
Cui tantOy heu lacrymal for or iBuftriJJtma frafri 
De/unéio pukhrum dédit hoc Regina Joànhai^ - 
Utraque fculpta fedêns Majeflas ultima Regufff 
Francorum fiholes , CaroU fub origine primi^ 

Derrière le grand-autel, dan^ une belle chapelle 
gothique , eft le monument de Jean Caracdolo , 
qui étant grand fénéchat de Naples, favori ^e la 
reine Jeanne II , & pour ainfi dire maître du royau- 
ine , fut aftaflîné par la duchefte de Seftk , qui 
étoit de ta maifon RufFo, & peut-être par les 
' ordres mêmes de la reine, en 1432 ; les reines quF 
ont ofé manquer aux bienféances de leur fexe , en 
ont ordinairement perdu la douceur, & ont été 
aufli cruelles que débauchées. Ce fut dans te palais, 
de la Vicairie , à l'endroit où eft à préfent le tri- 
bunal de la Zecca y que cet aflaflinat fut commis ^ 
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on peut voir dans CoJlan[o avec Quelle pompe le 
fénéchal fut enterré. Son fils lui fif élever un tom- 
beau , & Ton y mit , après la mort de la reine 
en 1434 9 cette épitaphe , qui eft de Laurent Valla. 

27il mihi , ni titulus , fummo de culmine deera^ 

( Regina morhis invalida c5* fenio ) 
Fscunda Populos proceresque in puce tuehar , 

Pro Domina imperio nullius arma timens. 
Sed me idem livor qui te fortijfftme Cefar 

Sàpitum extinxit , noêîe juvante dolos, 
•2^on me fed totum lacérât inanus impia regnum, 

Partbenopeque fuum perdidit aima decus» 

Ce tombeau , quoique dans un genre gothique , 
eft remarquable pour le temps où il fut fait. 

La chapelle des marquis de Vico eft ornée de 
marbres &C de fculptures très-eftifnées : les quatre 
llatues des niches furent faites à Tenvi par Santa 
Croce , Jean de Nola , Cacaviello, & Pierre délia 
Piata , les plus habiles fciilpteurs de leur temps. 
C eft une des plus belles chapelles de Naples. 

La facriftie eft ornée de peintures de Vafari j on 
y conferve une petite chapelle d'albâtre que le rpi 
Ladislas portoit , même à la guerre. On y mon* 
troit la liquéfaâion du fang de^. Jean-Baptifte , 
comme celle du fang de S. Janvier à la cathé- 
drale; mais cette relique a été volée. Les Auguf- 
tins pofsèdent une belle bibliothèque , donnée par 
le cardinal Séripand , dans laquelle il y a des ma* 
àufcrîts rares , qui avoient été raffémblés par An- 
toine Séripand , fon frère •, celui-ci eft enterré dans 
tjhe chapelle qui eft au-deftbus de la bibliothèque, . 
avec une épitaphe , où l'on voit qu'il mourut en 1^38. 
Dans la même rue de Carbonara eft le palais du 
prînàe de Santo Buono Caracciolo , où le duc de 
Guife habita en 1647 > ^^^^ ^^ temps qu'il étoit à 
Naples avec l'intention de fe mettre à la tête du 
peuple. Il y a encore d'autres palais confidérables 
dans cette rue. 
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SÂNTA CatAiINA a ForMELLO , OU Formitllo , 
églife des Dominicains de la congrégation de 
Lombàrdie, elleeft aind appelée à caufe des con- 
tluits ou aqueducs de la ville qu'on appelle For^ 
mali , qui font à Naples comme une ville fouter- 
raine^ il y a même affez près de-là une- efpèce 
d'abreuvoir pour lès chevaux , qu'on appelle For- 
mtllo, L'églife de Ste. Catherine fut rebâtie en 
1499, auflî*bîen que le couvent, fur les jdeflîns 
d'Antoine de Florence , qui y fit une coupole , la 
première qu'on ait vue à Naples : car c'eft à Flo- 
rence où ce genre de conftrudtion , noble , mais 
difficile, avoit pris naiflance , comme nous l'avons 
dit dans le Tome IL L'intérieur de l'égfife éft orné 
de dorures & de peintures de Roflî. Il y a dans 
le couvent une apothicairerie riche & famcufe , 
où l'on voit une coUeébion d'hîftQire naturelle & 
d'antiquité, qui a été formée il y a déjà long^ 
temps, par le P. Mauri^io di Gregorio, 

La Vicaria eft le palais de juftice où s'aflem* 
blent les tribunaux ordinaires j c'eft un grand bâ- 
timent ifolé dont les itiurs font très-élevés & très- 
forts ', on^ l'appeloit autrefois Çaflelio Capuano , à 
caufe du voifinage de la porte de Capoue, & Nor* 
mannia^ à caufe de Guillaume le Normand qui 
l'avoit fait bâtir j; il fut'énfuite augmenté' par l'em- 
pereur Frédéric, fur les deffins de Jean de Pife^ 
vers l'ap ixoo : ce fut la réfidençe des rôfs de Na- 
ples jufqu'à Ferdinand I. Le vice- roi Pierre de 
Tolède, en 1540^ y plaça lc5 tribunaux de juf- 
i lice & les priions. • 

On y monte par trois e(caliers ; la grande (àllç 
où l'on entre d'abord eft garnie de bancs pour les 
écrivains •, c'eft lei(rendez-vous des plaideurs & des 
gens d'affaires ^. ils s'y raflemblent tous les matins 
en fi grand nombre , qu'on a peine à trarerfer cette 
falle , quoiqu'elle^ foit d'une grandeur à contenir 
plus dr'deux mille pérfonnes. Je n'ai pu m'empêcher 
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de plaindre une ville où le nombre des plaideurs 
in*a paru fi fort au-defTus de celui de Paris , tandis^ 
que la population en eft au-deifous de celle de notre 
capitale. Il faut que lefprit de fubtilité y de chi- 
cane j d'obftination , qu*orî a reproché aux Efpa- 
gnols ^ fe foit bien établi parmi les Napolitains. 
Au refte pn a fait depuis quelques années divers 
régletiiens pour épurer le barreau & abréger les 
procès. Les Napolitains prétendent auili que cette 
grande affluence à la Vicairie vient de ce qu'oa 
y fait toutes fortes d'affaires j c'eft un rendez-vous 
général occafionné par l'ancienne jaloufie des Napo- 
litains y qui ne vouloient point qu on vînt chez eux* 
On aifure qu'il n*y a pas plus de (èpt à huit cent 
procès par année venant des deux royaumes» 

Il y a enfuite fix faites où fe tiennent les chambres 
de juftice , Bon grandi ^ compofées chacune d'un 
chef , Capo di Rota , & de quatre confeillers j le 
premier préfident,, Prefidente , fiége dans celje qu'il 
juge à propos de choifir. 

La Caméra délia Sommaria , ou la chambre des 
comptes , a aufli deux tribunaux , Rota grande ^ 
Rota me[[ana , où fiégent le lieutenant & les pré- 
jidens qui jugent des affaires de finance. La Vicairie 
civile où fe jugent les affaires en première inffance 
a deux rotes , & la Vicairie criminelle deux autres.^ 
Nous parlerons dans la fuite de la manière dont on 
y traite les. affaires. Ce bâtiment contient encore 
plufieurs chapelles. & grand nombre d'autres falles 
pour \ts greffiers, les archiviftès, & le tribunal 
des monnoies 8c mefiires , ou de la Zecca. Dans la 
cour, au-de^bus d'un lion qu'on y voyoit, font 
enterrés les originaux des mefures de Naples , afîa 
qu'on ne puifie ni les altérer , ni les enlever \ les 
copies qu^on en a faites font entre les mains du 
Campione , & fervent à l'ufage journalier de la 
ville ; mais cette précaution fingulièreeft caufè qu'il 
n'y a rien d'auffi groffier & d'auffî incertain que les 
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mefures du bled & du vin que Ton emploie journel- 
lement à Naples : je rendrai compte des foins que 
î'ai pris pour aroit quelques notions précifes à ce 
fujet. 

L'Annunziata , grand & bel hôpital ^ le plus 
riche du royaume de Naples , fut fondé en 1304 par 
Nicolas & Jacques Scondito ^ la reine Jeanne II 
l'augmenta en I343« Qn y reçoit tous les blefTés &C 
les malades des maladies aiguës: fans diftinâion ni 
recommandation , les ^nfans trouvés qu'on y porte 
^ dans le tour , les orphelins , les filles repenties j 
les femmes qui ne peuvent vivre avec leurs maris , 
mal-maritate ;- enfin l'opulence de cette maifon s'é*- 
tend à tous les genres de bonnes œuvres, ^elie entre- 
tient des maifons de campagne oii l'on envoie les 
convalefcens , foit pour le boii air , foit pour leur 
faire prendre des eaux. 

Il y a même un revenu confâcré à acquitter tou^ 
les ans des dots plus ou moins confidérables , que 
cette maifon eft obligée de payer pour l'établifle- 
ment d'un certain nombre de -filles , en çonfëquence 
des difpofîtions teftamentaires de différens bienfai- 
teurs 'j la maifon entretient deux chœurs d^ mufi- 
que , cent prêtres , trente clercs de thapelle , 8c 
paie tous les maîtres convenables pour l'inftruftioa 
de ces derniers. On lit fiir la principale porte de cet 
hôpital cette infcription : 

Iac pueris , dotetn innupis veUtmqtie puiicis , 
Datque intâeitint agris bac opulenta , Dùmus, 

Hinc merito facra eft illi^ qu/e nupta^ puMca^ 
Et laHans^ Orbis vera Medela Juit, 

L'églife étoit fort ornée (i) ; mais le feu y ayant 
pris le 25 Janvier 1757 dans un enterrement, les 
dames firent une quête générale , & l'on a bâti une 

(i) Richard q«i voyageoit en 17^7, ne latiTe pas de décrire 
cette églife avec tous Tes tableaux, d'après M- Cochln, St 
ua livre do pays dont on a rajeuni le frontispice. 
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nouvelle églife fur les Aeffins de Vanvitelli : elle à 
été finie en 1781, On dit que c'eft un chef-d'œuvre 
ci'architeâure. La banque de cet hôpital s*étoit 
déjà obérée par les embellifTemens de la première 
€,<;life ^ il fi*arrive que trop fouvent dans les hôpi- 
taux riches qu'on donne dans te luxe de bâtimens 
qui épuffë une maison , & éloigne le véritable em- 
ploi & la jufte deftination de fes revenus. Il y avoit 
à l'Ahnunziata fix beaux tableaux de Giordano ; 
mais les peintures aâuelles font de Francifchiello 
di Muro , & de fioniti. 

San Pietro ad Ara y églife des Chanoines de 
Latran ^ bâtie dans l'endroit où Ton croit que logea 
S. Pierre Tan 44 , en pafTant à Naples pour aller 
à Rome J il y convertit S. Afpremo & Santa Can- 
dida 9 & y jeta les preoiières femences de la reMr 
gion chrétienne. 



CHAPITRE XXVI. 

Quarder des Carmes & ai Marché, 

• 

Il MèrcATo , grande place des Carmes j c'eft 
la plus ancienne de Naples & la plus fréquentée 
par la populace \ elle a cent & dix toîfes de long 
iur quatre^'vingt de largeur^ dans le milieu eft une 
fontaine du cavalier Cofino. C'eft-là que iê tient le 
grand marché k lundi & le vendredi ^ on y fait les 
exécutions , & autrefois la potence y étoit toujours 
plantée : c'étoit une chofe utile dans une ville oij 
il y a tant de gens oififs èc pauvres , & fur une place 
où les féditions ont ordinairement pris naiffance -, 
cependant on a remarqué à Naples qu'elles n'étoiënt 
pas meuTtrières : aâuellement on la plante quand 
il eft befoin 9 en face d une petite rue , qu'on a 
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appelée del Sofpiro , parce que c'eft de-là que le 
patient apperçpit le gibet. 

De toutes les exécutions qu'on y a faites , la plu& 
célèbre , mais la plus révoltante qu'on puifTe lire, 
eft celle du jeune Conradin , qui devoit être roi de 
Naples comine légitime héritier de fon père Conrad» 
Ce jeune prince , excommunié par le pape à caufe 
des démêlés de fon père avec le S. Siège , étoit venu 
à Naples accompagné de Frédéric , duc d'Autriche ; 
mais Charles d'Anjou , frèr.e de S. Louis , les défit. 
Ils furent trahis & livrés entre fes mains ; il leur fit 
trancher la tête fi/r la place du Marché en Ji6%. 
On a bâti une petite chapelle & placé une croix 
dans l'endroit même de cette indigne exécution ^ 
dont on voit la peinture dans l'intérieur de la cha« 
pelle. Il y a fur l'autel une grofle colonne de por- 
phyre de deux pieds de diamètre , où l'on lit ces 
deux \Qts écrits en vieux caraâères autour du fût 
de la colonne* 

Afturis ungue leo fullum rapiens aquilinum^ 
Hic deplumavit , acephalumque dédit. 

Cela fait allufion à Taigle impérial & au nom dut 
feigneur d'Aftura , qui livra Conradin au rpi de 
Naples. L'endroit où fe fit l'exécution eft marqué 
par une plaque de marbre j comme ce lieu eft, bas , 
il eft humide par lui-même ^ & paroît prefque tou- 
jours mouillé : le peuple qui cherche partout du 
merveilleux dit que c'eft un miracle perpétuel , qui 
prouve l'innocence du jeune prince & le crime de 
fpn meurtre. Au rçfte ^ en racontant de pareils traits 
de la crédulité du peuple de Naples , 00 ne fait au- 
cun tort aux lumières des gens inftruits ^ en France 
même on entend quelquefois des coûtes pareil$ 
parmi le peuple. 

Dans une des rues qui aboutifTent au Marché ^ 
& vis-à-vis Ste. Marie deif Awocata eft un endroit 
appelé Capo di Napoli^ à caufe.d'imQ. tête de femm? 
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qu'on dit repréfenter Parthénope 5 elle eft élevée 
fur un piédeftal , fes cheveux font trèfles à la grec- 
que ^ mais ce bufte ayant été peint, & reftauré , il 
cft difficile d y reconnoître le bel antique. 

Il Carmlme , Téglife des Carmes avec un cou- 
vent , célèbre dans 1 eglife de Naples. L'églife eft 
la plus fréquentée de la ville , à caufè de la place ^ 
qui eft toujours pleine de monde , & de Tancienne 
dévotion de tout le peuple de Naples. Le roi même 
y alloit tous les famedis, fuivant un ancien ufage 
que les vice-rois avoient toujours obfervé , , mais 
qui n'a plus lieu aftuellement. Ce fut la première 
églife qu'eurent les Carmes lorfqu'ils vinrent s'éta- 
blir à Naples 5 elle étoit alors très-petite 5 elle fut 
confidérablement augmentée par l'impératrice Mar- 
guerite 5 mère de Conradin , quand elle arriva k 
Naples pour retirer fon fils des mains de Charles I , 
l'infortuné Conradin avoit été décapité quelques 
jours auparavant 9 elle n'eut plus d autre confolation 
que celle dt pourvoir à fa fepulture, & d'appliquer 
a ce couvent les fommes qu'elle avoit préparées 
pour la rançon de fon fils. Elle fit transférer foa 
corps de la chapelle de la Croix à l'églife des Car- 
mes , où l'on voit fon tombeau près de la porte de 
la facriftie , avec une épitaphe très*fimple : la fta- 
tue de la princefTe avec une infcription- fe voit à 
l'entrée du cloître du côté de la rue. 

H y a dans l'églife des Carmes un tableau digne 
d'attention : c'eft une Aflbmptîon par Solimène , 
placée dans une chapelle de la croifèe à droite» 
Quoique ce morceau ne foit pas exempt des défauts 
ordinaires à ce peintre , on trouve peu d'ouvrages 
de lui auflî bien coloriés , ftc où il y ait plus d'ac- 
%çord j la gloire des petits anges eft très-aè'rienne. 

Dans la chapelle qui eft à gauche il y a un ta- 
bleau de Matteis ; la chapelle du Crucifix a été 
peinte par Solimène : les peintures des arcs, où l'on" 
a repréfenté la vie de Jéfus-Chrift , font de Louis 
le Sicilien. 
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Un porte uoe grande vénération à une image de- 
la Vierge , connue fous le nom de Santa Maria la 
Bruna ,, Ste, ^Marie la Brune , que Ton prétend 
avoir été peinte par S. Luc , elle eft placée fur le 
maître-autel. 

On ne manque pas aufli de faire remarquer le 
crucifix placé au milieu de cette églife : félon la 
tradition du pays ^ il bailla la tête pour éviter un 
boulet de canon , qui n*enleva que (a couronne 
d*épines ; on montre même le boulet fuipendu près 
de-là. C'étoit dans le temps que Naples étoit afllégée 
par les troupes d*A]phonfe I ^ commandées par Doti 
Piétrp fon frère , qui fut tué enfuite d'un (joup de 
canon dans l'églife de Notre-Dame des Grâces , peu 
éloignée de-là. Le tréfor de la facriftie eft riche j oa 
y conferve un calice & une couronne d'or entou* 
lés de diamans , une belle lampe j donnée par le 
cardinal Filomarino , & beaucoup d'argenterie. 

Le couvent des Carmes eft très-vafte j il a fervî 
plus d'une fois pour les aifemblées & les confulta^ 
tions des magiftrats & des députés du peuple dans 
les cas extraordinaires de mécontentement j car les 
affemblées ordinaires fè tiennent près de l'églife de 
S. Laurent , ainfi que nous l'avons déjà remarqué. 
Le principal dortoir des Carmes eft très-beau y 
& donne fur. la -mer ; on y montre l'endroit où Ma- 
faniello fut affafliné dix-huit jours après Tétabliflè- 
ment de fon pouvoir en 1647. 

Dans un des cloîtres du couvent, Balducci a peint 
la vie de S. Elie & de plufîeurs faints de Tordre des 
Carmes. 

La tour appelée Torrione dtl Carminé faifoit par- 
tie du couvent \ mais en 1647 les rebelles s'en étant 
fervi pour battre les vaiffeaux du roi qui étoient 
vers le môle , & le duc de Guife s'y étant enfuite 
retranché , comme nous l'avons dit pliis haut , on 
En a fait une efpèce de fortereffe , Caftello dtl Car- 
mine ; on y a conftruit un baftion ^ & l'on a laiifé 
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fubfifler le couvent prefque dans le milieu des forti* 
ficatious. 

Porta rkale della Marina eft une porte 
de ville qui donne fur le^ rivage de la mer à côté 
du Totrion , dans le chemin de Portici, Cette 
plage s*appelle Marina di Loreto â caufe d'une églife 
de Notre-Dame de Lorète 9 qui eft près de-là , 8c 
qui a donné le nom à xout le fauxbourg appelé 
Borgodi Loreto. 

La Cavalleria , grand bâtiment qui fert de 
caferne à la cavalerie , près du pont de la Made- 
laine. Les chevaux Napolitains étant d'une très* 
belle race , les étrangers ne manquent pas d'aller 
voir ces chevaux ; mais on doit voir furtout aux 
écuries du palais ceux du roi , qui font bien choiiis 
& bien entretenus. Les académies de manège de 
Naples & de Turin font celles de toute l'Italie où 
l'on enfeîgne le mieux à monter à cheval. 

Le pont de la Madelaine eft un grand & beau 
pont de pierres - de - taille , fous lequel patfe une 
partie du Sebéto pour fe jeter dans la mer \ le refté 
fe perd avant d'y arriver. 

Il bel Sebeto accolto ia piccol fluvîo. 

Sûtmazar. 

On y a élevé une ftatue de S. Janvier , comme 
;iyant arrêté le cours de la Lave en 1767. 

Le Conservatoire de Lorète , qui eft près 
de-là , étoit un hôpital pour les orphelins fous la 
diredtion dés Somafques. Aôuellement c'eft une 
école de mufique , dirigée par des prêtres féculiers. 
C'eft un des endroits les plus célèbres de Naples par 
le nombre des muHciens & des chanteurs excellons 
qui en font ibrtis. On y compte jiifqu'à deux cent 
élèves ; mais il y en a encore plufieurs autres , tels 
que celui de la Pîetà , où il y en a cent & trente } 
celui de S. Onofi^io y où Ton en trouve quatre-vingts 

dix 5 
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âU y & qui foot célèbres auffi pour la miifique (i) } 
BQus en parlerons plus bas. 

, Les autres confervatoires 5 qui font au nombrâ . 
de trenterfept à. Naples > {oht des efpèces d'I^ôpi- 
taux , où Ton retire des énfans ^ & foùveni des 

Eerfonnes âgées , prefqùe toujours des femmes ) o& 
îs entretient & elles travaillent pour la maifon ; 
Qn compte jufqu'à mille perfonnes dans celui de S« 
Janvier , & quatre cent dans ceiui de S. Philippe, 
& de S. Jacques ^ deux jcent dans celui de Ss Nicolo 
i Nido y &L autant dans celui de la Vifite i^s Pau* 
très ^ il y en a un qui avoit été fpécial.ement infti- 
tuc pour Tart de la laine , Confervaiorio itlV ara 
iilla Lana ^ un pour les fijles dç notaires y un pour 
ies orfèvres. Les Italiens ont toujçurs poufTé à 1 ex- 
trême les établiffemeps de piété ^ majs ils font eai 
CQre plus commuas BiNdpI^s^qu^ d^içiS; }§ refte è^ 
l^ltalie* ^ — - • . 

\ La ménagerie du roi eil -auiU an h^Ut du faux- 
bourg de Loreiteî il y. a trente-fix Joges pouf kg 
cToimaux; tpài^ ^ ^7^.1^ ^ ^'ï ^^oit de remar^ 
quable qu'un éléphanté Usés -inaifons de ce faux« 
bourg régnent le long. du rivage^ au-de-Ià.dupont 
de la Madelaine. On y bâtit. des greniers duud 
longueur immenfe< ...[ . .,: . » • , • 

^ BoRGO S. Antoniô«j>: oU Bprgo det fuoco j faujl- 
^ourg S. Antoine 5 .CtiuéiUt^ peu plus, au nord. q.u0 
c^lui de Lofete, du côté de' lai. montagne ^.c'eft 
Tun des pliis grands qH*i}' y >aic à. Naples^ & c*eli 
celui pur. lequel on arrive quand on vient 4^. Rw^t 

1 L'égUfe de S. Antoiofi de Vienne ^ ou ^. Antuanctf 
qui. donne le noni'à ce faux«bourg^ eft à quatre* 
cent tpifes au ilord de la porte de Capôue ^ c*étoi€ 
un hôpital fondé par la reine Jeanne 1^ vers 2377 h 
auiourd!hui c*eft une abbaye commeudataire féidnie ^ 

•^i • ■ • • » 1 I I . I " 1 1 1 - ■ • I >■ .lit 1 il ml Hit rtirrfa..! I i.^. 

* (i), Vifwi ft Pergolefef aVoîeAt ^1^ iUHitiUTpovérldi Gi^ 

CriJlOf copfervtitoire (lUVa.a fMl^v^A féminaire. . r 
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à Tarchevêché î on y cônferve un tableau à limite ^^ 
qu'on affure avoir été peint par Antonio di Fiore ; 
Vers Tan 13^, ce qui a fait dire que la peinture 
à rhuile étoit plus ancienne que ne le dit Vafari , 
qui en attribue rinventioii à Jean de Bruges , dont 
llbus avons parlé dans le Tome IJ. 
• Lès pfêtres qui deflervent cette églife de S. An- 
toine font entretenus par Tarchevêque ; ils font 
^n. pôflTeflîon de bénir les chevaux , & furtout les- 
(îèehohs ^é leur fauitboufg , & de les marquer avec 
un fer chaud ^ le cochon béni en fe mêlant dafts les 
troupeau^ y attire la bénédiéèion du tielV & il 
rend ces animaux rcfpcâables à certains égards 5 
âuflî; trouve- t-on quelquefois les* cophons autour du 
feu ,-pêlé^TnêJe avec les enfan$"& les chiensr Quand 
le cochon béni eft bien gi"ûS'^'»on' Je porte- aux déf- 
ier vans 'qtii enimai'qifent'titii'autrei On conduit aiifli 
des chevaux autour de cette églife le 17 Jatvvier^ 
jthir deS. A'ntoitië y &'• pendant la quinzaine^ |>our 
fcs» faire! bériin ^ • / : / ' ' ;^ 

' L*églife dfrs Gapucîhs 5 ^appelée S^Jeffremo ou S^ 
Ejjfhem,Vkcthi(y^ bu S.^Eàfebio j eft placée à Ten*^ 
droit pari ou Ion- '^nWOitJndans les catacombes, 
éomme^ôoifii t avo^s idit èfi parlant d-une des en- 
trées qui eft à Thôpital S. Janvier ^ celle des Ca-î 
phcins eft^^au bord dô^N^bles vers Gâpo di Chinb ^ 
par où Ton pèutiallêçàïRwMé. • i t 

ï>u côté appelé r-rf/-^/wâr/Vz,> en allant au nord-> 
eft vers Poggio ReaïéfiSc StW Marie del Piaotoy «S 
uh ffriild^de Nàpletf , 51 »y'«|>utré «Colline appelée Mj/i/e 
iello 'Trebco , • LautneccoiyùUMiaeccà y -depuis i(fue? le 
nlâféchal de Lautrec j 04et de^Foix^, y campa '^Bj? 
y mourut en aflîégeam la vîllé'de Napies en 1528. 
Il défirbit beaucoup' d^épargner ]es édifices de «la 
ville' '& de les préfer^^^r «du cânon ; enconfèquence 
il eilaya de forcer Je^afliégés à & rendre ^ea. dér 
tovroantles eaux qui dlloient à.Nàples \ mais cela 
ne fer voit de n^> {lârce qu^Ly a beaucoup d^ 
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puits Se de fources dans la ville ; les eaux qu'il 
avoit arrêtées s'accumulèrent , formèrent un maré- 
^^S^9 qui mit la contagion dans Ton camp ^ une 
partie de fon armée y périt •, il mourut lui-même, 
& fut enfuité enterré à Ste Marie la Neuve,, Le 
peuple de Naples avoit été long - temps perfuadé 
que les François y avoient enterré de rartîllerie 
& des. tréfors , & Ton y a fouillé inutilement plus 
d'une fois. 

Il Serraglio^ grand hôpital que Y 0x1 bâtit 
pour y fervir d'afyle aux pauvres , fuiyant Tinf- 
criptionqui eft fur la porte: Regium totius rtgnipau^ 
ptrum Hofpuium. Charles III , qui l'a fait commen-» 
cer en 1751 ^ fe proppfoit d^y établir dqs métiers, 
où Ton occuperôit une partie de ces vagabonds qiii 
ibnt en plus grand nombre à Naples.que dans au;* 
cune ville d'Europe^j Iç. bâtiment eft de Êuga , ha- 
bile architeâe, mort^n 17&2.; il paroît d'une éten* 
due à contenir trois à .' quatre mille perfonnes, 
comme nos hôpitaux de la Salpétrière Se de Bicê-^ 
tre. Il y avoit déjà, en 1784') ftxcent jeûnes gens^ 
mais il n'e'ft point fini. \ -^ 

Une. grande rue du même fi^ûxbourg coaduit à 
Poggio lUale ^ qui eft à miHc 8c trois cent toifes 
au horf^sft de la porte de Capoue. C'eft un ch4* 
teau ou maifon de plaifance ^ bâti par Ferdinand I ^ 
•vers Tau 1490 v on y voit des jardiqs confidéra- 
, blés ^ ce qui refte des bains de Cj^ palais prouve 
<Iu'on y. avoit mis les recherches^ de la volupté* Les 
jardins fervoient à là pron^enade des rois cje ^4- 
files ^ St dans la fuite à o^Ue. du public: là reine 
Jeanne s'y plaifoit fpécialenifint ^ elle y tepoit une 
cour brillante., elle «prdpofoit des prix à Tes che* 
•valiers ^ & cette campagne devint célèbre. Mais 
depuis long* temps >:ette promenade eft ^b^don- . 
née , & les jardins incultes \ on prétend que l'^ir 
y eft mauvais^ 01^ va maintenant à- Chiala^ifi^c, 

: . ■ .- Ce ij'; 
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Môle , & fur le nouveau quai qin conduit au 
pont de la Madelaine. 

Autrefois depuis ces jardins jufqu a la mer il 
y avoit un parc , où le roi Alphonfe jprenoit fouveut 
le plaifîr de la chafTe ^ ce font aauellement des 
marais ou jardins pour l'ufage de la ville. 

Le grand chemin qui paffe à Poggio Reale con- 
duit dans la Fouille , dans les provinces de Lecce 
& de Bari ^ & furtout au fameux couvent de 
Montt Vergint , qui eft à neuf lieues à Forient de 
'tapies , auquel le peuple de Naples a une grande 
dévotion ^ À: qui eft extrêmement riche. On y 
confervc une très-ancienne image de la Vierge, qui 
étoit autrefois dans le palais des empereurs de 
Conftantinople ^ elle eft d'une taille coloftale , & 
On la dit de S. Luc. On aflfuroit qu*on nrpouvoic 
porter de la viande^ ni aucun aliment gras dans 
cette églife fans que le tonnerre y grondât. M. de 
Vougny raconte dans un Voyage dltalie manufcrît , 
que le 19 Odobre 1730, le vice-rpi y étant, il 
vint à tonner j un homme a fa (uite le trouva 
porter dans fa poche quelque ehofe dé gras, & 
il courut grand riique de la. vie. Les reliques de 
cette églife font d'un genre également fingiilier : 
ce font, par eiœmpie ^ lés trois enfans de la four> 
caifé. 

La Grotta degU SportigHoni^ la grotte des 
chauvfes-fouris ^^ eft fous la montagne de Lautrec , 
environ mille toifeS au ûord-eft de la porte de Ca^ 
poue, près du chemin de iPoggio Reale; c'eft 
Dde ancienne grotte creufëe fous U rqc , (âosque 
l'on fâche dans quel temps & actuelle occafton: on 
aflfure qu'elle a une denii*lieue de longueur , & fans 
doate qu'elle a la mêâie origine que les catacom- 
bes dont nous avons parlé. Une des branches de 
cette rèutte fbuterraine, qui a vingt pieds de large , 
*a été murée depuis la contagion de 1656 ; on j 
enterra pqur iQrs plus de 5Q000 cadavras. Au-defTus 
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àe cette colline , on a bâti une églife y appelée Sta 
Maria del Pianto , où Toa prie Ipécialement pour 
les morts ^ auili le tableau du grand hôtel repré- 
sente une Vierge qui prie pbur Içs ames^ il eft d*An-. 
dré Vaccaro : on y loit auflî tleux tableaux de Gior^^ 
dano, qui font beaux 9 quoiqu'ils paifent pour avoir 
été faits en deux jours* Quand on çft devant cett» 
églife , le coup- d'oeil eft admirable, Ton voit une 
grande partie de Naples , & des campagnes, char-* 
mantes qu'a^ rofe le 5ebeto. 

La ville de Naples , ainfi que la plupart des 
villes d'Italie , eft très-bien fournie d'aqueducs 8c 
de fontaines j il y a deux grandes fource^ qui fe 
diftribuènt dans là ville : l'une s'appelle Acqua dt* 
Carmignani , elle a fa (burce vers S. Agata , vingtr 
iix milles au nord-eft de Naples , elle paiTe à Pog-r 
gio Re^ 9 & fournit aux fontaines du palais & de 
Chiaiar La féconde , qui eft appelée Acqua vtcchin 
ou Acqua dtlla voila , a deux fburces éloignées qui 
viennent fe réunir à la Voila à deux lieues de.Na-^ 
pies , & vont de - là au fauxbourg^Saint Antoine^ 
au marché , au port , au château & à FarfenaL 
Les aqueducs qui règneqt fous le pavé des rues de 
Naples foqt très -* larges &v très • beaux ^ ils ont 
fervi deux fois à la prife de cette ville , d'abord 
{>ar Bélifaire 9 enfuite par Alphonfe premier. 
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CHAPITRE XXVIL 

Du gouvernemtnt dt NapUs. 

Le royaume de Naples contient quatre millions 
d'habitans , fuivant l'opinion commune , & la Sicile 
environ trois millions* La furface de l'un eft 4« 

Ce iîj . 
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trois mille neuf cent lieues quarrées, & celle de 
Tautre mille & trois cent (i). 

Le gouvernement de Naples eft depuis lonjj- 
temps monarchique > & réputé abfolu par droit 
de coi^quête ; la mauvaife adminiftration des fou- 
verains éloignés 2c des vice -'rois mal c]ioifis , a 
fouvent porté le peuple & la nobleffe à faire des 
retours vers leur ancienne liberté : nous en avons 
raconté quelques traits en parlant de Thiftoire de 
Naples ^ la rébellion des Machia & d'autres barons 
du royaume, a eu lieu encore au commencement 
de ce fiècle. Mais depuis ce temps la fouveraî- 
neté des rois de Naples n^a reçu aucune atteinte t 
les parlemens de la nation ne s^aiTemblent plus j 
les vice- rois avoient ccffé peu à-peu de les convo- 
quer , parce que leur autorité en étoit diminuée ^ 
& depuis 1642, il n'y en a point eu ; lopalfetn* 
blées dès Etats ne fe font qu'en Sicile. 

Pendant que Naples étoit gouverné , par uii 
prince éloigné , on regardoit ce royaume comme 
pauvre & foihie ; mais le peu de reflburces qu'ori 
en tiroît , venoit du peu de . foin ou du peu de 
talent des miniftres. Lés vice -rois étoient hors 
d'état de faire le. bien , ils avoient une exiftence 
»€^, courte ; leur rfiiniftère fe réduifoit à faire paA 
.fer à la cour l'argent de la* nation j ils n'étoîent" 
point en état de contribuer au foulagement de l'E- 
tat ^ non plus que le lieutenant de la chambre, 
qui , prépofé à Tcxaftion & au recouvrement des 
împontions , étoit en horreur à laiioblelle de Naples. 

Les fondions du vice- roi duroieut trois ans , quel- 
quefois davantage , quand la faveur ou la politi- 
que s'en mçîoit '{ l'appareil dont il étoît environné 
reflembloit à celui d'un roi ^ on lui élevoit un trône 
dans les cérémonies ;fbn ^palais étoit gardé' par des 

(0 S*il y avoit trois millions d'habitant en Sicile, chaque 
lieue qiiarrée contiendront deux mi'lle trois cent perfonnes , au 
lieu de neuf cent que Ton compte en France. Voyez Tonu III. 
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troupes , fon cortège toujours formé d'une fiiïte de 
plufieurs carrolFes : ua des premiers maréchaux de 
îcmpîre alloit prendre l'ordre tous les jours 5 les 
dames même lui baifoîent la main ^ quand la par^ 
tie de la vice - reine étoit finie , toutes- les autres - 
pefToient j enfin il jouiifoit pour un temps de toute 
l'autorité & de toute la pompe du fouverain. ^ 

Tous ces refpefts , que Ton rend volontiers à un 
roi, que fa naiiladce & fes bienfaits rendent chef 
à la nation , dévoient être infupportables à 1 égard 
d*un vice-roi ; & je ne fuis pas étonné de voir com«« 
bien les peuples de ces royaumes aiment le jeune 
roi qu'ils ont vu naître ^rmi eux , & qu'ils favent 
être deftiné à ne plus Jes abandonner. 

Son éducation a voit été négligée par le prince 
de S. Nicandre , mais il annonçoit un iiaturel heu^ 
reux dès fon eitfance. Danst le temps de la difetté 
de 1764, il apprit que pliifieurs perionnès de la 
xour ayoient une grande partie liée pour fouper 
à Paufîlipe , & que l'on s'en faifoit une fête d'a- 
vance. Il éivoit qu'alors le peuple manquant de 
pain gémilToit dans l'attente des fècours qu'on 
avoit demandés de tous côtés ; il ne put s'empêcher 
de dire à ceux qui étoient près de lui, que c'étoit 
çal prendre fon temps pour des parties de^plaifir^ 
& qu'il vaudroit mieux prendre part à la misère 
publique. Le^ miniftres apprirent avec joie une , 
réflexion auïïl pleine d'humanité , 8c ils firent rom* 
pre le projet. v 

Il avoit été follicité par un de fes gens d'obte- 
nîr du confeil de régence la libefté d'un forçat j 
le prince de S. Nicandre fâchant de quelle confé- 
quence il feroit d'enfreindre l'ordre de la juftice 
pour fatisfaire un mouvéfnent de compaflîon, dit 
ail roi qu'il en feroit la propofition , maîs il lut 
rapporta bientôt Une réponfe négative : le roi fut 
touché de ce refus, mais il s'en vengea d'une ma- 
nière qui faifoit honneur à un enfant : • il avoit une^ 

Ce iv 
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grande volière de ferins ^ dont il s*ami)(bît vq«^ 
lontiers j il en ouvrit les portes , & fit partir tous 
les ferins, en dif^nt : Je n*en puis pas délivrer 
d*autres. 

Le roi Don Carlos , fort père , étant réfblu dq 
partir pour rEfpagne , de laiiTer à un de Tes fils 
le royaume de Naples , & d'emmener Tautre eq 
S/pagne, parut quelque temps très-indécis, fur le 
choix ; avant qu'il eût décidé / lequel reileroit i 
Kaples y les deux princes avoient tous les deux une 
extrême curiofité de favoir Tévénement de cette • 
déciiion^ &(. ils s'âdrelFoient avec impatience à 
ceux qu'ils penfpient en devoir être inftruits : lorA 
que la chofe çût été réglée , chacun regardoit fojx 
partage comme le plus agréable^ Je fuis deftiné, 
di/bit le prince des Afturies , à gouverner les plusi 
vaftes états qu'il y ait dans les deux mondes. Oui ^ 
difoit le roi de Naples , tu feras roi peut-être UQ 
jour, moi je le fuis dès*à-préfent, 

pendant (à miqorité , il avoit un CQnfeil d'état* 
& de régence, compofé de neuf/ perfonnes , ~8c 
quatre fecrétaires d état. Le marquis Tanucci étoit 
le feul des quatre fecrétaires d'état qui fut du con- 
seil de régence, la confiance .qu'avoit toujours 
eue pour lui le roi d'Efpagne , avec qui il avoi| 
une correfpoodance habituelle y lui donnoit dans. 
Us affaires la princif)ale influence. Son mérite Favoit 
élevé feul à ce degré de faveur ; il étoit profei&ur 
à Pife en Tofçanej un criminel s'étoit réfugié 
dans un couvent,, on fit un blocus pour obliger les 
îDoines à le livrer^ on chargea le profefleur Ta-. 
nucci de judifier le j^ouvernement par un ouvrage 
fur le droit d*afile ^ & Don Carlos^ en fut fi con-» 
tent qu'il voulut fe l'attacher. Il étoit d'un carac^ 
tère doux , & fait pour plaire à la cour ; mais i{; 
p'étoit pas moins laborieux , & dans la première 
année de fon miniftçre , il répppdit à trwtç-ttQii^ 
roiUe pl^çetç. 



Digitized by V3OOQ iC 



Z' 



Voyage en 1 t a l i e. 409^ 

La confiance du Ai ne fit qu'augmenter par les 
lêrviccs de ce mîniftre ; il fut créé marquis & même 
chevalier du grand ordre de S» Janvier. Il étoit 
défintéreffé ^ modefte & retiré 5 il n'avoit c^u'une 
£11e, & ne s occupoit point du fbin de lui laifler 
une grande fortune : ennemi des prétentions de la ' 
cour de Rome , il ne s'en cachoit point ; fa fin- 
cérité auflfîJjien que fa modeftie eft une des chofès 
que j'ai le plus admirées dans la converfation de 
ce miniftre. 11 s'appliquoit de tout fon pouvoir à 
réparer par une fage économie les grandes dépen- 
fes qu'on avoit faites , & l'éj^uifement des finan- 
ces du royaume 5 la noblefle fe plaignoit de lui y 
&c ne lui accordoit pas les taleus d'un minière 
d'état 5 peut-être étoit-ce par un préjugé qui eft 
naturel à leçard d'un étranger ; d'ailleurs , il avoit 
beaucoup reftreint les privilèges des barons. 

Après le mariage du nouveau roi, il fut quef- 
tion de l'entrée de la reine au ccnifeii ^ le miniftre 
s'y oppofa , mais les cours de Vienne , d'Efpagne 
& de France l'emportèrent ; une autre cîrconftancfi 
contribua à la difgrace du marquis Tanucci : la 
reine avoit. été reçue dans la franc«maçonherie ^ . 
le roi étoit tenté d'en faire autant j le marquis Ta* 
nucci , pour en empêcher ^ iufeita une perfècutioA 
contre les francs-maçons , & par l'autorité du roi 
d'Efpagne, il fit profcrire en 1778 , la maçonne- 
rie comme un crime de lèze-majefté 9 cela caufa . 
une indignation générale : la reine foutint les fran^ 
nîaçons , & c'eft par recdnnoiftance qu'on boit à 
la fanté dans toutes les loges de France. Bientôt 
M. Tanucci fiit remercié en 1779, & il eft mort 
le 29 Avril 1783, Depuis lors , les principaux , 
fecrétaires d'état font M. le marquis de la Sam- 
buca (i)^ M. le chev. Aâbn, M. de la Sambuca 
eft comme prei^ier miniftre j M. Aéton a la guerre 

m " ' .1 /1 1 - ■.,■ .11 I I II ■ I ■ li n ^» 

(1) M. le marquis Caraccîoli a pris fa place^ 
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& la marine, & c'eff fur lui <|ue tout roule aâuel- 
lement : le confeil cft compofé de fix confeiller^ 
& de quatre fecrétaires d état , mais le roi , la 
reine & le marquis de la Sambuca décident fbu- 
vent les affaires entr'eux trois. 

Nous avons parlé des forces maritimes du roi 
de l^aples à Toccafion du port ^ il nous refte à par-: 
1er des troupes de terre. Les forces militaires conr 
liftent en trente régimens d'infanterie & neuf de 
cavalerie ; on les évalue à' trente mille hommes. 
Il y a vingt- fept régimens' nationaux y les autres 
font des Efpagnols , des SuiiTes , des Grecs. Il y 
a quatre régimens Vallons ou Flamands , dont les 
officiers font la plupart François , ou du moins des 
Pays-Bas. Les capitaines font chargés des recrues 
comme Tétoient les nôtres ci-devant. Ils ont cent 
& on2e livres par mois , &c des gratifications qui 
vont encore à vingt-fix livres par mois ; les lieu- 
tenans ont foixaate*dix-ièpt livres ; les enfèignes 
foixante ; les foldats quatre fols trois deniers par 
jour , avec une livre & demie de pain. En 1782 ^ 
Ton a ordonné la levée de quinze mille hommes 
de milices, pour compofer des régimens provinciaux:. 

M* Aâon a formé tout à la fois une marine &c 
iine> armée. Le corps de Liparotes, ou volontaires 
de la marine, dont le roi porte Tuniforme, con^ 
tient trente^-quatre officiers des premières maifon; 
du royaume , & qui forment habituellemerit fa 

Sur : il paroit qu'auparavant les grands feigneurs 
daignoient le fèrvice militaire , & c'eft un trait 
de politique que œ les y < avoir attachés. 

Pour mettre le militaire fur un meilleur pied ^ 
l'on a accordé des privilèges aux foldats vétérans 
dans leurs paroiifes , on a affigné des penfions fur 
'les biens eccléfiaftiques , on a perfeâioâné l'édu- 
cation des jeunes gens qu'on deftine à la guerre, 
& nous en avons parlé ci- devant. Le roi a fait 
bâtir un petit fort dans les jardins de Portici , oii 
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chaque année Ton exerce là jeunefle à l'attaque 8c^ 
à la défenfe des placer , à rimitatioa des fameu-» 
fes manœuvres de Poftdam. On a fait venir des 
infpeâeurs habiles : le roi eft fouvent en uniforme. 
Il commande Texercice ,& îb^nfpede les évolutions. 
Le principal chef du militaire eft 4e- capitaine-^ 
général y il a les plus beaux droits , il préfîde la 
junte de guerre & de marine , compofée d'officiers- 
généraux , de chefs d'efcadre & de gens de loi , 
pouf veiller à tout ce qui concerne la guerre & 1^ 
marine , & juger les caufes perfonnelles des offi«- 
ciers fupérieurs» 

La noblefle de Naples a une efpèce d'adminif- 
tration pour l'utilité de la ville , & elle a des 
affemblées appelées fiégcs^ feggi ou fedilh Oîi 
donae auflî le nom de feggi à ces portiques dont 
nous avons déjà parlé dans là description de 'la 
ville , & ,qui fervent aux affemblées. Ils /ont ati 
nombre de fix : Seggio Capuano , Seggio di Ni4o , 
Seggio di Montagna^ 'Seggio di Porto ^ Seggio di 
Torte nova , Seggio del Popolo. Chacun des fix fié-^ 
%QS a un député , qu'on appelle eletto , élu ^ celui 

^ de Montagna a deux députés , mais ils n'ont qu'une 

X voix. Les élus convoquent les affemblées j & y pro- 
pofcnt les ordres du roi : ils portent une robe 
rouge de moire ou de velours , & le chapeau 
rouge \ ils fe couvrent devant le roi, la ville jouif- 
fant du privilège des grands d'Efpagne ; ils reçoi- 
vent le ferment des juges de la Vicairie. L'élu du 
peuple eft le dernier des fix, mais il eft commç 
le tribun du peuple étoit dans l'ancienne Rome ; 

* il eft chargé furtout de l'approvifionnement des 
boucheries : c'eft pour l'ordinaire un riche mar- 
chand , qui , par fes correfpondances , peut pour- 
voir à^ l'abondance de la ville ; & s'il n'eft pas 

. délicat, il peut gagqer beaucoup dans cette place*. 
C'eft lui qui décide les conteftations relatives à 
Tadmiiiiftration économique de la ville, mais on* 
peut en appeler au Grajfiire. 
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Les élus tiennent des aifemblées dans une (âlle 
quieft au-defTous du clocher de S. Laurent , qui leur 
tient lieu d'hôtel de-viîle ; ils y forment un corps 
municipal , ou un tribunal qui décide toutes les 
caufes concernant l'économie de la ville , avec Tavis 
des doâeurs en droit , qui font attachés à ce tribunak 

Le roi envoie à Taflemblée des élus le réfultat 
des délibérations quV>n a prifès dans le confeil 
d*état : il eft conçu quelquefois en forme de lettres 
patentes , & quelauefois en forme d edit ou d'or- 
donnance 'j les fyndics baifent les lettres eu les rece* 
vant, & promettent de cônvoquçr les aiTemblées 
de chaque fiége pour un certain jour. Les nobles 
étant réunis dans leurs fîéges , & les députés du 
peuple dans Je leur , les élus expofent la volonté 
du roi, on va aux opinions , & fi le plus grand 
nombre eft pour l'affirmative dans un feggio , lea 
membres de ce fiége font cenfés adhérer à la vo-» 
lonté du roi : il en eft de même des autres fiéges ; 
chacun d'eux communique *Ie réfultat de fes déli* 
bérations à fon élu : les fix élus s'aflemblent enfiiite 
pour comparer & confronter leurs délibérations ^ 
& s'il y en a quatre qui foient pour l'affirmative y . 
la volonté du roi eft enrégiftrée, & elle eft revêr 
tue pour lors de l'autorité législative ^ s'il y a trois 
fiéges pour l'affirmative & trois pour la négative, 
on compte alors les voix comme fi les fix n'en fai« 
foient qu'un, & l'on s'en tient à la pluralité des 
voix. Dans ce dernier cas , fi la pluralité des voix 
eft pour la négative , c'eft-à-dire , s'il y a plus de 
fiéges pour la négative que pour l'affirmative , les 
feigneurs & le peuple ne fout point cenfés adhérer 
à la volonté du roi , & l'on arrête des remontrances. 

Les membres de chacun des fiéges de Naplçs 
votent également pour l'éleôion de divers magiP 
trats municipaux qui forment plufieurs chambres. 
La première veille à l'entretien des fortifications, 
à la conduite des eaux , à l'eatretien du pavé. Sqo 
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reflbrt , relativement aux fortifications , n*eft pas 
bien étendu depuis que les forts font gardés par 
des troupes royales ^ & depuis la formation d'un 
corps d^ingénieurs militaires ^ qui ne répondent 
qu'au mtniftre de. leurs opérations. La féconde 
chambre eft chargée Spécialement de s*oppofer aux 
entreprifes que les religieuy pourroient faire pour 
Tétabliflement de Tinquifition» La troifième eft la 
chambre de fanté ^^ elle inipeâe les hôpitaux 8c 
les ét^bliffemens relatifs à la confervation de la 
fan té des citoyens , les pâfle-ports des gens de mer 
«pour prévenir la contagion que pourroient occa- 
îîonner les vaifleaux venant des pays peftiférés. Il 
-y a une chambre des aHs, qui veille à la police 
des diflcrens corps d'arts & métiers , & à l'exé- 
•cution des réglemens qui les concernent* Le tri- 
bunal de la Grafla eft chargé de Tapprovifionne- 
ment de la ville j il eft compofé des élus de la 
lîoblefle, de l'élu du peuple & d'un magiftrat nom- 
-mé par le roi. Pour les affaires importantes 5^ i!g 
ife réuâifTent tous dans le tribunal de la ville à S* 
Laurent. Les députés de la noblefte font chargés, 
chacun pendant deux mois , de veiller fur la' vente 
^es comeftibles , & de juger les procès qui s'y 
•rapportent ^ mais on peut en appeler au Graftièré. 
La Giunta deiV Annona s'occupe de l'approvifion- 
• nement du royaume & de la ville ^ elle eft compo- " 
féedu lieutenant & de deux préfidens de la Caméra, 
rde lëlu du peuple & d un fifcal de la Caméra. Le 
fyndic eft un repréfetitaût ' du royaume ou de l'an- 
cien parlement j il intervient dans les graijdes occa- 
fions, comme la cérémonie de la céffibn du royaume 
-que Don Carlos fit à fon fils, il marche alors avec 
les élus^ Cette charge pafle alternativement dans 
les divers fiégés, & le fyndic refte en place jufqu'à 
ce qu'il ait eu une occafion d'en faire l'exercice ; 
fi elle ne fe préfente pas pendant fa vie; l'éle^ion 
•paffe au fiége fuiyant/ ; 
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t^nt que vingt - cinq mille prêtres , mais cela eft 
peu vraifemblable* Quoiqu'il en ibit , il y a vingt- 
quatre archevêchés 6c cent vingt-trois évêchés dans^ 
le royaume de Naples & de Sicile , & plufieurs font 
'd'un revenu très - confidérable : celui de Montréal 
en Sicile vaut, dit -on, «cent mille écus, celui 
d'Âverfa à-peu près autant 9 quoique la ville foit 
petite & voiiine de Naples *, labbaye de Catane ^ 
le inonaftère de Cava font également riches ^ le 
mont Caflin l'eft beaucoup plus. Ou trouve le cata- 
logue de tous les évêchés dans le Caiendario del/a 
Corte , qui s'imprime tous les ans.. 

La nomination des évêchés eft partagée entre le 
pape & le roi^ les uns font Vcfcovi Régie ^ ou 
évêques de nominattqn royale , ,les autres font Fe/- 
covi Papalini , ou évèques de nomination papale ^ 
pour les premiers , qui ibnt au nombre de vingt- 
cinq, le CûpellatiQ maggiere^ ou grand aumônier 
du roi, pré (ente, ordinairement trois fujets, & le( 
roi encnoifît un, pour les autres, c*eft le pape 
&ul ; il f^ut cependant le coi^eotement du roi , ' oii^ 
un Exequatur qui s'expédie uufli dans les bureausr^ 
du grand aumônier^ mafs c'eft ordinairement une 
affaire de pure formalité. Il y a un nombre im*' 
meniè d'abbayes , le. pape .nomme. à la plupart*,^,, 

J'ai lu dans le Voyage manuicrit de M, Tabbé 
de Vougny , confeiller au parlement, écrit e» 1730^ 
que tous les ordres refigieux^ ont h Nsiples le privi- 
lège d'acquérir les maifqns . voidnes à droite & ^> 
gauche jusqu'aux extrémité» de la rue , pour étendre", 
leurs bâtimens, & les. ifoler entièrement de tçus". 
côtés'^ qu'ils ne font pas même obligés de payer ces* 
maifotH fuîvant leur valeur aftuelïe, mais fuivaur 
le prix de la dernière vente y. quand, elle anroît éti^ 
faite plus de cent ans auparavant. JÛn m'a affuré à 
Naples que ce privilège n'exifte ppi^t , & que les. 
maifons religieufes n'ont pas mêmç te droit qu'ont 
les autres citoyens ,c de fe raire donner la pçé%eace, 

pour 
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pour la maifoa qui touche la leur, lorfquelle eft 
en vente. Cet ufage a lieu pour les biens de catn«> 
pagne ^ il eft la fource de beaucoup de procès , mais 
il donne le moyen d'arrondir les héritages d*une 
manière fort commode , fans payer trop la conve-* 
Hancei 

Le clergé 2c les églifes ont afa|(brbé long-temps 
les richeffes nationales, & ces revenus immenfes 
augmentent encore par des fondations & des legs* 
La décoration des églifes eft lobjet d'une dépeniè 
qui excède peut-être tout ce qui eft employé pour - 
le bien public. Les églifes font en général d ui$ 
mauvais goût, mais elles (ont enrichies de marbres, 
de pierres dures, de peintures, de dorures ^ il y a 
des chapelles couvertes jufqu'à la voûte de reliquai-^ 
tes , ou d ex-voto d'pr & d'argent. Pour convertir 
une partie de cet argent à des ufages plus raifon- 
nables ; on a déjà demandé au clergé & aux ordres 
religieux des fommes à titre d'emprunt. C'eft ainfî 
qu'il eft dû pluiîeurs millions aux Chartreux %L aux 
Bénédictins. On a impofé les grands bénéfices eir 
les chargeant de certaines dépeufes , comme la con* 
feâion des grandes routes, la cônftruâion des 
ponts & de quelques peniîons militaires^ & l'oa 
demande aâuellement des déclarations de tous leurs 
biens. Tous ceux des couveus de la Calabre ulté'^ 
rieure vienneilt d'être affedés au foulagement des 
pauvres, & les religieux ont été repartis dans le& 
couvens des autres provinces , à l'occaiion des câk-' 
mités de 1783. Tout cela annonce le remède aux 
anciens abus, & prépare de fages inftitutions, 2c 
une résolution heureufe t>our le pays. Quoique le 
royaume n'eût point de guerre à foutenir , & qu'on 
n'y fit aucune grande amélioration , quoiqu'on laif* 
sât les fortereftes tomber en ruine, le$ ports iè com^^ 
hier & leç chemins fe ruiner, les revenus de l'état 
ne fuffifoient pas aux dépenfès de l'état & de la 
cour, & à l'entretien d'un luxe par lequel on croyoic 
Tome K Dd 
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devoir en imporer au peuple ; mais on a (ènti qu^il 
valoit mieux le rendre heureux que de Téblouir , 
•& Ton s*occupe des moyens de^ rétablir Tagricul» 
ture, d'ouvrir des communications, de défendre 
J-abord des côtes par le moyen d'une marine, de 
donner de la force aux lois , & ^e ramener dans 
ces beaux pays Tabondance & le bonheur. Le roi 
a déclaré fouvént qu'il ne défifbit que d'être inilniit 
du bien qu'on pouvoit faire , & il eft heureufement 
fécondé dans fes projets. 

Les lois civiles du royaume de Naple^ font très- 
#multipliées & très-différentes d'un endroit à l'autre j 
elles font partie de toutes celles des peuples qui s'y 
font établis, Grecs, Romains ,Goths, Sarrazins, 
Lombards & Normands^ ceux-ci y établirent le 
droit féodal qui s'obferve encore à la rigueur -, & 
qui exclut les puînés & les filles des fucceffions 
. aux fiefs. 

Les recueils de lois font encore incomplets , les 
difficultés continuelles, & la jurifprudence inCer- 
taine. Les procès durent à l'infini , ils coûtent fou- 
vent plus que les objets conteftés j & finiiBent par 
rimpoflibilité de les pourfiiivre. 

Le roi nommé à toutes les charges de judicature ; 
mais il faut être doâeur en droit, & approuvé par 
trois des principaux magiftrats. Chaque ville a un 
fuge, duquel on appelle au tribunal dé la prcfvince ^ 
& enfùite à la Vicairie de Naples. 
< La ViCARiA, ou le palais de la juftice, dont 
nous avons déjà parlé, renferme tous les tribunaux 
où fe traitent les affaires contentieuiès. Le chef de 
la juftice s'appelle Régente délia Vicaria , il n'a f^at 
voix délibérative, mais il diftribue \e^ procès entre 
U$ juges. C'étoit en 1765 le duc de Cirizano; c'eft 
aâuellement le marquis de Fofcaldo. Le premier 
degré de jurifdiâion eft celui de la Vicaria civile y 
qui fépond à notre Châtelet; cette cour de juftice 
eft cosipoiee de deux chambres, rotei les appel- 
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latiotit & Tes jugemens fe portent au confeli j 
fagro configlio , compofé de cinq chambres. Le 
troiiîème degré eft la chambre royale, dont nous 
allons parler, qui juge en dernier reifort j quelque- 
fois, au lieu de plaider à la chambre, on demande 
au roi des commilTaires de fon confetl , votante 
aggtuntij pour la révi(io;a du procès qui a été jugé 
dans le confeil ordinaire. Depuis l'anime 1750 envi- 
ron , Ton a ôté aux juges le produit des épices , 
jus fententiœ ; il appartient au toi , qui donne des 
^ages aux magiftrats *, le préfident ^u confeil a dix- 
fept mille livres par an, & les confeillers fèpt mille 
fept cent. 

. La caméra reale di S. Chiara^ ou la chambre 
royale de Ste. Claire , eft un tribunal fuprême , ana- 
logue au parlement de Paris, que le roi confulte 
quelquefois, mais quand il lui plaît, & où font 
envoyés fes ordres, ou les lois qu'il fait pour y"- 
être publiées fans aucune forme d'enregiftrement : 
il eft compofé d'un préfident & des chefs des qua- 
tre rotes du facré confeil, fagro configlio , d'un avocat 
fifcal & d'un fccrétaire. Les reqqêtes qu'on préfente 
à ce tribunal commencent par ces mots : Sacrit 
royale Majefté. 

Les affaires criminelles (ont jugées eh première 
, inftance à la Vicairie criminelle par le JRtgentt ddla 
Vicaria j il nomme un commiflairé pour faire le rjap- 
port du procès à la rote , compofee de deux con- 
feillers appelés Cafi di fiota^ & de fix juges ; les 
appellations de feç jugements^ fe portent ordinaire- 
ment au confeil ^ mais quelcpjefois elles fe portent 
à la chambre de Ste. Claire , dans les matières où 
le roi a délégué la Vicairie, & feulement lorfqu'il 
s'agit de la peine de mort, ou de la queftion. 

JLà queftion ordinaire confifte à avoir ce qu'on 
appelle la corde ou l'eftrapade, comme dans toutes 
les villes d'Italie ; la queftion extraordinaire , Tor^ 
mtra acre^ coniifte à reiler fufpendu une heure pair 
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des ficelles qui prennent les bras du patient* 0« 
remploie rarement. 

Il y a encore un autre genre de queftion employée 
à Naples : on enferme le criminel tout iiud dans 
un cachot fort humide, où Teau découle des murs. 
Il n*a ni fiége ni lit, rien où il puifle s'afleoir; on 
lui porte à manger dans cet état à des heures 
réglées, & s'il refufe la nourriture, on la lui fait 
prendre par force. II y a toujours quelqu'un à la 
porte pour recevoir (es difpofitions : il eft rar0 qu'il 
y réfte plus de quatre jours dans cette horrible 
fituation* 

Xout vol, fuivant les loîs, eft puni de mort, 
"même le vol fimplf au-delà de fîx ducats , (bit vingt- 
cinq liv. quatorze lois de notre monnoie j les armes , 
tels que piftolets, couteaux, ftilets, font défendues 
fbus peine de quinze ans de galères, & cela n'eft 
que trop néceifaire dans un pays où il y a tant de 
fainéans. On donnoit la corde avec une grande 
facilité , pour des délits très-légers , & (buvent un 
peu arbitraires ^ mais cela n'a pas lieu aâuellement; 
D'un autre côté, la peine de mort s'inflige rare- 
ment , foit qu'il (e commette peu de crimes , ou 
<[u'on échappe à la peine trop aifemettt , comme 
le dîfent bien des perfonnes , & qu*avec de l'argent 
on fufpende les pourfuites des crimes les plus atro- 
tesj il eft sûr que Ton voit à Naples fort peu d'exé- 
cutions à mort. 

Dans les matières ctiminelles , non-fevlement on 
prend les conclufions du miniftère public, c'eft-à- 
dire,'de Va)/ocato fifcale ^ mais on écoute encore 
l'avocat des pauvres, qui eft obligé de défendre le 
criminel , & qui prend le procès en communication. 
Voyez Iftituiioni criminali , cinq vol. //2-4^. 

Dans les provinces du royaume, le pré(îdent & 
les auditeurs de rote jugent en première St^en 
fécondé inftance \ l'appel de leurs jugemens en ma- 
tière civile fe porte au confeil, & en matière C2:i- 



Digitizedby Google 

■V- 



VoYAÇE PN Italie. 4zi 
«nînelle à la Caméra realt , comme dans le§ affaires 
jugées par la Vicairie de Naplçs, 

J*ai parié de Tafiluence du monde que l'on trouve 
a la Vicairie ; les gens de juftice , Paglietti ( i ) , 
fout multipliés à Tinfiiii \ on compte vingt-cinq à 
trente mille hommes que le barreau fait vivre à 
Naples ^ mais aufli On y porte le$^ caufçs d appel de 
tout le royaume, & même delà Sicile. 

hes avocats cultivent beaucoup 1 éloquence V il^ 
plaifleut avec chaleur , mais leur ftyle eft foqvent 
îbrt empoulé j*il y en a qui fe font cinquante mille 
livres de rente de leur cabinet. Les avocats les plus 
diftingués deviennent toujours confeillers fans avoir 
de charges à acheter j ils plaident en public comme 
chez nous } mais ils ont à ,côté d'eux les proci^reurs^ 
de' leurs, parties , qui lifent les pièces , (ainfî que 
cela fe pratiquoit autre fpis en France ) quand le 
cas le requiert , ou lorsque le préfident ou le rap* 
porteur les interpellent de le faire : je dis , Iprfque 
le rapporteur les interpelle , car il n'y ^ point de 
caufe qui n'ait un rapporteur nommé pour en faire 
l'examen avant qu'elle foit portée à Taudiençe , & 
quand les avocats ont plaidé, on les fait retirer 
avec l'audience , enfuite le rapporteur rend compte 
de l'afïàire : le jugement étant arrêté tant fur les 
plaidoieries que fur le rapport , on fait rentrer 
l'auditoire , Çc le préfident prononce : fî l'affaire 
mérite un plus long examen , on en renvoie la dér 
çifion à un autre jour ,, ce qui revient à notre déli- 
béré. Cet ufage de nommer des rapporteurs dans 
toutes les affaires. d'audience recule un peu la déci- 
fion des procès, en doublant en quelque forte le.tra-r 
vail des juges , mais en général les procès fontt mieux 
înftruits. Suivant un édit de 1775, \e% juges doivent 
motiver leurs jugemens, en citant la loi , H les faire 
imprimer poux que chacim foit à portée de les juger. 

0) ^ P(^'tt^ eft le tabat. 

Pd iij 
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Pour procurer une plus prompte expédition au3C 
parties 5 les juges ont à^s^Ajutantidi fiudio , (on 
prononce Ahitanti) qui répondent à ce que nous 
appelons ici des fecr/taires ; mais VAjutante fait fes 
fondions d'une manière plus honorable y car il ne 
reçoit rien de fon travail. Les juges ont des biblio« 
théques , où de jeunes avocats qui ne ibnt point 
encore employés , & qui cherchent à iê faire con- 
noître , fe raflTemblent pour tenir des conférences } 
& le magiftrat qui leur permet de .travailler chez 
lui cholfit celui d'entr'eux qui eft le plus inftruit pour 
en faire fon Ajutante di ftuiio. 

Il y a aufli une iaftitution très^utile , 8c qui eft 
très- ancienne dans le royaume de Naples j c'eit celle 
des Confultori j efpèce de confeillers qui n'ont pa^ 
voix délibérative dans les corps d'adminiftration 
municipale ^ mais dont on eft obligé de prendre 
toujours l'avis ^ & qui font chargés de mettre fous 
les yeux du corps municipal les lois & les ufages 9 
à-peu-près comme les avocats du roi en France \ 
les fecrétaires à Venife , les penfionnaîres en Hol- 
lande. M. le marquis d'Argenfon a célébré beaucoup 
en France l'ufage des conmiteurs de Naples 9 comme 
manquant en grande partie à notre adminiftration. 

Pour reconnoître la procédure & la jurifprudence 
de Naples on peut consulter RapoUa y Iftitu[ione det 
hgno y deux vol. itt-4®. & Frezza de Ftudis , qui 
font les auteurs les plus accrédités. 

Pour les affairées de finances qui intérelTent les 
revenus du roi , ou tA^ienda Reali , on procède 
en une cour appelée Regia Caméra y compofée dl^n 
lieutenant & qe plufieurs préfidens de la chambre. 

On h'évaluoit le revenu total de Tétat pour leè 
deux royaumes qu'à cinq ou fix milliohs de ducats^ 
dont la Sicile ne paie que douze cent mille y ou 
quatre cent mille onces; & cependant il y a des 
provinces où Tpn paie ^u roi le quart de fon revenu j 
les fiefs paient environ un dixième ^ il y a de grandes 



Digitized 



by Google 



Voyage en Itali e.; 423^ 

inégalités'dans la répartition , & des privilèges très- 
extraordinaires , comme celui de la ville de Pa- 
lerme y dont les habitans font' exempts d*impôts 
potir tous leurs biens. Depuis quelques aiinées il y 
a eu de nouvelles impofitions qui ont augmenté les 
revenus du roi. • ^ 

Les trois corps de l'état (ont chargés chacun dune 
fomme fixe, dont ils font la répartition entre les 
membres qui en dépendent. Les villes domaniales 
paient des redevances réglées, qu'elles délivrent 
annuellement dans chaque province à un tréforier 
ou receveur des impofitions où des revenus de lat 
couronne. ' 

Les taices dans le continent font réparties fiir la 
noblefTe par les afiemblées des fiéges de Naplei|» 
& fiir le clergé p^r l'adminifiration même« 

Parmi les autres droits qui Ce perçoivent dans le 
royaume de Naples , les uns font en régie , d'autres 
font aiTermés ^ les droite de douane font régis pat 
un fur-intendant général & plufieurs adminiftra- 
teurs ; mais le nombre des droits 8c des bureaux 
rend radminiftration très- compliquée ât la percep^ 
tion difpendieufe. Il y a des diftinâions infinies fur 
la nature des marchandifes foumifes aux droits ) 
pour ne pas parottre les augmenter , on a établi des 
formes de déclaration , de vérification 8t de vifîtes f 
qui exigent chacune un bureau , & une recette 
qu'on afferme fëparément. La veate du fel, celle du 
tabac , celle de la neige pour les rafraichiflemens y 
& celle du fer , appartiennent au roi , & font affer^ 
mées à différentes compagnies. Il en eit de même 
des droits établis fur la vente de la^ie non- travail- 
lée, de l'huile, du favpn , de la viande de bouche-? 
rie , des viandes falées ^ du vin , de Teau-de-vie f 
du poiifon frais 8c falé , &c. \ chacun de ces droits^ 
appartient à une compagtiie particulière. Nouspar-^ 
lerons encore des inconyéniens de cette adniiniftrâK 
tion dans le chapitre du commerce de Naplesv 
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C H A P I T H E XXVIII. 

Dde la police & 4fs mœurs d^ Napl^^ 

^NAPLESeft pavée de larges dales , qui font d'une 
véritabie lave ^ ce pavé eft fort cominode pour le3 
gens de pied ^ mais fort gliffant pour les chevaux j ' 
îurtouf dans les rues montantes qpi y font en fort 
^raud nombre , aufli eft- il très-ordinaire à Naples 
de voir des mules ou des chevaux de carroife qui ne 
ibnt point ferrés des pieds de derrière, & des roues 
de voitures qui n'ont point de cercles de fer ^ on le;! 
défend même pour les gros chariots qui roulent da^s 
Jâ ville. 

L'officier de port appelé Ponolanp eft obligé de 
faire nettoyer les rues , & il reçoit pour cet effet 
au riiarcbé un droit appelé Tus.ddla pia[[a ^ cepeur 
dant \ei rues y font très-fales quand il pleut j elles 
ne font guère nettoyées que par les Mondcuari , 
qui vont ramafler les ifdmondices pour les porter 
0UX jardiniers ^ & elles font très-embarraifées par 
les échopes ou lés petites boutiques. Le Porfolano , 
qui devrbit veiller à réexécution des réglemens , 
$'en occupe peu , parce qu'il fait beau pendant une 
il grande partie de l'année , qu!on eft peu incotn- 
ynodé de la mal-propreté des rues. 

M. Grofley dit qu'il n'y a pas l'ombre de police 
à Naples ; je ne fuis pas de foa avis : il n'y ^ point 
de lanterne la nuit peur éclairer la ville , mais il y 
a des réverbères devant les principaux palais ; d'ailr 
leurs les lanternes allumées devant les madonnes , 
prefqu'à chaque coin de rue , fufHfent dans certains 
quartiers ^ cette dévotiob^diminuoit beaucoup ^ le 
père Rocco , Dominicain , l'a ranimée par fon crédit 
f\it le peuple, Lçs sl?ires | cjiarççs de yçillerla mit 
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i la (breté de la ville ^ font diftribuès en vingt *deux 
efcouades , dont fept chaque nuit font la ronde à 
leur tour dans la ville & dans les fauxbourgs \ cha* 
que efcouade e& compofée d'un capitaine de juftice' 
avec un fubftitut , ua cap<a-al & dii sbirres ; ils font 
commandés par un commiffaire appelé Sçrivano , 
qui eft obligé de prendre avec lui deux bourgeois 
pour fervir de témoins dans les procédures qui fe 
préfentent à faire.. 

Le Sçrivano de la principale eitouade , laquelle 
cft appelée Sopraronda , . eft chargé de diftribuer les 
fix autres dans les quartiers où elles doivent aller , 
iàns qu'elles .{biemfe averties d'avance du lieu de leur 
dejdination. Elles font obligées trois fois dans la 
nuit 9 {avoir à quatre heures de. nuit y, à fept & à 
<iix en hiver 9>de venir lui rendre compte de ce qui 
s'eft paiTé : ia A Ton a arrêté quelqu'un 9 on le con* 
duit dès le matin chez le régent de ia Viçairie* La 
ronde dure jiifqu'à une heure ou deux avant le jour. 

Indépendamment de ces fept eicoûades de sbirres 
qui s'appellent Guardie^ il y a encore. trois piquets 
d'infanterie^ qui doivent faire la ronde chaque nuit. 
Ils font compofés d'utî fergent, d*un caporal & de 
dix foldats fûus.la direâion d'un Sçrivano^ 

Les Gommiifaires ou exempts de police appelés 
(Scrivani fe multiplient exceflîvemént \ il y en avoit . 
juifqu'à cent .& dix de m.on:>temps , & le nombre 
n'en eft pas fixe ^ ils nWt portnt de |^g<çs pour la 
plupart , mais ils font taxés pour chaque forte de 
crime qu'ils découvrent ; on a fouvçnt=fMfpe<3é l'in- 
tégrité de quelques Scrivani , 8c j'ai PUÏ former des 
plaintes contré cette pai^tie de l'adrnkiiftr^tion de 
|a police } on prétendoit que Us filoux étoient d'ac-. 
cord avec les Scrivani , & qu'ils n*çtoient point 
aiiez punis ^ mais, en 1779 on a.étabU des commif» 
faires , Deputati ^ qui font des tournées \sL nuit , & 
rendent compte au Régente; ils r p^viennçnt à la- 
fpagiftfature parleur ç^^itpdç dgn.^ ces fo^âioni/ 
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Les vùU avec violence & les aflàflinats fbst aflês 
rares : le peuple de Naples a peu de befbins , 8c 
n'eft pas allez avide ou aflèz méchant pour expofet 
fa vie 8e fon repos par de grands crimes ^ les Na-f 
politains crient beaucoup ^ ils (ê menacent conti* 
nuellement d'un ton à faire craindre pour leur vie , 
mais cela a rarement des fiiites j ils font beaucqup 
de bruit 8c peu de mal ^ â moins qu'il ne furvienne 
quelque grand objet de rixe. Dans une occafion où 
il s'agit de fe di^uter des viandes ^ on a vu quel- 
quefois vingt peribnnes affaiSnées â coups de cou* 
teau j 8t fur vingt aflki&ns à peine y en a-t»il un 
d'arrêté } cependant à Naples on tue moins qu'à 
Rome, 

Il y a dans Naples environ quarante mille Laia^ 
roni , c'eft-i-dire , gens pauvres , dont un grand 
nombre n'a peint d'état , 8c n'en veut point avoir } 
il ne leur faut que quelques aunes de toile pouf 
s*habiller , deux fols par jour pour fe nourrir } 
plufieurs couchent fur des bancs quand ils n'ont 
point de lit , on les appelle même pour cela Ban* 
chieri ; la parefle les rend , pour ainfi .dire^ aufli 
ftoïciens que les grands y font voluptueux 8t re« 
cherchés. Àinfi les La[aroni travaillent à peine queK 
ques "heures dans la femaine , le refte du temps ils 
ne font rien. C'eft fans doute un grand vice dans uni 
état que cette foule de gens oifîfs ^ mais pour chan« 
ger le goût d'une nation ^ & en forcer le naturel 
pour lui donner de Témulation y pour lui in(pirer 
le goût du travail ^ Se pour employer utilement 
tous les bras ^ il faut bien du temps 8e bien des* 
foins ; il faut un projet fortement conçu , fbivi long- 
temps 8e avec vigueur^ un prince qui réfide 8e qui 
s'occupe de fbn royaume^ il n'efl pas douteux qu'on 
ne fit alors de grandes chofes dans le royaume dss 
Naples ; la marine feule y offre tant de reflburces « 
elle peut occuper tant de bras^ elle ouvre un fi 
vafte champ à l'induflrie 8e au commerce ^ qa'<m 
peut tout efpérer de cette villet 
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On ne doit pas être étonné que des gens de 
Tefpèce que nous venons de décrire foient men*» 
téuts & trompeurs , c*eft ce qui fait le plus de tort 
à la réputation des Napolitains. ^ ^ 

En écoutant la converfation des Lazaroni, Tant 
même entendre leur langage, on remarquera, dit 
M. de Saint- Non , que les mots Magnare , Bufcan 
(gagner adroitement) & Dt/iari^ font le refrain 
ordinaire de tous leurs difcours. 

La populace de Naples e^ aifëe à contenir mal» 
gré le nombre } il y faut cependant trois chofès , 
Farina y Purca ^ Ftftini^ des provifions, des exem-' 
pies de févérité, & des fêtes ou fpeâracles. La 
cocagne étoit un de ceux que le peuple défiroit le 
plus; mais depuis quelques années il a été fup- 
primé. Tous les dimanches de carnaval on élevoit 
un temple, ou bien un amphithéâtre , quelquefois 
une pyramide en bois avec décoration , garnie de 
haut eh bas de pains, de ^ volailles , de poiffbns, 
& autres denrées que Ton abanddnnoit au peuple, 
à rinftant du fignal que donnoit le canon du châ* 
teau^nenf; les Lazarôni les plus adroits grimpoient 
jufqu'au fommet de Tédifice , & dans peu de mw 
nutes, il ne reilott plus rien. Il y en à une def- 
cription & une figure dans le Voyage 'pittoresque. 

Le caraâère tranquille de ce peuple a bien paru 
dans la terrible difette de Naples en 1764; on n'y 
vit pas la moindre émeute ; cependant les rues 
étoient remplies de malheureux, qui mouroient on 
de la faim , ou des maladies qu'entraîne la mau« 
vai(ê nourriture , Se les magiftrats avoient d'autant ^ 
plus de tort, quils avoient laifle exporter des bledt 
en abondance quelques mois auparavant^ 

Les vengeances atrdces , lis jalôufies (truelles qui 
étoient fi cohimunes dans les derniers fiècleâ, ne 
pàroiflSînt plus aujourd'hui , du moins à Naples & 
dans 1^ environs *, les grands vivent en (bciété avec 
la même liberté qu'à Paris ^ & le peuple ^eft huma* 
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m(é à leur exemple : cependant les fempies des bour- 
geois aifés font encore dans Tufage de ne iortir 
jamais feules à pied^ & il y a dans la bafle Ville 
des maris qui mènent eux-mêmes leurs femmes à 
la meffe j & qui fe mettent devant elles fi on les 
regarde un peu trop ^ mais la jaloufîe ne va pas 
ordinairement plus loin. Oo ne rencontre |>oint au^ 
tant qu'à Paris & à Londres , de ces femmes qui 
font la honte de leur fexe par leurs importunités ^ 
il eft vrai qu'il f a des indicateurs qui fe placent dans 
des endroits connus, comme auprès du théâtre , mai$ 
c'eft encore avec une efpèce de réferve ou de timi- 
dité , qui fait honneur aux mœurs 6t à la police de 
Naples; T>n les a profcrits plus févèrement encore 
depuis quelques années , & Tén a obligé les femmes 
publiques à Ce retirer dans un quartier fixe , du côté 
du Sqrraglio & de Pontofcuro ,. dans le fauxbourg 
de Capoue. i 

La multitude; de gens oififs dans le bas peuple 
4oit contribuer 9 aufli bien que l'ardeur du climat ^ 
à rendre fort communs k libertinage & les mala<* 
dies qui en (but la fiiitel Nous appelons en France 
mal de Napies y la maladie vénérienne , parce qu'en 
pSkt c'eft à Naples que les François la prirent^ 
Chaque pays a donné à cette maladie le nom de. 
ceux qui la lui ont communiquée^ les Flamands , 
les HoUandois^ les Africains & les Mores l'appel-* 
lent mal^E/pag^ipl^ les Portugais mal Çailillan^ les 
hâbitans. djss Iodes . & du Japon l'appellent mal 
Portugais ^ les Perfans mal des Turcs j les Polo- 
' nois m|jil;dç;$ Allemands; les ^ofcovites mal des 
PolonQis:ice9 dénpminations font voir l'ordre & les 
progfès que la CQatagipn a fuivi; mais les Allemands, 
les Aa^lois, les £4>agnols & les Turcs, l'appel- 
lent , mal'FranÇois ,, patce qu'ils prétendent l'avoir 
vécu de nouis;. les Italiens même lui donnent ce 
i|om, parce que les François ont contribué beau- 
coup à le répandre en JU^liet l^e \diiS^%Â^ ÇhfU^, 
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tophe Colomb , revenu en Efpagne le 6 Mars 1493 , 
après la découverte de TAitiérique, fut la première 
caufe de cette maladie en Europe , du moins fiii« 
vant un grand nombre d'auteurs j il infeâa le Por^ 
tugal & rSfpagne en moins d'un an , & les voya* 
ges qu'on fit les années fuivantes en Amérique ne 
firent" qu'en augmenter les progrès (i)« 

Ferdinand & Ifabelle ayant fait paflfer des tron^ 
pes en Italie pour fecourir le roi de Naples contre 
Charles VIII , roi de France , en 1494 , pJufieur» 
Efpagnols qui ièrvirent dans cette guerre coiri* 
muniquèrejit le mal à des femmes Napolitaines / 
qui en infedèrent les François de l'armée de Char- 
les VIII , & ces derniers l'apportèrent en France , 
où cette maladie fut nommée pour cette raifon mal 
Napolitain. 

La foule de peuple qu'il y a dans Naples fait 
qu'on y a des domeftiques à peu d& frais , aufli 
les inaifons des gens riches abondent en pages ^ 
en laquais , en coureurs : il n'y a point de Dame 
qui , à la promenade , n'ait des coureurs ( volanti ) 
aux côtés ' du carroife j on recherche volontiers; les 
domeftiques Milanois ^ comme fidetfes 8c exaâs ^ 
& les gens du pays n'enYont que plus defœuvrés. 
Le goût du luxe y eft porté extrêmement loin ; 
les marchands fe plaignent que la nobleiTe ne paie 
pas , qu'il fe trouve dé très - grands feigneurs qui 
n'ont fur ce chapitre ni délicateffe ni honneur : 
mais il n'y a guères de pays où l'on n'en trouve 
beaucoup de cette efpèce. 

Les domeâiques y du moins en général 9 ne font 
pomt encore fur le pied d'aller mettre à contrit 
jsution les étrangers auilîtôt qu'ils ont paru chez 

(i) Voyez Gonzalve Fcrnandez d*Oviedo , fommafre de 

rhiftoire naturelle & générale des Indes Occidentales, & M. 

Allrnc , Traité des maladies vénériennes. M. Sanchez a cepen* 

, dant donné des raifons aflez fortes de croire ^ue cette maladie 

cft plus ancienne, • ' 
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leurs maitres, comme cela (ê pratique à Rome; 
foit parce qu'il y a plu$ de richejfTe à Naples , foie 
parce que les étrangers n'y font pas en fi grand 
nombre ni auffi long - temps qu'à Rome j cepen- 
dant à Pâques , à la S. Martin , à Noël , ou quand 
la maitreife de la maifon eft accouchée , ils vont 
faire des complimens^ & on leur donne la manda ; 
mais beaucoup de gens s'en tirent pour deux car- 
lins , qui font ièize fols. 

La fociété y eft extrêmement agréable^^rtout 
parmi les perfonnes delà cour; les converfations 
'y font magnifiques, on y fert des rafraicbiffemens^ 
on y joue , & l'on ne fait point payer les cartes ; 
les étrangers y font très-bien reçus , & y trouvent 
tou>e forte dé plaifirs quand ils y font amioncés 
d'une manière diftinguée. La nobleife y eft riche y 
magnifique , donne à manger plus que dans le 
refte de l'Italie j & vit d'une manière pleine d'ai« 
fance & d'agrément. ' Depuis le maris^ do roi y 
les fêtes de la cour font magnifiques , le carna* 
val très-brillant j les mafcarades fort fingulières : 
on en fit une en 1778 pour reprélênter Tentrée 
du fultan à la» Mecque ; il y ayoit quatre cent 
mafques^ & toute la cour en étoit ; les habits , 
les chars , la mufique , tout contribuoit à former 
une fête extraordinaire ; on en a fait des gravures.. 
Voyez le Voyage pittorefque de Naples, Tome I. 

Il y a deux fois la femaine un rendesî-vous de 
1% nobleife, appelée Academia de' CavagUeri^ où il 
y a de là mufique, où l'on danfe , où l'on joue, 
c'eft dans un des bâtimens nouveaux que l'on a 
faits fur la place du palais. ' 

Le| chevaux & les voitures font un des prin* 
cipaux articles du luxe napolitain: la nobleife roule 
tous les jours pour en jouir, & pour "en faire 
parada; on dépenfêra dix louis par mois pour la 
table , 8c cent pour l'écurie. 

.La manière de ^'habiller eft la même cpi'à Paris ; 
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/ Voyagé ENiTAtiE. 431 

lés 'Dames qui paiTent pour avoir le plus de goût 
foDt celles qui Ce rapprochent le plus de nos ufa- 
gesj une marchande de modes françoife étoit la 
plus accréditée de la ville ^ Ton y a les nouvelles 
étoffes de Lyon prefqu'aufiitôt qu'à Paris. 

Il y a peu de figisbéature à Naples , les femme* 
de qualité vont aflez indiflereniment avec tout le 
monde , comme à Paris ; la liberté y eft même 
plus grande à certains égards , car il n'eft point 
contre Tufagê que les Dames aillent en vifite 8e 
en converfatioh chez des hommes qui ne font point 
mariés ; j'ai déjà obfervé que cela Ce pratique éga^ 
IdVnent à Rome. 

Les Dames reçoivent les vifites & les compH- 
mens de leurs amis le jour de leur naifTance , 8c 
fouvent une amie donne une fête à celle dont on 
célèbre la naHTance. Elles reçoivent aufli des vifi* 
tes le jour même qu'elles font accouchées , la tête 
fort peu couverte , 8c fans prendre de précautiofis 
pour fe tenir chaudement ou pourNne pas être 
obligées de parler j le climat fait qu'il n'arrive 
aucun accident } on obferve feulement le premier 
iâu le ^ond jour de ne pas refter dans la charn* 
' bre à coucher plus de cinq ou fix perfonnes à la 
fois. 

Les grandes maifons de Naples font très-riches ; 
mais il y a des familles où les biens (ont fi(bfti- 
tués à l'aîné , ënfoite que les cadets ont peine à 
fe marier ^ à plus forte rai(bn les filles ^ auffi dans 
une maifon noble où il y en a plufieurs^ quelque- 
fois on n'en marie qu'une , & les autres font mifès 
dans les couvens dès l'âge de trois ans j elles n'ont 
<)ans la fuite que la liberté de choifir/ la maifoa 
où elles veulent s'engager; & l'habitude du cqii- 
vent leur fait fouvent défirer cet engagement. Auffî 
<)ans le feul couvent de Ste. Claire , comptent on 
t>lus de àeux cent religieufes » 8c à proportion 
dans beaucoup d'autres couyens* 
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4i% Voyagé em Italie; 

On troiire à Naples des couvens pour toiis lef 
états j comme pour les filles des marchands . les 
filles de doâeurs , , & le nombre de religieu(es e& 
îmmenfe* 

La politefle outrée qui va toujoiirs en croiflknt 
à mefure qu on avance en Italie ^ eft à Naples au 
dernier période : tout étranger de quelque cofl* 
fidération eft traité d'excellence 9 du moins par les 
gens du peuple : un prêtre ôte jufqu'à (à calotte 
pour faluer une perfonne à qui il veut marquer 
des égards j la payfanne la plus vièdle & la plus 
laide s'appelle Mia Donna ^ quand on lui parle ^ 
& cela ne fignifie que bonne femme : une cho(è 
bien travaillée eft lavorata Hncamo , il y en a qui 
difènt firavagantenuntt lavorata^ ; tout eÂ ainfi au ' 
' dernier fuperlatif , & il femble qu'on ne s'y arrête ^ 
que parce que le langage ne fournit pas des expreA 
.fions t^ltérieures. ,Au refte 9 c'eft un agrément ds 
j^us pour les étrangers , qui n'y étant point accou- 
tumés , font toujours flattés des proptfs obligeatis ^ 
& à qui il n'en coûte rien pour payer de la même 
monifoie. \ 

On remarque chez Tes Napolitains un i|fte par* 
tjculier qui eft agréable ; il fe fait en pafTant le 
revers des doigts de la main droite avec vitefle 
fous le menton j il exprime la négation , comme 
notre gefte de tourner la tête à droite Se à gau* 
che 9 mais il eft plus gracieux : il donne occafion à 
une femme de faire paroitre une belle main , oa 
de faire briller un beau diamant : il eft aufti ea 
ufage à Rome j où on Ta emprunté des Napoli- 
tains ^ mais il eft peu ufité dans les autres parties 
de l'Italie. M. Greuze trouvoit dÊ gefte fi piquant ^ 
qu'il l'eKprima dans deux tableaux qu'il fit à Rome. 
Il y a des danfeufès qui introduiièrït fouvent ce 
gefte dans leur jeu aveC; toutes les grâces pofiibles* 
/Le gefte napolitain vient du Levant , & il eft lîfité 
dans toute la 1 urquie. 

Le 
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' Lédcrg* deNà|lc'î éfe-èS^géhë/al fc^^^ 
lier \ le cardinal Serfale , qui étoit arçbcfvôqtîè 
en i*H5^v'^dontioit Trtçeinple :de la régulkVité ,''& 
il^rexi^oit de fon''cki'jé 'd'uiie . manière édifiant^! 
fôri^fuccefleur éft M. FilingieH. -* - 1 '^'*^f 
î- Jë^'frffe çfii'û y a eu aiitftfow bîèn^Hw'aVértttifb^ 
BfeaPiië^ : aéfordrci ^ ésaé ^ lëfe « <feuveàsf 'de ' NafpJés ^ 
rhal/ le' ^)6ut des iiftôft^s' gâlâ^l^s^& de»' ëât^ 
l^ifes irofharjelques ^Â^fiEHi diïniiiilé, di^uis qnci 
lV>fi seft humàntfé aafMfe-'^iî]é,-& ^ue-lrf jakHifië 
à fair^iace au gdà dé^ibcretêj « n'ctf^^ft' pisr 
ihcofe'-^téirt'-à^faft-^^tiiêïttÈ/ éo 'Sicile; ^^'^^ ^"- '^^ 

* Y QiWnt' à' la-déydtiofe^tiûîpJ^pléi^'^ eMë^'ëft'*W^ 
ëktétieére, dêménfti'aliVei.&'^^aonfôquein*^^^^ flî 
airaflineroient , le réfiarfe^'^'^îfi^nîain j 'fl'tetihïauiï 
des-ïpfeaîclei = dé?imo*iétf pirfr lés ftitérèfler à 
fa'¥êîî^oiii^^A«»?*fes-fôté^'i %éà oirtftwens'de* e^îP 
fel^^ lés 'i%|>6foH^sf, ^tës 'flWhés'/ ^ f atftëls- quë^î'otf 
cc?nftmrit dan» le^^^:\m^^iWcrècm^en'éwMt^b*^ 
É' Nbèttj les ni^chh^^'^tioui- VexpdiStipD- (lai&^SacWl 
Wènt l m. font d*tMlè ^icthèfTé V/ff oM^ ^Wn^ïïoflti 
8C d'uiic magnificence (jiJe^l'Ôh^fee -^iiP*i<bini aii^* 
teur^^ Léi^ préparatifs 'tftaifc fetérfèftfetdtfi^a^ 
quelqii^fôfs'plufieiii^''ifi(>k; fit^ cpûYènt àâ&t^ih qtië égm 
dè!rifête9 qui fé^oié^i'âoti^éë^^^^ap^uÂé |^r»i»^^nid W 
àMs étàë èdcaflèks^ M^tiâdé f les illuti11iiàtiëfaï^> 
les feux ^^miUë¥\'^léêl^h^eiti(^^^ les fpedt'acm 
^ieux U àii^gmeiftéÀt'icM'fetteàQte dépènfes , âc^'Me^ 
ipèvfeiittèM>chaqué année, '^ '^^ 'l'^\ '' • v .: orfouod U 

\ --'^Lés convois fe font dve^ta^^ gi^ln^^b^i 
aînfi que les pt^c^S^oéMr-^^ ^^ « J^i -v3 

J'ai parlé de la proceflion iîagulière des Bata- 
glini , qui fe faifoit de nuit la veille de la Pente- 
côte^ il fe fait eneofe:3ée:.fies..4»Qce(nons qui font 
des espèces de faintes mafcarades , compofées d une 
foule de pénitetis qui accompagifent une énorme 
machine portée en grande pompe • garnie de mu* 
ficiens en habits de théâtre | & iuivie de tout ce 
Tome V. • Ee. 
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<ip^Jï^w<îofp*Ç«''-3u pfuf^ ^ïBqxioé & le refppff 

> Il étoit coK^oAun^^naor^ y^ ^73P.9 de voir ui| 
pié4iciitçur qiiittei' . fon fi^plia Se ia fo^ta^^ oiir 
vrlr par derrière fa vçft^;, oiçstv^ Ton dof ^i^knid^ 
(^ -ffappfi^ a?W :V»ÎÎ« *ft»iine ^e . % , ,& J^r^fer 
ainii, tqifte rég^fed»! é^flnvflèsnvde ,fe>c}éçh}|-e«c^i| 
oiUî^M 4u peuplç q^if<pgi4oâSc^;.^arm^s, JR(^ 4f Voiir 
my. xît faire .^u P^ ^hjo^ti, ûpiiTBHîe^irp^Jét 
fuite. î le 15 &4e^z6Sepfcaibre J73P, iiniP/ftW-^ 
$ia|)lft#^énio^er i^:||ap|es fc 4aos ViégUfe ide Sif^tif^ 
Anna dit Falq^^o.^i. ls?-/jiMide^;.Pûf -p^ofcrit, c»s 
jjiçufejr.çonjédiçs i ftc j^^i'si P^?.9uï.i4ir^ .qulil y 
f n eia^, âÀwllenudit y^. fl, pe , l|*jeft pfîVt -^ffic cLins 
que%e^î oKatpir^^fîPîîrtfciaifafeT .» ) ,: j. 

. La vexUeide^Nf^^ Q#;j^i.|di|(jbiaguepai:, U.j^évo* 
tion, à la VîwgWD tf^y (i^Sî»a^iîW$ daq^g^eiquç 
loutcf J«s>rw^,, .§1: Toq tiç^ ^s jfj^^d^iBt ç^^a* 
ciii^. ,Oiir:feit,i^iis le$,in|ii(c«sj-^fsi çrechi&y^îV-f-^ 

foiî^Bte «Ôl0ifeWciiî i ^:;^ fpeuple «tijarque fe j§j^ 
autant quer /fi orfe^çoft.^ ^€1?^ joueur^^ i^Sûftr*? 
pe^y, v^ajaen» df :>.,Ç§%bçpj8i ^v(!^ 4esïn?|i^t^ 
tc^jj dp^gMiWrw.ridfl J^mlw^iWr^de-^aCiueyidçjj 
çrqt^lq? i , touit 1^ .^^rff>ioéa»fftofe fiîjwtçL'tp*» 
^V'çfl tout .aiitre t^mflÇsfe.ç«|.Mftit£d8B$J^ m^zèg^ 
fa« d.e viandes ^ ^;tfc jMMptein^Wgîtiî^M*^ #xçèf^* 

. J.es Nappljtftgjf ^î3t^<»K^,J|ft3fWipv4eDie^^ 
la bouche i ptramor éi Dio^j j^ft iÇM4fPJS|ff§ffîpft>/k 
plus.J^i»iè^}i clt^rfwAîffic^eiVprit Ap dévo- 
lion qui a toujours régné.4ifepltft<j 

! :, .' ^. >. 'JZ r 'î^'Ôf'*!: :^.:'" ' • ^ ^ '''j -' ^- • ■ »^ 

. ,-■•: ■' .*-qr::.<f 1 . . . ;; i . v . .-..j _ 
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C HA P I.T RE X^XXr. 

Dr /a mujique & des fpeSacles. , . 

JLjA mufique eft furtout le triotnp&ç Aés Napoll- 
tains , il &iidl>le que dans ce pays-la les. cbrcfes du 
tympan foient plus tepdues, plu$ .harmoniques^ 
plus foQOres que' daos le refte de rEù^àpè ) la na- 
tion même eft toute chantante j le geftÇj^JinMexiM!: 
de la voix, 1^ profodie. des iyllâbes ^ la conversa- 
tion même , tout y marque & y ^(w^ rhar(iîO*- 
nie & la mu(ique.i auffi Naples |BÎ(ï»el>ç T^^fource 




miere réputation pou[r la,. muuque.^itorppra, Yyiçi^ 
Leo^^ Sçarlattij \jk dilting^rent par-^effjjis.tpusi le* 
autres .miificffnj*;l,piM*ante parut ^en&ije^i'^ç ïï eft 
regardé coiçnR^içrchpf de.J'école 4e.*K^plès, ,0a 
coiz\pt<e pawi f^ \i^kyjk% Pçr^olèfe^ . ?if??ÎH! r Sac- 
çhini , Taurrâfiellas ^ GugïielmT^ ^T^;^^^"cpmp9ij 
Àteurs les ^pj[ùi.. célèbres. de notre, ,.^einps.^ il6,.q^ç 
formé eux-iyiêràç Anfoflî & JPaïiîe^o^^Ôn côpgoifi 
également les.î^^ms deÇorelli'^ Rioalap^^ominelli^ 
Duni, Galupjpjj^.Perei^ éc a^tfç^ cotepoîîteiir», 
fameux qin^ojftîfaït ëcloré à NapJ^s leura cliefs-- 
d'oeuvres, (lJ^. l^\i piherx^j habll^^ûlicien Frap- 
çois , connu par .iêVûJfeges v. & f?îïî^ Ê^^i^s opéja 
de la Sibylle > du Carnaval d'etéj^p4ç4^To!rtunç^ 
au village , d'Apelle & Gampafpe^; ^y^à;^fle. plu-' 
ficurf annéfs|/il cultivoït/Iâ mufiqpe Jlpps îa pxe- 

(0 C'cft ce qufiidit J^ J. lUuifcaîtt ♦.cfinslt hel* atticlK'iftf 
fou dii^ionnaire de ^uû^ue^ a^ mot GwMetfjrjff«j.,vfç«r/, -voie 
à Naples^ &cl ytoWiM^VMifio^çdela tt^ifim.^ de 'fes effeU » 
par M. Bourdelôt, 1^16, i volt ««-is. (îi'1?;^ratlcr ouvrage de 
Ai/de 1» Bosdc t J^.Aff' ^«>^^%<^'» éii^ -^vôL in^ i^}^i: 

£e ij 
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43^ ' y^,^:^^^ ^^ IXAl^iE. 
comme nou; ^ k uouver du plai^r dans les voût. 
nature^lles. , mâles, çclatantes^ & qui ont toute 
leur force ; ç'eft l*habitude feule; .qui décide des 
plaifirs^.la nôtre eft plus heurçuiè , & nos plaifîrs 
p^us naturels. , 

^11 y a cinq théâtres à NapJes 9 celui de S. Chatr 
les j celui des Florentins , le théâtre neuf, celui 
de S. Carlinp, qui ^ft fur la place où Ton joue 
des opéra-bouffons , & le théâtre del Fondo. 

Le théâtre de S, Charles cft prefqu'attenant 
au palais ^ & c'eft de tous les théâtres modernes 
de llt^lie 1^ plus remarquable par fa grandeur ; 
il a été fait. à-peunprès dans le goût de celui de 
Turin, fur les deflins'd^Âmetrani, & fous la Con- 
duite de c^ :Carafale 9 dont iipus avons parJé i' 
Toccâfion de Capo di Monte. Le bâtiment a deux 
cçnf '/oixante dix pieds fur cent & huit, il eft 
Temarqijable^par la beauté de la charpente ^ il corn*' 
snunique a tr palais di^ roi , qui peut y venir à cou- 
ver;ty Le public y arrive par dç grands efc^liers. 
fort commodes , & de beaux corridors ^ le par- 
quet a (bixante*fix pieds depuis je théâtre juf- 
qu'aux loges , & autant de largeur ; l'ouverture du 
théâtfe, sf près de cinquante pieds de largeur ; il a 
autant de hauteur , & cent quatorze pieds de pro- 
fpndejjr ^ âjec une rampe douce dans le fond pour 
y fajrç. monter des chevaux. , 

La^fiwmç de la falle cft. celle d'une raquette 
ou fgufîlet 5 efpèce cje deniicei;<lé dont lés côtés • 
font "prolongés en ligne droite eti fe rapprochant: 
jufgu^^ fouverturq du théâtre; '^le a foixante-fix 
pie^ds dç nautçur,, le plafond eft de niveau , cont 
tfu^i^.piî^^^is.Jl y a ta étages de log«s , qui font 
affet -gran^çs p>ur qu'on puiffc y jouer & y rece- 
voir des yifites ; on compte vingt-quatre loges dans 
le premier, ^ang^ & vingt-fix dans les autres ; auflî 
cettQ 4JJe^eft,ft grande & fi hauté\ que l'on perd' 
beaucoup, du qhaof j le théâue. n'a pas d'avant*^^ 
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VOITAGE UU ItkttEl 4)^ 

Ibèné^ tis$ii le bord avance vers la fàlle pàt êftia 
portion oircuklire»'^ "^ 

'Oif à'^bèaucoùp '«m&«lli <:ette faite pour lé majê 
riage du roi: outre les -dorures & les peistures^, 
lé cf^vam de chaque 'loge eft garùi duiie gïace 
d'en^troA ^idqt piedc; de ton^ (iir deux de hdute\iir 
11 y^ a^^r le devant -uoe girandole à deu^ bougies '^ 
que l'on 'é.clair6 loriqu^ le rot vrent au fpéâacle le^ 
fours de'gala.^La cloifbîi qui répare J^s doges a 
fur le deV'Sttit une glace d'bntirOn quatre pieds éè 
hauteur , '(îîr huit à dix pouces de largeur .^lë^i^ 

2ue tout eft éclairé, ^(^elte- faite a un air de oiTagni* 
cence qui étonne. 'Lsijogè du roi eft-^n'-^ë^e^ 
& occupe Tefpace de trois loges ^ de^ pVemièrèfc 
& dei fécondes. ' ^ 

On eftime la recette* totale de l'opéra fut -tffe 
théâtre , d'environ cent tnille livres ( r ) y-Sc cepen» 
dant il <y a des oâeurs à -qui Ton- ddttiib ^ù/^ti^ 
dix-huit ouille; livres é*appOMiteniens« 

II y a dans lès troir prémier$ ranges quatre-vingt* 

5[uâtre loges qui appâlrtiédâènt aux piincipale^ 
amilies de Nàples -, eHeis )eft''4léft achetée»^ Bt t& 
peuvent y renoncer fans la pei'tiiifon d^^cn^ mJ^ 
Indépendamment de la pfe^iière BittBÀdé\ 6n pab 
chaque année à l>9trepreii^ur<'inîlle^qiiatré'» ceijt 
vingt-quatre li v. ponir les • ' pretiiièi^es ^ fifcdHde^ 
loges, & neuf cent quatre^vit%t îci'nq livj ffiSQrles 
troifièmes ^ il peut tenir doùz^ perfonnes \é^Sk 
chaque loge* ^ ■ /'' ;.: .. 

Dans les trois aii très ratig^ de logèi ', il^y'en à 
quatre-vingt-dàc ;q«i fe louent.'- \ ^ '^ -• •• •- 
>' Comme il y a un rev^niï dettalb ^ les entrcj>i*e- 
neurs étôient itioins Inté^efies 'èdtliref - ie (^ibliC, 
en augmentanv la; dépenfe y sfi^ éeptAs quelques 
années , on a^rétàblf la 'régie de Topera; pbur le 
t:ompte du rbi ^ c'e* M/l^*Plèrq , danfeur du roi, 

*■ " ■ I I ■ •' ■ " — iMM«fc^a« jt ip M i -*t — T" ' • » II "" ■ ' l 'y . ' • " i ■! ' *• • 

Cl) £lle tft fix à fept Ibîs jfiw^ forte à Paris , & Ton y joue 
trois ou quatre fois plus« " .. /. - '. 

E e iv 
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4#ç YiOTAÇE *;n l'jfMia * 

iguÂ ç^ a la d^e^4QnK;.K:y . ^.im.tri^giftrAt fliaUgé 
de veiller à la police des fpedaçli^^ ^ OQjat la 
îpr'^rdiâioa s'étend furjeâ ad?urs,& le» ffje^sttevrs, 
Îl (X\ffae fur les auteurs. - ^ :..); •.. 

, , JLes places du parterr^ ylajjflafea j dans lefquel^ 
.ks on eft alHsxoiiïiiHs.afiiiJhéâtre François ^ depuis 
1781, ne coûtent :q\)? vingts lix fois ,& -les ^00^ 
pemens' du premier: f^ d^ feçond raog .font d une 
JJqppia , ou de dix^^uf ÙHfi ppur un opéf à qui â 
douze ou quatorze repréfent^tiûns. tiyra:prj^s de fix 
i^ent perfonnes a(Iires.^oipmodéiiiiântaurpart»i:re.> .4 
,': Q'^fk erdinairemeat le 4 Novembre., jour, i de la 
fête du roi d'Ëfpagne^.queTqpéra recQ^nitit^nce ^ 
sl>y a quatre opéra chaque lannée, de« douze on 
quatorze repréfentations chacun & cel^ oure ju£- 
^'ai| mois de Septembre»'. «- : I -- 

. . Les principaux componteurs , de Naplès. étoîent 
de mon ten^s yPiccin^, Sac:chim> Franc, ^i Maio, 
^rajetto , Guglielmi , Caffâiiio > Fef radini ^ JUtileila* 
Ld partie dramatique des.ofiéra italiens, répond 
N^içs*biea à la beauté dç la mufique , furioutdans 
|bs poèmes d*Apo((cîlo Zéa<>. & dé MétdftafiôVce 
i4çrnier eft le .plu^i rechôrché., &. il ny a point 
.^'année où Topi ne mette de oouvelle m^ufique/ur 
quelques-uns de fespoëmess^isarce que les 9U)fî« 
cien& font beauc^up^^plus communs en Italie que 
jep grands, poètes ^ & qu'on veut 9 en fait de mufir 
iipijQ 9 une variété continuelle ( i). 

Métaftafio compofoit avec une extrême facilité » 
il étoit fertile en. inventions- dramatiques*, fou vent 
Taâion de Tes pièces eft doiible , mais il facrifioit 
la règle d'unité a^ix agrémens de fon poëme' 8c 
aux befoins du théâtre; ilentendoit très-bieq Tap- 
pareil du fpeâacle v il favoit y introduire d'une 
façon naturelle les combats ^les triomphes, les 
fêtes j 8ç tout ce. qui peot en augmenter la magnj:- 

(i) Oeir opéra in iqqfida^.trattsto 4el Cav. AQt. Plaoeili 
éeir ordide Giçrofoliffl. Nafoli ifftK 



Digitized 



by Google 



VOÏAGÊ EN iTAVtz/ 44^ 

ficeocew Enfin 9 il y a beaucoup de forccd^expréf» 
fion & d6 ièttfibililé dans ies opéra. 

Il a ib «mpiiuniter dés anciëiis & des modernes j 
tels que Corneille, Quiaault^ Racine, Crébillon, 
les fujets ) les fituâtjons , les penfées dont il avoit 
befoin ^ quelquefois il lui ^ fallu deu^ tragédies 
pour ènlaire une , comme on en peut juger par le 
dernier aâe- d'Olimpias, ainfi que Térence avec 
deux comédies de Ménandre en avoit fait une feule; 
mais il rend fupérieurement tout<:e qu'il appro» 
prie, &< le réfultat va toujours à fon but. Auffi 
plufieuFS^ auteurs JFrançois ont imité Métaftafe ; il 
iëroit à fbuhaiter que ceux qui travaillent pour 
Topera- françois y pwifaffent fou vent , cbmme 
Poiniinet a fait en iè fervanc d'un auteur italien 
pour l'opéra d'Ernelinde. Le ftyle de Métaftafe 
eft coulant, vif, (èntentieux , rempli de penfées 
ingénieufes , niais quelquefois un peu recherchées ; 
c'eft le défaut du pays. Ses vers font harmonieux 
& faciles , fes peintures fouvent. magnifiques ; Thé* 
roïfme même s'y trouve avec toute (a dignité : il 
faut vpir le reproche que Caton fait à Cé(àr: ^mi 
tanto la vua^ ou celui de Thémiftocle à fon fils: 
'Non tanta ancor , non tanta , &c. 

Ainfi Ton peut dire en général que Topera dltat 
lie eft parfait , foit pour la mufique, foit pour les 
paroles ; il n'en étoit pas de même des autres par^»* 
ties du fpeétacle , danfes , décorations , habille*» 
mens ; mais depuis 1766 on a pérfeâionné beau- 
coup ces différentes parties ; Bibiena à Turin , & 
Joly à Naples , fe font diftingiiés pour la décora- 
tion : les habits à Naples font de : la plus grande 
richdfe , & M. le Picq a mis la danfo fiir le meil- 
leur pied. 

> J'ai vu l'opéra n'être compofé que d'environ une 
demi'douzaine de perfoimeis , & il n'avoit point 
cette majefté , cet appareil de cbœijirs., & de fêtes 
€a otiants Scen ^anfos qui fe trouve dans lev 
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nôtres y mats aâuelieineot on m'àfl^re qb'U n'eil 
pas rares de voir deux ou trois cent aâeurs ou figu* 
rans fur le théâtre* UarçheAre e& plus nombreux 
& plus varié que le' nôtre , p^rce que les muficieos 
ne font ni rares , ni chers en Italie 4 celui de Na-» 
pies renferme cinquante violons > deux clavecins ^ 
oLC. & perfonne n'y bat la mefiire. . Les belles 
voix (b paient à un prix exorbitant^ & cela non- 
feulement en Italie, mais en Efpagae, en Portu-t 
gai, en Allemagne. On emploie dans un. opéra 
trois ou quatre voix de deffiis , femmes !Ciu iCaftrats f 
avec une voix naturelle d'homme^, qui zitMn ténors ^ 
( c*eft la haute-contre françoifè )pour faire le rôle 
de roi* Les voix de baffe n'y font pas en ufage ^ 
elles font rares & peu eftiraées , Ton ne s'en lert 
que dans certaines farces , où k rôle comique tfk 
pour Tordinaire une baflTe, 

Cet ufage d'avoir cinq voix de deffus , & feule<» 
ment une haute-contre , lans aucune voix de baffe ^ 

Sroduit une monotonie pour les compofiteurs , 8c 
I. Piccini s'en plaint beaucoup : l'oreille efl fati- 
guée par cinq voix femb labiés,. qui veulent chan* 
ter toutes dans le même genre , & prefque toujours 
dans le genre de Bravoura, qui eft contre là 
nature, 8c qui ne convient qu'aux oifeaux. La haute- 
contre- a même encore cette prétention^ c'eil prof* 
tituer un bel art par une véritable dépravation 
de goût. 

Les chanteurs François tâchent d'exprimer le fen- 
timent avec pureté , en fuivant la note , quoicfu'ils 
aient le défaut de forcer \ les Italiens avec leur bro- 
derie dénaturent jufqu'au récitatif, qui devroit être 
toujours fîmple. \ 

J'ai dit que le tenore des Italiens étoit la haute- 
contre des François ; du moins les ttnori n'en dif^ 
féreroient prefque pas s'ils vouloient chanter fans 
faire les finges des caflrats, par la quantité ilerou-^ 
lades ho de broderies qui défigurent l'ouvrage de$ 
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compofîtcurs. Le tenore va de ut à fol en pleine' 
voix ^& jiifqu'à re enfaiietto ou fauflfc^t : notre haute-f 
contre , ordinairement a^>rès iefolj monte en pleine 
voix jufqu'au / b i au lieu que le tenore , après Icf 
fil , entre dans le fauflet ; mais cela n'eft pas fans 
exception : Babbi montoit jufqu*à i^r en pleine voix, 
de même que Caribaîdi , jufqu'à l*âge de quarante- 
huit ans. Amorevoli, qui étoît un peu plus ancien, 
allort jufquà r^. A Paris, Gcliot avoit la même 
étendue qu'Amorevoli , & Legros avoit celle 'des 
deux premiers y ces qualités de voix dans tous letf 
pays font très- rares : Lainez va juiqu'au la forcé.' 
Roufleau jufqu'au la b'un peu forcé, DuJFrenoy juf- 
qu'au fol forcé •, tous ceux qui' ont fuccédé à Le- 
gros , font obligés de crier pour arriver au tott 
delà fiante-contre, excepté Rouflfeau-j mais "ft a 
le timbre plus petit. Aînfi Geliot & Lègros auroieti^ 
été appelés tenori , & hon^âs cotitràtti , quoiqu'dri 
ait coutume de traduire ce mot par haute-contre.' 
Les contralti font des voix de^ femmes en fécond 
deBus , qui vont depuis la ji^qu'à ut èii p!eine>ot3t,- 
& jufq'enyàen fauflet; au lieu que Féren4ue ordir' 
naire des voix de femmes én-i-àeilus eft depuis re 
jufqu'en mi en pleine voix , & jufqu*en'tf/cn faufl!et. 

Les caftrats qui ont !â' voix àefoprani ou de0ti^ 
ont la même étendue ffné les femmes ; d'autres 
font des contralii ^ ou ftconds defîiis ^ nous en avons 
beaucoup à Paris parrnf tes chanteufès des chœurs ; 
on les met fouvent à Funîflbn des hautes-contre ,' 
plais- on ne les faît-jamais chanter ftules» Ces voix 
ùirt été quelque temfps recherchées en Italie : Regî- 
Helli , vers 1730 , & Saalardo , vers 1745-, eurent 
dé* la célébrité ; mars ceux qu'on a vus depuis 
ctoienf médiocres , & Ton ^'en emploie que rare- 
ment pour les fpedacïes. 

Ge que j'ai dit dès voix de femmes n'eft pas ^ 
fens exception. La Gabrielli alloit dep^iis fi h juf- 
qâ'èn ut de pleine voîst^ &*jufqu'à fit en fauflet ; 
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qet'te étendue eft très- rare,,. fa voix Tétott égale- 
ment pour la plénitude ,^ Tégalité, la fqupleflè 6c 
la légéreté-9 cette voix étoit faite pour être au- 
deffus des roilignols ^ elle a gâté les cbanteufes d*Ita- 
lie , qui toutes ont voulu Timiter. La Baftardella a 
eu cependant encore plus détendue , car elle avoit 
deux notes de plus en-bâs & deux en^haut^ c'étoit 
une voix pleine , mais inj^galç : quand on^Tenten- 
doit fans la voir, on crpyoit ent^iidre trois voix 
différentes^ Ce qu'elle avoit d'admirable, c'étoit 
un fauflet depuis fol jufqu'en la^ 8c dans ce fauflèt , 
elle faifoit des roulades légères àc .admirables j mais 
dans le médium & le bas , fa voix étoii rétive. Après 
cette digreflion fur la ÇQmparaifpn i!es voix, je 
reviens aux aâeurs de TQpéra en Italie. 

Occupés uniquement de leur mufique & du goût 
du chant , ils paroiflent peu appliqués au talent de 
la déclamation, & leur jeu nr'a paru i^auvais en 
comparaiibn du nôtre j quand on voit une aârice 
comme Mlle. Arooux pu Mlle. S. Huberti dans 
Didon^ Ton pourroit fe pafler des paroles qu'elles 
chantent , tant il y a d'^jcpreffion dans leur jeu ; 
je n'ai rien vu qui en rapproche dans les opéra 
d'Italie,, tnais les Italiens trouvent que notre jeu 
cft outré flc hors de la natture. 

Les grands aâeurs en Italie, les virtuofi du pre- 
mier ordre , ne fe donnent pas la peine de jouer 
l^oujours eux-mêmes ^ quand ils le font, c*eft quel* 
quefois d'une façon très-familière & très>peu ref> 
peâueufe pour les ipeâateurs; ils faluent les per- 
ibnnes de leur connoiflfance , même au milieu de 
leur jeu ,. fans crainte de déplaire au public , dont 
l'indulgence autorife cet ^bus ; on peut aufli^ Tat*:. 
tribuer au peu d'attention qu'on donne au ipec« 
tacle j où l'on fait un bruit infupportable dai|S ^ 
parterre où l'on eft aflis, foit dans les loges :t la 
préfence du roi diminue quelquefois cet inconvénient. 
La Gabrielli, qui^riUpit à Naples en Vf6$^ 
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fiaflibk pour iaè^iliis ^i^ellervoix de l'Italie ;. elle kvoit 
été. quelque tftoips àiViepne; d'où ellefut obligée 
die imûXj^ elle étpUideaiafiâée , em 176$^ j'k Pétei's- 
honrgy à 'Berlin^ à <jêûes^^ à. Parme, à Florence ^ 
mais fôs <:aiiiditiaii& étoiént fi exorbitantes, & elle 
s'étoit rendne fi difficile , qu'elte avoit fifii^arrefter 
à Naples , où elle voijiàit fe repoièr cettéâànée^là. 
Elle portait à:fon oô!ey coraracrim'ritreMd'boni' 
fieur^ les chiffi'csr ep diaitiacts- d'uQ jeune gentil» 
homme qui lui plaHbit , & qu'elle, aicndit fans in- 
lérêt« :Au tefte , il n'eft pas permis à Naples d'en- 
tretenir publiquement les aârices, ni même d'aller 
fur le théâtre à l'heure du ipeâacle ; fi on a< une 
£lle' entretenue , on fait pour elle beaucoup moins 
lie dépenie que l'on n'en fait à Paris, AfhaeUe^ 
ment la Balducci pafle pour la plus belle m>it\ 
^ooime Marchefini parmi les càfliats;. ::. ,♦ ;^ t 
-. Les.danfès étoi^it à Naples une desi pacttesî foi^ 
bles de l'opéra , mais qiii le pèrfeâionueint de ^our 
«a ]0ur,^ comme je i'ai déjà dit ci-?delfiis«rLa danfe^ 
tn Italie, confifte fouvent en des ballets i& dés 
pantomimes , qu'on dol^e dans les entr'aétev^, & 
qui iCbfit peu reJat^fs kià pièce. Ce font, par eitem- 
ple , des b€rgerie$^i)le9!diian£bs de. matelots ou de 
Chipoi^ V^>1^ dan&uri^iy font en petitnombce ^ les 
da^i^iif^^ .qûî dànibit.&ules y méttent]Iei phis de 
iDOUvement & d'efîbrts: jqu'elle^ f^uveot;^ Cuvent 
fuiqu'à s'exténuer j. çplïf^.Je^ ItMliensyn-Oiit de^ goût 
qi^e pour lia danfe hatlt^j& p9ntQmimev< c;pii eft 
9Lcçompagnée,de pa^ extraordin^es^ 1 de coatot^ 
îiçns Se de tours de force ^ dont on fait en France 
mlojiis.dexas que de la plus belle danfe terre-à** 
t^Tj^ de Veâris , Se Mlle. Hennel, ou de la datife 
remplie de grâce de Mlle. Guimard. J'ai qhï dire 
que, les dànfeurs itajLieAs étoient v^nus en J^raace 
t'y» perfeûipnner i^r- mais . de retour en ftalie-^ ils 
n'otit pu faire goûter iiotre genre gracieux^ Pdnr 
amu/er en général les Italiens x. ^ ^M^.^^^^ue 
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chofe de.grotefque; il n*y a (iue*i)étoiuiaiite légè- 
reté de d^Aubenral quirpourroitletti faire aimer 
le gracieiuc de notre damiè* Mijra cëpepdant de 
bons datifeii» en Italie qui la préfèrent à tout autre ^ 
mais Ils font obligés de Tabaiidonner pour plaire 
ati plitsi grand Bombi-e. •.:*'' t 

«/ Lesjltalîenc aiment à voîr.fjtarodier notre danfè 
aii^ii que'iiosfttiàges; J'ai ouï raconter que dans Tin* 
tiermède d'un grand opéra v en avbit introduit un 
danfeur vêtu comme Tétoit îiâtré Diipré , quand il 
cftchaûtoit la cour & la ville, 8e portant comme 
'lui Une longue perruque : ie iinge de Dupré:cdAi* 
«nença par exprimer une dan& gracîcuië^ eoiûite, 
{précipitant les mouvemeas fil pafla à une efpècè de 
iureur, pendant laquelle faiiànt beaucoup dç: iàuts 
^ adésu cabriofes , il fit tomber fa perruque par 
terre, & acheva fon entrée tête nue, ( en affèâant 
de temps en temps des poies d'nne bu deux rnefu* 
res^ pendant leiqueUes il développoit toutes (es 
|>:râces apprêtées Ce lazxi parut délicieux ; on 
difoit au parterre: \Ecco comi tafia Dupré^ il piu 
fhmofahiilifino dé*''FrarWifi.. p 

Cependant les danièurt 'Itélîéfiè; regardèrent 1^ 
nôtres comme> leur» ma&re9i(i^ : preique tbus leg 
pite Ar Ja datife portent enitalâeti ia^même déno-^ 
fàinatiçm>qa!en.i&ançois ,Jos.tehni&aifo^s nen font 
pas. change 4^ 8ç cela vieâtidé ce que lions? ibm- 
mes. en quelque forte 'r^rdét» comme les créateurs 
decerart, dont nos t&aitres de ballets ont foriré 
les pas fié lesdeffins , &^dont Us ont entièrement 
perfeôionoè^Ie goût {i). .; 

1 ' ' •' ' • - ■ •*■ ■ • ■ • » - - ■ -^ 

. (i) Traité hiftortqife M la (tonfe , par M, de Cahu&c », i7$49 
3^y<)l. i«-v2 relié» eu un,^ . . . , , . 

^î) Xa feiik chofe étrange* ftWicuIe que Ton put îeiir 
reprocher , e'étoît J'ûfagb dfe dànîeiràifeir dés masques : f étois 
étonoé quft les grâce; â tes fbccès/der M. dlAuberval B^eMO^m: 
pas reodu ÎAfupportable pour le public le déguifemenl hidi^ex 
& choquant d« nos autres daafeur&j mais aauellemç]H on a 
quitté l'tt&ge des nutoqnes^ : " 
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' * Oo affttjettit les danfeqfès à porter des càle^onU 
Cûmmeicbez nous 4 les aârkes même ont la gorge 
couverte y mais c^eft avec une . gdze* légère qui ac- 
cule le nud y & ne rend pas| Thabiilement moins 
agréable. , . . / 

Voilà en abrégé ce que l'opéra. Italien iuivant 
moi ia^ xle heàu ^ & ce qu'il a àe fôihie par rap« 
port au nôtre« M. Burney , dans fon voyage dlta- 
lie 9 s'eft phdnt de mes jugemens y ion trudaâeur 
allemand a pris ma .défenfe. 

; TtATRO :NUOVO, le théâtre neuf , eft près de 
la rue de Tolède y fon étendue eft beaucoup moin- 
dre que celle de rnos falles de Paris. On y joue des 
opéra biHsffons y accompagnés de ballets & de pan- 
tomimes.^. :qul :font toutes ..en. aâion & fou vent 
très^'bien' compofée^ ^ ce fpeâacle:tient. même 
pendant i'été^iSt lorfque k théâtre S.. Chaides 
eft fermé. - t .'. : .» 

■ TtATRO de' iFiORENTiNi, âiéâtre où: l'on donné 
auiE. des opéra bouffons , quelquefois des corné*» 
diies y co^mme. câllesrjde.Goldoni^ & de quelques 
autres Napolitaine 9 .on. y joue mêmetdes.>tragédies 
£rançoifes.. Lafalle eft petite^v.eUe a quatre rangs 
compofés .cl|aGua/de cpiinze lo^s , & forme eft 
éans lejg«ût:iles nôtres. 

Le théâtre del Façàô a. été bâti en 1779 ^ vis^à-vîs 
la porte du château neuf, à Tendroit qu'on appe* 
loct Plac«sF]iaBÇ9vfe« 

Ceiui de S. Carlino eft fur la place appelée 
Largo delXdftello^loiiiy.dciinSej^Eles: pièces pour 
le peuple , qui aime mieux polichinelle qu'Arifte ^ 
& Ton y joue.'&ttvejÉt^'jdeuK^fb^is.dans la foirée ; 
d'abord à vingt- deux heures pour ceux qui font 
d>]igéit àk^iBfijBitt^'èsi botaperheœe:, ^8t eniuite à 
iine heure jnfqti'à' quatre heurte d'Italie;^! 11 y a * 
içaintenant à. chaîne théâ|re ame troupe fixe & 
p^rmaneafea: r-vt\. {.-> v .i.-: ii- •/:••». • ■ ^.• 
. Touâ lai j^ânclef) àsi Na|des/:iwenrje iàm^dL 
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& le dimanche, parce que ce fonties jours o&Ie 
peuple y abonde. Ils prennent encore- cfsacun un 
autre jour de la-^femaîne^ comme le^meircredi du 
le jeudis il ayà que le vendredi où' Ton donne 
relâche au théâtre en mémoire de la paflion de 
Notre Seigneur. 

Naples «ft la £àûe ville d'Italie .où IW: voit des 
lîioines ^n ipeâacle, quoique rarement •& comme 
à' la dérobée ; à Rome ils fe contentent d'a/Iifter 
aux répétitions ^ à Naples , les moines jpuent même 
des comédies !chez jeux y on en joue auffi dans ' les 
ma}fonsparticuIiëres,:ce font fbuvent des impromp- 
tus: le. goût de l'imitation & le talent de contre- 
faire , qui eft natufel aux Itsdiens ^ (e trouve fur* 
tout à Naples 9 les! '.farceurs yttéxôellent comme! 
leurs ancéties ,:. AaltanL &- Ofd<y qui étoient éii 

EQireffidad'amufei''lecpeuple dé R6m^ i^*Mk Atellanf 
abitoient là où eft Sant' Ârpino, près.jd'Averiii^ 
Dans le bas âge^i-îoèr fut^encoretaulroyâiime de Na- 
ples que:fe rendsiytm':célèbreijBii/a/zn£67 9 qui étoic 
im payf^n bouffon de VAcqiïz^\ Giangurio i>^ Cm 
viélo 9 qui étoient de 1^ Calabre ^.Spavûnto y qui 
jouoit Je ;.&ux- brave- Napotitaiii} ces noms font 
reftés .att!adiés,à:<^ caraâères comiques , fur les 
théâtres d'Italie. Nous parlerons de < ia comédie 
plus en détail i -l'article de Venlfe. • ::^ 

■: ■ -..-.C!H-A*ïiI-.T.RaE.oX-«X.. ■ • '- 

• I • ■ . 1 f 

- • > . • ' f ; I r » ' » I ■ i - . - 1 

<•■-'■■■ " • * 

,' DiS'fàiettca Oiétr^Mrs^y. •[ \ 

JlNaples lut ^auirefois pbs célèbire ^'eile nej'eft 
aâuellemedttpdurr les iciences & pour les lettres ;:J 
Ctbéroîi Se Séneque appeloieotretteiyilleAz Mi^#^ 
des études. On y a vu fleurir en divers temps bea^i 
eôiqr de .gnaidr>[ho(in9ies ^b qni 'Oféictleat pas^ àés 

dans 
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iÉâns cfette ville, tels que^Virgite qui éfoit deMan- 
loue , Tite-Livc y Sénèque ^ Claudien j S dans le 
quatorzième iiècle , Bocace qui étoit Tofcan, Se 
Pontanus., né à Ceireto dans TUmbrie. 

Il y a eu auili d'illuftres Napolitains : Varron ^ 
cité par S. Auguftin , de CMt. Dti^ L. XF^ C, 8. j 
pârk d'un mathématicien célèbre , appelé Dio ^ 
Nêapoiius. Ovide, né dans une ville du royaume de 
Naples , à Sulmona , dans l'ÂbÉ'uzze citérieure mé- 
j-idionaie , à trente lieues à Teft de Rome & au 
nord de Naples, Il mourut en Hongrie en devenant 
de fon exil Tan 17. Voyez l'Encyclopédie de Paris. 
BU mot Saàarit. On croit que fon exil vient de ce 
qu'il avoit été témoin d*ùn incefte dans 4a iamille 
d'Augufte j on difj>ute fur le lieu de cet esiL L'o- 
pinion commune eft ponFrembouchure'dHDmefter^ 
longitude 4P degrés ^ latitude 4C degi^és. Mai* le ?• 
Ëofcovich y dans foii voyage dé Conftantinople , • 
( Lausanne 1773, pag. 1.00 ) dit que c'eft à Baba- / 
dagh , longitude 45 degrés , latit^ide 45 degrés ^ ^ 
ou 75 lieue» plus à l'occident, & il y â près de-là 
une ville d'Ov/<//if; On cite âtidore^ CCrnimé né dans 
le royaume , Sèace, (Publius Papinius Statius) . 

g^ëte qui fut célèbre à Rome , fous le règne de 
pmiti^ti 9 dontJtHretial iait l'éloge^ & dont il 
nous refte un poëme de la Thébaïde , ou de la 
guerre des deux frètes , Stéôcle^ft Poîinicè , roi» 
de Théines. ^ 

Dans les temps d'I^tiorance 9 le royaume de 
Naples fut diftingu^ par deKfijs touir les autres , les 
Bénédiâins du mont Caffîn & d*Otf ante nous con^ 
fervèrent la plupart des autetirs clafliques. L'école 
de Salerae fit fleurir la médecine; les pandeâçs , 
de Juftrnien &re»l trouvées à Amalfi^ c'ëft à un 
habitant de la wème ville , Giovanni Gioia , 6a 
Gaia qu'on a attribué rinVfeiition de la bouilble ; 
du moins il s'en fervitkles premiers pour naviguer j 
\Qrs IW 1300. Les -Siciliens eurent des pcëtès , 
Tome F. F f 
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niême avant les Provençaux , du moins fuivan^ 

Pétrarque.. 

Dans le treizième fiècle , André dlfemia fut 
appelé révangélifte. du. royaume & le patriarche 
des Feudiftes. 

. Barthemi , de Tandenne & noble famille de Car 
poue 9 doâeur & protonotaire du royaume fous 
Charles II y étoit fait y fuivant TexpreOion de c^ 
prince y pour gouverner les nations. 

Le roi Robert le Sage y protégea les lettres y il 
fit lui-même en vers latins y un traité des vertus 
morales y qui a été imprimé avec les œuvres de Pé- 
trarque. Sofis fon règne vivoitBarlaamo, religieux 
4e la Calabre , qui enfeigna le grec à Pétrarque y 
Se fut enfuite évêque de Geraci. 

La reine Jeanne î , miie à mort en 1381, élevée 
à la cour du roi Robert, favorifa aufli les gens de 
lettres , & fpécialement Boccace. 

Antonio Bologna ou Panormita., jurifconfulte &c 
poëte célèbre vers 145I9 étoit de la maifon Béccarelli 
dé BologAe V niais il étoit né à Palerme : il fut cou- 
ronné comme poëte par lempereuc Sigifinond , St 
fecrétaire d*Etat du roi Alphonfel, ks ducs de 
Palma & les princes de Camporeale en defcendent« 
Voyei Paolç Jovioy cqp. ii^ JElogi ficuli di Giroh 
Jiaguia. 

; Pontanus vivoit dans lemênije temps, ils furent 
les premiers qui formèrent des afTemîblées littéraires 
a Naples , tandis que Pomponio Leto de Salerne en 
formoit à Rome : on cite même Tacademia Anto- 
niana , établie par les foins. 4^ P.anormitanus , 
comme la première qu'il y. ait eu en Italie. 

Apoftôlo Zeno dit que dans le^feiziènve fiècle 
il y avoit tant de bons poètes, à Naples , que 1 on 
£t plufieurs volumes en raifemhlaiit les pièces dé- 
tachées les plus remarquables ; pluileurs femmes 
fe diftinguèrent parmi les poètes. 

Vittoria Colonoa ^ fille de Fabriaip Colonna y 



Digitized 



by Google 



Voyage en I t a l i e^ 451 
grand connétable du royaume , & femme de Fer- 
dinand d*Avalo , marquis de Pefcaria , capitaine 
général de^Charles-Quint, fit beaucoup de chàn- 
ibns. TuUia d'Arragona, Coftanza d'Âvalo , jdu- 
cheffe d'Amalfi, & Eaura Terracina , ont laiffé 
des poè'fies. 

En 1550 5 Alexandre Spinello£t une tragédie de; 
Cléopatre ^ fur le modèle des tragédies anciennes^ 
• Il y eut vers ce temps -là des poètes illuftres à 
Naples ^ tels que le Tafle , Sannazar & Coftanzo, 
& plufieurs hiftorieiis diftingués. 

Angelo di Coijlanzo fit une hiftoîre du royaume 
de Naples , à laquelle il travailla pendant cinquante* 
trois ans , & qui fut imprimée en 1582 à Aquila , 
mais il eft encore plus connu par fes poëfies. Il 
naquit à Nappes en 1507, & il y mo\irut vers Tan 
1590 (r). Crefcimbeni voulant donner une idée des 
plus beaux fonnets italiens dans tous les genres , 
choifit tous fes modèles dans Coftanzo : voici le 
premier qu'il cite pour le genre majeftueux. 

, Kdl' aflfedto crodel , che Pempia forte 

Mi tiene a tal, che Talta imprefa ip lascé 
Benche manchi la vifta , onde fi pasce 
Fer gli occhi , lion perÔ Talma è men forte# 

Perché le viene ogn' hor per altre porte 
Queir immagin gentil» che dafte fasce 
Le diede il ciel per cibo , onde rinasce 
In lèi*l vîgore , e fprezza ôgn* hor la morttr 

\ . Kè infinie umane VW9 né. cafo avverfo 
Potranno avère in lei cotanta forza . 
Ch* ella û. renda e ch* habbia a mutar vèrfo; 

Che qnanto delt* Infenna afflitta fcorza 
pi fuorî abb^tte il nûo deflin perverfo 
Tanto dentro il penlier falda » e rinforza. 



(1) V. Gîornde de' Letterati d^Italia, Tom. I. p. 204. ÇrêfC 
\ çimbeni ^^Tom. IL & VI. Ze Rime cl? Angelo di Coftanzo Cavaiietw 
NapoletOHp \ feftaidizkn^ in faioff/9^ I7J0» iSS pag,ki-ix« . 

• V ffij 
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Après avoir rapporté ce fonnet comme un modèle 
dans le genre fublime , il en propofe un du même 
auteur: Quando al btl volto d'ogni gracia adornoj 
comme un modèle pour les beautés poétiques ^ fit 
celui qui commence par ces. mots , Mentri a ndrar 
la Vira ei infinita voftra beltà^ &ç. dans un genre 
plus fimple. Le fonnet, Poichè voi ei io varcate 
avremo Vondt j lui fert d'exemple pour le concours 
jingulier des idées ^ & cet autre, Alptfira , r dura 
felce , ondi il focile damor j dans le genre de la tea- 
dreâe fimple & naturelle (i). ■'" 

Pour les fclences , on cite un grand nombre d'au* 
leurs connus dans le feizième (iècle. 
. Âugûftin Niphus , philofophe &- médecin de 
Sueflfa, ancienne ville du Latour , & dont il eft 
beaucoup parlé danfi les auteurs. 

Lucas Gauricus , philosophe & aftronome , qui 
£t beaucoup de traduâions eftimécs. 
. Bernardino Telèfio.9 deCofenza, qui en écri? 
Tant contre Âriftote ) commença d*écarter le pré- 
jugé des écoles. 

Marco Âurelio Severlno di Tarfîa ^ médecin célè- 
bre, qui prôfefla ranatomie & lajchîrurgie à Naples. 

Luigi Lilio , oii Aldifius Litius , de Calabre , au- 
teur dé la forme aâuelle du Calendrier Grégorien 
& des épaftes. 

Jofeph d'Auria , Napotitaîn , & J^abrizid Mor- 
dente ,^ de Salerne , mathématicien de Tempereur 
Rodolféli. 

Jean-Bapttfte Porta , grand phyiîcîen , dont nous 
avons parlé cî-deffus; on prétendoît qu'il àvoit la 
pierre philofophale ; il fit auffi das tragédies & des 
comédies eâ ïs6ô; U forma à Naples une acadé- 
mie des fecrets de la nature. * 

Çty Delt tjioriaàellavpl^ar poefia^ fcritta ia Giovan, Jfîcrriê 
Crefcimhtni^ vtluihe fefio. Au refte, on reproche à cet auteur 
de n*avoir pts le go'ût le plus parfait dans fes jttstmens 9 ft 
d'avoir l««t.(|iicl^uefoi8.iet«ehd{es médiocres. 
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' Kablo CoJonaa , célèbre boianifte ^ qui a donné 
6m nom à une plante .'fort connue 9 VaUriana 
Column(é\ Ferrante Imperato (i), célèbre natu-» 
talifte. . 

François Fpntana , donna en 1646 des obferva-^ 
tions aftrononiiques très^curieuiès. 

Jean Alphonte Borelli' naquit en 1608 , au châ- 
teau de rCEuf, oJi ion père & fa mère . étoient 
enfermés j il doqina des éditions d'Euclide, d'A« 
pollonius> & d'Archimède^ il publia, en 1666, 
fa théorie des Satellites^ en 1667, un ouvrage 
fur la force de percufliîon \ en 1670 , une hiftoire 
de l'éruption de l'Etna arrivée en 1669 ^ & un 
traité du mouvement produit par la gravité : il 
mourut le 31 I>écembre 1679. %çsiï ouvrage célè-* 
bre JE% motu antmaiium y ne fiit /imprimé qu'après 
fa mort , il a été réimprimé à la Haye en 1743 , 
avec des diiTertaticKis de JFean Bernoulli, Nous a?on$ 
parlé de Borelli dan» le Tom. IL .; 

Capua, mort en 1695 , donna un .ouvrage rare ^ 
intitulé P^^r/ , for l'incertitude de la' médecine^ 
& un traité délie Mofete. Je pourrais citer beaucoup 
d'autres Nap<dstiyiiis connus daqs l'hiftoire litté* 
raire (2) , mais je paflk à ceux, de notre temps. 

Les gens de lettres ne font; pas, ce me fembley 
en aufli grand nombre à :Naples qu'à Rome , & 
même dans d^autres villes dltaUe, ^ proportion 
du nombre At^ habitàns ^ il y a peut-être moins d'é« 
mulation que d'efprit^ les études n'y ont pas été 
jfbutehues , encouragées ^ recompeniées ; ajoutons 
^ cela ^ue Ton imprime ^u, parce qu'il n'y a 
pas aiTez de commerce de librairie , & que par 

(l) Iftorîa natwale di Ferre^nte- Intftrdto Ncaj^Utunô ^ 119 SK 
Venetîa 1672. in-^folio. 

(2> Ifioria dello fiudio di NapoU , Paolino 17c j. %. vol. in-^. 
Bihliothcca Naplet^a di Niccolo Toppi colle addizioni di Iàq» 
nardi Nicodemo i6%l,^FiU de gif fcrittori Stdentini ^ Qalaiini^ 
Çtfentinit &ç. . , # 

Ffiîj 
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conféquent les favansoht peu d'occafîons de fébire 
connoitre 4aBs les autres pays ^ d'ailleurs il faut 
de la patience pour faire des livres , & il y a dans 
ce beau pays plus de vivacité que de patience. La 
ville de Naples a été iiimbmmée Otiofa , comme 
on le voit dans Horace & Silius Italicus, parce 
qu'en effet la chaleur du climat, la fertilité de la 
terre , & Tindiffërence de fon gouvernement . ont 
toujours contribué à rençlre les Niipolitains indo* 
lens. Cependant il y auroit fallu d'autant plus de 
vigueur, que la chaleur du climat éloigne davan- 
tage de l'application & du travail ; d'ailleurs, l'é- 
tude & la icience y font encore méprifëes par la 
hobleffe plus qu'en France, où l'on trouve même 
encore;. ce petit refte de l'ignorance barbare du 
moyen âge : j'ai vu cependant à Naples des^ gensL 
de lettres diftingués dans chaque genre : j'ai déjà 
pai^lédu prioiie de S. Severô , : en donnant la de{^ 
oription de fon palais j On aurait eu de la peiné 
à' trouver .aitieurs. un prince, 47eut.«être même un 
/avant) de profeflîon, plus habile dans la phyfiquâ^ 
& dans les ' arts. 

^ M. Mazocchi, chanoine de Naples, étoit un des 
plus favans hommes de l'Europe, il eft mort en 
1771, âgé de quatre^vingt fept ans j perfonne ne 
^'eft. acquis une plus grande réputation que lui danr 
les langues orientales & dans les antiquités facrées 
& profanes; fon ouvrage fur leis tables d'Héraçlée 
'eft rempli d'érudition, celui qui eft intitulé Spîci^ 
i€gîum Biblicum\ parut en 1762 & 1766, il con- 
tient les plus favantes dijQTertations fur l'Ecriture 
-Sainte, '8c' il- eft trop peu connu parmi nos théo* 
logiens. Je vis avec fatisfaâion «ce refpeâable vieil- 
lard parleras fcienccs &, des favans qu'il, avoit 
connus , sintérefler encore aux nouvelles littéraires , 
montrer plus de vivacité H de fnémoire qu'on ne 
peut en efpérer dans un corps aflfoibli p^r un âge fi 
avancé. On trouvej'hiftoire de fa vie, .& le cata- 
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fegùe de (es ouvrages à là tête du* premier volume • 
de Ces Œuvres pofthumes, donné en 1771 pà^ M« 
i'abbé Gaëtano Mi^iôrû 

M. Giacomo Martorélli éfôit lin favant du même 
S;enre 5 il a publié deux volumes //2-4^. pleins d eru^ 
dition, de* Feàici edigli Eubbici^ & deux voliimerf 
{0Vis le titre de Regia-^tkèéa calamatia; il a fpécîa-* 
lement étudié les antiquités dé$ environs de Nàples i 
il eft mort depuis' p^ , & M. Criftiani a écrit Ùl vieJ 

Le père de la Torre étôit aûfli dans un autre ' 
genre l'un des (avaiis qui faifbient le plus d*faon^ 
neur à la ville de Naplés, il eft mort an mdi& dé 
Février 1781 j il étoit de l'ordre des Somàfquesy 
& connu dans toute l'Europe par Ton favoir en: 
mathématiques , en phyfique, en hiftoiré 'naturelle 
& dans toutes les parties de la philofephie & deé^ 
arts ^ cëtoit lui qjui foutenoit le plus à Naples le' 
goût de la phyfique & dé l'obfervatiôn ^ il a publié 
un grand cours de phyfique en italien Se en latin ^' ' 
qui a été réimprimé plufieurs fois ^ fo^ hiftoiré dii; 
Véfuve contient «ne foiile d'obfervatiods , jointes' 
à la meilleure ph3rfique. H étoit fort occupé en 1765 
à faire des lunettes d'approche ^ qui paria combi^; 
naifbn de différentes lentilles , planes d'an côté '8^- 
conveKes de l'autre,' prbduifbient un meilleur eflét; 
que les lunettes oïdinaites; il avoit fait veni/aufli* 
de Londres à grands frais la ///ir g^^JP^ i appelée'' 
communément cryftal d'Angleterre, pour faire de^- 
lunettes acromatiques, dont on voit depuis quelques 
années des effets- fi finguuers (iV - i 

Le père de la Torre avoit fait auflîd'excéllèntf^ 
microfcôpes , avec de petites gouttes de terré #iin 
foyer très-court , fondues aii feu de tanipe fiïr dn- - 
tripoli fin calciné : U a donné les détail's dé fa mé^^ 

(l) M. Doilond à Londres s'eft priftcîpsilomeiit (igntflé dans 
ce genre d'ouvrages « & qous> avons d'excelleâs mémoires fnr 
ce fttjet de MM. Ciairaut» d'Alemberfc & KlingenSirna > dtr 
j^ère Boscovich & du jère Pczenas. 

Pfiy 
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tbode daœ le prfn^ier vdiutiie du Rfcui^il d'obfer* 
y.atioos m4crofcoi>iqu«& ^ les derniers objets dont il 
s'étoit occupé , &c qu*il me fit voir , étoient left yeux 
des mouches qui Coût des poliàdreA , cQoipofé^ cha« 
cuo de trois à quatre mille; faceiteft, dout chacutie 
eà, entourée d'un triple vaifleau.i^iiguii}. Les orga- 
nes de la génération des m<Hicbét :. la femelle intro* 
duit un organe dans le mâlé^ |p^i la ferre avec trois 
mufcles, & qui introduit, i ,foo tour les organes 
fécrétoires par lefquels ut>e_itft>uche répand cette 
gomme qui lui fert à s*atfacher. & à dormir coutxQ 
^•gi^ce 4e miroir la plus.polie^ C'eft avec ces 
petits, globules^ de verte dont j(| viens dp parler y 
qui groffiirent deux mille fois le diamètre <f un objet , 
%ue le père de la Torre étpit parvenu à confidérer 
ces, corpu£;ille$9 & à les fiiivre dans leurs derniers 
détails. .1 ' 

L^ di|q:de Noia, de rilluftre maiibn Caraffa ^ 
étoit connu. pa^ un mémoire fojt; cmieux fur la 
^i^rmaiine, 'pierre fipgulière, qiii d«vie|it ékârique 
lorfqu'on la. abaufie, femblaUe à la pierre de Cey-* 
laiif dont iLeft p^rlé dansJet. tuémoires de Taca-* 
demie pour I7ï7> Il avoit £aît Jever lia. plaa. de, 
Impies & dft ^s elivircMii, en ti^l^- cinq ^euiÙé's, 
dpm j'ai parlé.' ïl «voit .4Uiii un. cabinet de inédaiK 
Içs • de; la graftde Gr^ce> de (Mires gravées , de 
vafes de Catiapan^e^ & d'autres curiofités ^ il eft 
mort depuis quelque* années. 

M.Serrao ét^it k plus célèbre médecin de Na- 
pies 9 il àvoit donqé âir k Véfuvô un ouvrage très* 
eftimé, mais dans lequel il s'éioit borné ^incipa* 
lomqot à leruptiofl de 1737* Nous avpns encore de 
lui un ouvrage fur la taraatiile ^ dont je parlerai 
dans ie voli^me fiiivant^ des d^fcriptioifS d animaux, 
un recueil dopufcules 9 &c. 

M. Sarcome venoit de donner fur répidéntte de 
1764, UB ouvrage en deux tàU i/»-8^* dont j*ai 
ouï dire beaucoup de bîço î^ il â^fai? de plu5 dÇisr 
pièces de th^âtrCt 
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M. Cirillo, pfofcffeuf de botatïiqiie , étok occupé 
avec le {>ère de la tf orre à faim des expérience^ 
de phyfîque & des 'obfèrvatidns d'hiftotfe naturelle. 
Il a donné des iaftitutunis ide botanique ^ il dedi^ 
noit très-bien, & c'étoit un des phyficien^ les plut 
diftingués de Naples. / . 

M. Faftnd donna en 1765 une relation de la 
maladie épidémique dt tyÔ^, 

On ite petit parler de phyfique faas citfcr avec 
éloge Mlle. Mari-Angela Ardinghelli, qui dès fa 
première jeunefle $ *ett faite coenoître par les talèns 
les plus marqués & par les connoiflafices les plus 
rares; ilTue dune famille noble & diftingoée ^ ornée 
de toutes les gr&aes de fcn fe«, elle' y ^ointjijj^e 
modeftie fimplc & aifée qui rembellit «rux feux 
deceux qui la voient^ Elle eft Connue dans la répu« 
blique des lettres par les traductions italiehnes 
qu'elle adonnées des ouvrages aoglors dé Haies y 
le plus grand phyficien de l'Angleterre; mais fat 
modeftie l'a empêchée de donner bu public des 
chofes qui n'appartraolent quà elle r elle eût écrit 
d'ailleurs bien davantage, fi fon cc^ur au(ïï eftima-^ 
ble 'que fon efprit ne Tout obligée de ft livret* 
aux foins qu'^xigeoit une mère déjà âgée , 8c de^ 
la foulager dans les affaire» domeftiques de (à fa* 
iiiille. Mile* ArdiogheUi eft à la^téte âsi feinrnes' 
illuftres qt|i font en Italie I» gloire 'de ion fexe.' 
Çeft auffi.à elle que M. l'abbé Noîlet a adreffé* 
une partie de fes lettres fur l*éle£krfcité 5 depui^mon 
voyage elle a épouft M. Criipo, joge dé la Vicairic, 

La priqcelTcde Colombrano étoit une aCitre* dame- 
auill diftinguée par fbn iàvoîr que pa^fe^naiflance, 
très-verfée dans la phyfique , Se qui étoit en coN' 
refpondance avec beaucoup de favans en Europe. ; 

SabateUi étoit un habile aftrotonie , dont on pcijt 
voir des obfervations dans les mémoires de Fàca- * 
demie pour 1760. 

Nicolas di Martino étoit maître de mathémati* ' 



Digitized 



by Google 



45* Voyage en I t a l i bT. 
, quesdu toi de Naples, il a donoé au public pluiîeurs 
ouvrages de fcieocesj il eft m«it en 1769. 

Pierre di Martiao, fon frère, s'étpitfait coanoître 
auffi par des livres de même genre, il eft mort 
également. 

M. Palmieri étoit auteur d'un ouvrage eftimé fur 
l'art de la guerre : Riflijfioni critkke fuit arte délia 
guerra^ di Giufeppe Palmieri ^ Tenente Colonello é 
Sergente, maggiore del reggimento di Calahria ultra. 
ïi(n , deux vol. i/2-4^. 

L*abbé Antoine Genovèfe étoit «regardé comme 
un des plus grands philofophes de notre iiècle : on 
a dé lui un cours de métaphyfique ^ de très-beaux 
ouvrages dir la théologie , la morale, fur le com- 
merce, fur les grains, & autres objets utiles. C'eft 
le premier qui ait traité de Téconomie politique. 
11 eft mort en 1770 : on a fait un recueil de fès 
lettres familières, qui font remplies de jugement & 
d'efprit. 

Le marquis Galliani , ( Berardo ) dont on a uner 
Vadu£tion de Vitruve , avec des notes très-eftimées , 
étoit frère de M. Tabbé Ferdinand Galliani , ci- 
devant fecrétaire d'ambailade à la cour de France , 
qui faifoit les délices des fociétés de Paris, par la 
vivacité de fon efprit, la variété de fes connoiflàn- 
ces , & les faillies de la critique la plus agréable ; 
& celui-ci a doiiné un ouvrage fur le commerce 
des bleds. Il eft aâuellement à Naples, où H eft: 
regardé comme un des plus beaux efprits & des 
meilleurs écrivains de lltâliè^ il étoit occupé en 
1782 d'un grand ouvrage de droit public. 

M. Pafquale Carcani étoit le principal ré(}ad:eur 
du grand recueil des antiquités d'HercuIanum ^ il 
étoit employé aufl! dans les bureaux du marquis 
'i'anucci, ce qui l'empêchoit de, s'occuper entière* 
ment d'érudition. 

Le père Gennaro Sanchez de Luna, Jéfuite, a 
écrit fur l'érudition grecque. 
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Le père Negri , Barnabite^ eft connu par fcs com- 

nientaires fur Thiftoire eccléfiaftique de Tornielli. 

' M. Damian Romano étoit un jurirconfulté diflia- 

gué par fes écrits ^ ainfî que M. Carlo Franchi y 

mort en 1769.- 

M. CîriUo étoit auflî urt très^bon jurîfconfiilte , 
il a donné le Code Carolin v il étoit très-verfé dans 
les langues : il avoit même fait des comédies qui 
ayoieat eu du fuccès. 

Le marquis Tanucci , que nous avons cité comme 
çiiniftre, pouvoit êtxe mis auidi au nombre des écri- 
vains diftingués : on a de lui des diflertations en 
matière d érudition & de jurifpru^dence , qui avoient 
commencé fa réputation , & qui avoient fait con- 
noîtreau roi de Naples fes talens pour le gouver- 
nement^ il a donné l'exemple rare d'un homme de 
lettres y qui fait paiTer tout d'un coup de la tran- 
quillité de fon cabinet aux embarras de l'adminif- 
txation, fans s'y trouver, déplacé , & il a montré par 
une heureufe expérience combien il y a de rapport 
eiitre ces deux genres d'occupations. - 

P* Gaëtano Filingieri a donné un livre très-' 
eftimé fur-la icience delà législation, en quatre 
volumes ; on le compare à l'efprit des loix. 

Pour la jurifprudence, on cite encore MM. Ferrari, 
Rofini, Tofcani, Lupold, Smurraglia, & le comte/ 
de Caftellamonte. Pour la théologie^ le père délia 
Croce, Auguftin déchauiTé,* théologien & prédi- 
cateur. M. Conforti , & les pères Felice Maria & 
Bernardo Maria Griacco , Capucins. Pour l'hiftoire 
morale, M. le duc Sforza, M. Peliccia, M. Cape- 
celatro &c M. j^urena. 

C'eft furtout pour l'érudition & l'antiquité que 
l'on trouve à Naples des pèrfonnes très-diftinguées : 
M* Nicolas Ignarra , digne fucceifeur de Mazocchi , 
eft auteur d'un excellent traité : De Pcuceftra Nea^ ^ 
politanh commentarius in infcriptionem Athleticam , 
Ifeapoliy anno ijô^y deuâam; 1770, //2-4^, Il a 
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publié une diilèrtation qui eft un chef- d'oeuvre : 
De infcriptione Gra^cà Heracieœ , Jn magna Gracia ^ 
anno 1763 repertâ ^ fcktdiapna. On a encore de lui, 
Vttufti epigrammatis tn marmon fcalpti , iftapoU 
nuptr effhjjij editio alttra accuratior ^ ^759) "'-4^« 
AUxii Symmàchi Mà^ocàii vita^ ^77^ j in*ii9. Il a 
donné une nouvelle édition de Thymne à Cérès ^ 
attribué à Homère , nouvellement découvert* à Mot 
cou par M. Mathasi y & publié à Leyde par M. 
Ruhnkeiiius, avec de favantes remarques ^ il y a 
encore plufieurs autres quvrages favans dé M« 
^narra, 

M. Diodati a donné la vie de Martorelli , & un 
favant ouvrage de Chrijh grœct loquenu , 1767 , où 
il prouve que le grec étoit la langue familière de 
Jéfus ^ Chrilè 8c des Juifs de fon temps : M. de 
Koffî , à Parme , a combattu ce fyîteme. 
, M. Sigaorelli a donné en 1777 une excellente 
hiftoire des théâtres : Storia critica de ttatri antichi 
t modtrni , libre III ^ dtl Dottor D* Pietro Signorelli. 
In Napoli^ 1777 : cette hiftoire critique eft pleine 
de goût & de j-éflexions judicieufes. 

Le marquis de Caldefera , fous le nom de Ler* 
cata , a donné un calcul chronologique de l'antiquité 
du monde ; M. Masdea , des thè(ès fur l'érudition 
grecque & hébraïque; M« Majorant a écrit (ut Ta^ 
griculture dçs anciens ; M. Migliori eft un favant 
antiquaire de Naples :• mais il y en a un aufli à' 
Reggio qui mérite d'être cité ; c'eft M. Joieph Mo- 
rifani , auteur d'un excellent ouvrage , intitulé : Inf- 
criptiones Régime , diffirtationibus illufiratae^ Neapoii 
1770, in-4°. & d'un autre, intitulé : ïojipki Mori^ 
fani Âfttrûpoiiianeé Regince Ecchjiœ canonici , dt Pro* 
topapis & Doittrtis Gracorum , i& CatholidÉ eontm^ 
EccUfiis diatriba. Neapoii 1768 , in*4*^. 

M. Hamilton, envoyé d'Angleterre à Naples ^ 
avec qui je fis le voyage dn mont Véfuve , avoit- 
une colUâion prçciei^fe de vaf^^ étrufques , le$ ua# 
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en nature, les autres deflinés d'après les originaux, 
en dijflërens endroits : ce cabinet a été tranfporté 
eh Angleterre , mais il y en a encore deux collée* 
tions à Naples. Il y a de ces vafes qui font admira- 
bles pour les formes^ j*çn remarquai un qui por- 
toit des caraâères grecs y ce qui ppurroit faire 
ibupçonner que beaucoup de ces vafes ont réel- 
lement une origine grecque., & la beauté de leur 
forme fcmble auflî l'indiquer ; ''mais il y avoit 
beaucoup de chofes à expliquer en faifant graver 
ces figures : M. Hamilton les a publiées avec les 
explications, en 1767 & 177$) en deux volumes 
in-folio y dont M. Dancarville à été l'éditeur ; nous 
avons aufli de M. Hamilton un grand ouvrage 
fur les volcans, Campi FhUgrcei ^ en 2 volumes 
in foUo ^ \t% planches de ces deux ouvrages font 
enluminées* 

M. Tabbé Ciro Saverio Minervinî a donné divers 
ouvrages fur l'antiquité, l'érudition , la législation 
& rhiftoiie naturelle ^ il a un cabinet d'hiftoire 
naturelle , entr'autres une belle colle£tîon de mi- 
néraux : il a auâi une coUeâîon de médailles. » 
Il y a des cabinets de médailles à Naples , chez 
le baron Ronchi , le prélat Calefati , & M. 1 abbé 
GallianL 

M. Baffi prépare le catalogue des manufcrits de 
la bibliothèque de S. Jean de Carbonara, & la 
traduftiôn du commentaire d'Hermias iur le Phè- 
dre de Platon , avec le texte & des notes. 

M. Secondo a donné la vie de Jules-Céfar inti- 
tulée : Storia délia vita di Caio Giulio Cefare , trana 
dagli autori originati , da Giuftppe Maria Secondo: 
In Napoli, I77<S , 3 vol. in-X*^. c'éft le meilleur 
ouvrage qu'on ait fait fur ce fujet. 
. M. Paul Moccia , profeiTenr au collège royal , 
a fait des épitres latines , 2k un auvrage fur pro- 
fodie grecque ^ c'eft lui qui a la propriété (ingulière 
de fiurnager à Teav , fans jamais pouvoir y etifon- 



Digitized 



by Google 



4^4 Voyage en Italie. 

M»Cotugno, aaatomifte célèbre, il a donné de^ 
ouvrages fur la ,cyatique nenreufe & fiir on nou- 
veau conduit de l'oreille ; (es ouvrages font cités 
par M. Ferber. 

M. Troja a donné des'diilèrtations neuves & îa- 
téreflantes fur plufieurs objeu d'ânatomie & de 
médecine* 

MrtSIiccoIo Aodria a écrit fur les eaux minérales 
& fur Tair fixe. ^ . 

M. Filippo Baldini fur les bains froids , (îir les 
odeurs. 

M. Nolani ^ fur la ciguë. 
. MM. RiibertQ, Sernicola, Xacchiroli , ont écrit 
fur la médecine \ M. Ferrara fiir les morts fiibites. 

Don Louis Tortora , chirurgien de Naples , a 
fondé une penfion pour entretenir à Paris un élève 
en chirurgie , choi£ parles profeilèurs de médecine 
ou de chirurgie ^ dans rnniverfité de Naples* Il y a 
audi aux Incurables plufieurs pfofefleurs qui enfei«« 
gnent aux enfans de la maifon les^ difierentes par-- 
ties de la médecine. 

II uf a pas aotant de poètes à 'Naples qu'il iêm- 
bleroit devoir s'en tronyèr dans la partie la plus 
animée de Tltalie ^ cependant on en cite plufieurs^ 
On parloil furtout, en 1765 y de Madame Corilla, 
célèbre improvifante ou improvifatrice (Madaltna 
Mordliy dt Pifioia). 

\ Il y avoit aufli un jeune improvifateur nommé 
Cafparino Molle , qui , dès 1 âge d'onze ans , avoit 
ce genre de talent , à un de^ré éminent^ & qui 
Ta encore aâuellement. M. f abbé Louis Serio a 
fait auflî Tétonnement de Naples, comme impro- 
vifateur^ il efi poète de lacou^, & profefiêur d'élc* 
qucnce à ruflirerfité. 

II y a parmi le peuple des |||^n^ qui improvifent 

dans le laogage. du peuple .^ Âc ce }argon a de la 

grâce: des gens d e for it s'en font fervis ,& ont 

fait tnémQ des tzaduâions d'Homère , 4^ Virgile , 

• du 
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du Taflfe ,en idiome populaire, comme Mondon- 
ville avoit fait un opéra languedocien , & la Mo- 
noyé des noëls bourguignons. 

J'ai oui citer M. le duc de Belforte comme un 
des meilleurs poètes de^ l'Italie* M. Vefpafiani fit 
îrtiprimer à Paris, en 1768 , un Omaggio pottico , 
fai^ pour le mariage du roi de Naples , par M. de 
Belforte, avec une traduâion françoife , & Ton 
en fit un grand éloge dans les jo'.nnaux : M. Vef- 
pafiani diloit que dans le genre <i*Anacréon & de 
Pindare , Tauteur avoit hérité de la lyre de Chia- 
brera \ qu'on voyoit dans fes ouvrages l'efprit de 
Politien , la majefté & l'harmonie du Tafle , la 
noble facilité de Métaftafe , & qu'il n'y avoit point 
d'épitalame audeiTus de la fienne. 

Don Emanuel Campo Longo , profeffeur de bel- 
les lettres , a donné divers ouvrages très-eftimés : 
irexcelle à imiter le ftyle des auteurs Latins & Ita- 
liens, comme on le voit dans fon ouvra^j^ intitulé , 
il JPror^o, H a donné divers poèmes : la PoUfemeide , 
la CaUeide ^-U Smank di JPiuto ; la Mergtllina , ou- 
vrage fur la pêche , en vers .& en profe , à Timi- 
tation de VArcadia de Sannazar; il a aufli publié 
dés fermons de carême. 

Les autres poètes dont on parle aftuellement à 
Naples font , MM. Cappellî , Gajone , Mauro , Pa- * 
padia & Mattei^ celui-ci non-feulement eft un 
poète fort eilimé , mais il a donné des traduâions 
en vers & en profe. M. PlanelU a écrit fur l'opéra. 

Madame la duchefTe de Vafiogirardo, de la mai- 
fbn Piccolomini , demeuroit à Naples , mais elle 
étoît ' de Sienne \ je l'ai ouï citer comme la Sapha 
de notre fiècle 5 elle a fait imprimer des poèfies. La 
princeffe de Recco , auffi aimable que Spirituelle Se 
enjouée , me fit voir aufii de fort jolis vers de fociété 

u'elle avoit faits fur fa vie & fur celle du duc de 
Nicolas. 

Le génie des Napolitains eft très-porté à remhou- 
Tomt V. G g ' 



1: 



Digitized 



by Google 



'4/66 VoT^GC EN Italie. 

fiafine & a b viTacité poétique : f ai ru par < 
pie un ouvrage du père Biagio Capud , Orato- 
rien 9 qui rannooce bien dans le titre , comme 
dans Texécution : Efiapt rapimentofopra la Luua y di 
jirchirio FilofcnOj poema ^ ^7^3» 

Les Aris n*ont pas été ^uill cultivés à Naples 
qu'à Ronr»e & à Florence \ les vice-rois n y opt 
jamais excité beaucoup d'émulation \ il 'n*y a eu 
«piele génie na*^^el de cette nation pleine d*e^rit, 
qui quelquefois s'eft fait jour à travers les obfta» 
çX<t% 9 & produit des per(bnnages diftingués. 

Le cavalier d'Arpino , ou le Joftpin , Jo(êpb- 
Céfar d'Arpioas , nit le plus ancien des peintres 
de réputation qui fê diftinguèrent à Naples. U naquit 
en 1560 à Arpino dans la terre de Labour ^ il fiit 
réduit par fa pauvreté à fêrvir des peintres qui tia- 
vâilloient au Vatican ; mais le Pomeranci ^ qui lui 
reconnut des talens , l'employa dans divers ouvra- 
ges à Monte-Cavallo & au Capitole, & c*eft-Ià 
que font fêf plus beaux ouvrages. Il vint en France 
en 1600 avec le cardinal Aldobrandin , légat du 
pape 9 à Toccaiion du mariage de Henri IV avec 
Marie de. Médicis : le roi lui fît des pré(êns confî- 
dérablcs , & le créa chevalier de S. Michel \ c eft 
pourquoi il eft connu (bus le nom du cavalier 
d*Arpmo. Ses principaux ouvrages à Naples (ont 
te facriftie & la coupole des Chartreux. II mourut 
à Rome en 1640. 

L^Efpagnolet , Jofepb Ribera , naquit à Barletta 
en Espagne en 1589, fuivant d'autres, à Gallipoli 
dans la province de Lecce en 1593. Il travailla 

{^refque toujours à Naples^ il a été regardé comme 
e plus habile peintre qu'il y ait eu dans cette ville y 
& il y mourut en 1649. Ce peintre n'éft point 
connu en France pour ce qu'il eft. ce Je croyois , 
» m'écrit M. de Seine , que cet artifte ne s'étoît 
» occupé qu'à peindre des natures hidéufès , tel- 
» les que des SS. Jérômes , que l'on rencontre 
2) dans prefque tous les cabinets en France , mêmis 
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V dans beaucoup de villes d'Italie ^ mais lorfque 
» je fus aux Chartreux à Naples , je fus agréable- ^ 
i> ment furpris de voir que cet artifté étoit digne 
» d'aller de pair avec les plus grands maîtres pour 
)» la beauté du caraâère , du ilyle ^ du defliti £e 
» de rexpreilion ; il a fu réunir les plus grandes 
» beautés de l'art avec Timitatiôn de la nature & 
» la nobleilTe y quand les fujets qu'il a traités l'ont 
» exigé. On en peut juger par les douze prophè- 
» tes , placés dans la nef de l'églife j ce font des 
» chefs-d'œuvres de l'art. Son fableau de la facrif^ 
» tie eft de la même beauté. On peut dire qu'il 
» n'eft point connu de ceux qui n'ont point voyagé 
n en Italie ». Ce peintre avoit furtout étudié la 
manière du Caravage^ dont Iç caraôère diftinftiJT 
eft la force, & qui furpaffoit en cela tous les autres. 
L'Efpâgnolet aimoit les fujets terribles, comme 
ceux de Tantaie^ d'Ixion, de Prométhée, les mar- 
tyres de S« Barthélemi , de S. Etienne , de S. Lau« 
rent , &c. & il y a mis une fierté Se une vérité 
qui étonnent. 

Luca Giordano , que nous appelons Jordans ou 
Jordane, naquit à Naples eu 1632. Les ouvrages 
4e l'Efpagnolet furent (es premiers modèles ; il 
parcourut enfuite toute l'Italie, pour fe former 
d'après les chefs- d'ceuvres des plus grands maîtres \ 
il favoit imiter leurs différentes manières de façon 
à tromper les plus habiles ^ il avoit d'ailleurs yne 
facilité étonnante ; pérfbnne n'a fait autant d'ou- 
vrages , pas même le Tintoret ; auffi àvoit-il le fur- 
nom de Fa prtfio^ Le roi d'Efpagne , Chairles II , 
le fît venir à fa cour en KÎ92 \ il peig:nit TEfcùriali^ 
la chapelle royale de Madrid & le falion de Buen-^ 
tetiro ; lorfqu'il revint à Naples, il fut fi recher- 
ché 8c fi employé qu'il fit la phis grande fortune : 
la ^ville efl remplie de fes ouvrages. . Il mourut 
tn 1705. 

// Calabuft^ le Calabrais , ou le chevalier Mat* 

Gg ij 
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tiaPreti , né en 1613 à Taverna dans la Catabté^ 
étudia long-temps d'après le Corrège ^ il s'attacha 
çnfuite à Lanfranc^ peintre de Parme ^ qui avoit 
beaucoup travaillé à Naples; II eft eftimé pour la 
variété, la richelTe de l'invention ^ c'eft le plus 
grand dellinateuiy qu'il y ait eu à Naples 9 mais il 
avoit peu de coloris & de gracieux. Il mourut à 
li^althe en 1699. ^^ avoit obtenu du grand^maitre 
la croix de Malthe & la commanderie de Syracufe. 
Jl a fait à Malthe de beaux plafonds» 
. Salvator Rofa naquit à Rcnella , près de Naples , 
en 161 5 i il travailla fous TEfpagnolet & (bus Lan- 
franc , & s'acquit une très- grande réputation dans 
la peinture , la gravure , & même la poèïie : fbn 
enjouement le faifoit rechercher autant que la répu- 
tation de fes talens» Il ne travailla pas long-temps 
à Naples ^ ce fut à Rome où il fe diftingua le plus^ 
& il moprut en 1673» Il eft furtout connu pour 
grand payfagifte j il a peint aufli des marines 2c 
des batailles avec beaucoup de fuccès, 

Mario de' Fiori , ou Mario Nuzzi, naquit en 160 j 
àRenna^ ville deTÂbnizze ultérieure ; il mourut 
en 1673. 

Paul de Matteis & le cavalier Maflîmo font 
encore au nombre des grands peintres de Naples. 

François Solimène , né à Nocera en* lô^-j , mort 
4en 1747 à l'âge de quatre-vingt-dix ans , a été le 
dernier peintre Napolitain qui ait eu une grande 
réputation. Il a^oit été deftiné par Ton père à Aii- 
vre le barreau , & il le fit pendant quelaue temps , 
ne s'occupant de peinture que pour ion amufê- 
pient \ cependant le talent fingulier qu'il avoit pour 
ce bel art le détermina à s'y confacrer , & il eft 
un de ceux qui a le plus travaillé à Naples j il avoit 
de l'imagination , «ne touche ferme & favante , un 
coloris frais & vigoureux , il étoit d'ailleurs homme 
de bonne fociété & faifoit très-bien des vers , ainfi 
que Solvator Rofa fo;i prédécçifeur. Solimène a 
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laiffé pour élèves Corrado, peintre du roi d'Ëfpa- 
'^ue, & lé comte San-Félice* 

<Le$ peintres qui étoient les plus confîdérés i 
Naples , en 1766, étoient Francefco de Mura^ 
peintre de beaucoup de mérite , appelé auflt Fran- 
cifchielio di CaftellaQiarc ^.Giufeppe Bonito , Conca^ 
Ricciarelli. Depuis ce temps -là j*ai ouï citer FiA 
chietti, Celebrano , de Dominicis 8e Starace. La 
célèbre Angélique Kaufman, née ûir les bords du 
lac de Confiance , eft établie à Naples. 

Les fculpteurs les plus célèbres qu'il y ait eu à 
Naples ont été Jean de Nola,Âuria , Santa Croce» 
le cavalier Cofmo Fanzago , & Laurent Vaccaro ; 
celui-ci travailloit au commencement de ce fîècle y 
& nous avons indiqué Tes ouvrages en plufîeurs 
endroits de ce livre. J'ai parlé fouvent du Bemin, 
mais c'eft à Rome qu'il a palfë prefque toute À. 
vie , quoiqu'il fût né à Naples. 

Dans l'architefture , il y a eu André Vaccaro 
& Laurent Vaccaro , car ce dernier excella^* datfs 
l'architedure comme dans la fculpturè y & Domi« 
nique-Antoine Vaccaro , fils de Laurent. 

Les plus habiles. architeâes de Naples, dans ces 
derniers temps , ont été Vànvitelli , & M. le che^ 
valier Fuga-,qui eft encore vivant. 

Louis Vànvitelli , premier architeâe du roi de 
Naples , étoit regardé comme le premier architeâe 
de l'Italie ; en 1750 , il fut appelé pair le roi Char^ 
les III , pour conftruire le fuperbe château de 
Caferte , dont nou^ parlerons dans la fuite de ce 
voyage. Il avoit alors cinquante ans , il étoit 
architeâre de S. Pierre de Rome &" de la chambre 
apoftolique^ il avoit dirigé les dernières répara- 
tions du dôme de S. Pierre , lorfqu'on y mit ces 
grands cerclés de fer qui ont fait l'objet d'aune lon- 
gue conteftation. A Naples , il reftaura le palais du 
roi , dont la principale façade alloit s'écrouler ; il 
en remplit les arcades pour la renforcer , en même 
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temps <[u'il la refondoit , & il fit des niches & la 
nouvelle églife de VAnnun^ata , remarquable par 
ik régularité & par la fituation fingulière du dôme; 
il confrruifit le bâtiment de la Cavallerie , quartitri 
di CavalUria , qui eft vers le pont de la Magde*- 
laine , & le grand bâtiment de la place appelée 
largo dello Spirito Santo j commencé en 1758. 
Enfin il fit éclore le goût de la bonne arcbiteâure 
i Naples. 

M. Fuga eft-un architcôe fort connu à Naples , 
ainfi' que M. GiolfFredo ^ qui a écrit fur Tarchiteâure, 



CHAPITRE XXXI. 

Des mtfurts , dis poids & des monnoies. 

. Le palme de Naples contient à-peu-près neuf pou- 
ces huit lignes & demie de France. Il fe divife en 
douze X)ncie ; Toncia en cinq minuti. 

La canne eft de huit palmes , ainfi elle contient 
fix pieds cinq pouces huit lignes. 

Le mille de Naples eft compofë de mille pas , 
& le pas eft de fept palmes & un tiers , ou de 
cinq pieds onze pouces deux lignes & deux tiers , 
du moins dans les environs de Naples & de Ca* 
ferte \ ainfi le mille de Naples eft de neuf cent qua- 
tre-vingt-neuf tçifes. 

Le paffb , qui eft à Naples de fept palmes & un 
tiers , eft de huit palmes à Accerra , Somma , Ot* 
taiano & dans les environs^ il eft de fept ia un 
quart à Capoue , de huit & un quart à Averfa , de 
fept & deux tiers à S. Scvcrino, JRocca, Nocera 
de'Pagani, Scafati , Gragnano , la Cava & Sa- 
ïerno. De fept feulement àEboIi^ à Taranto , à 
Brindifî , dans la Fouille , TAbruzze , la Calabre, 
Ja Bafilicate, le Principato citra ^ & Principato 
ultra. Il eft de fept & demi à Tiano 8r Sefla , enfin 
il n'eft que de fix palmes à Otranto & à Lecce , fi 
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€e ti*eft dans quelques endroits de la province de 
Lccce où il cft de fix & demi. 

Le moggio , ou Parpent de Naplcs , eft une fur- 
face de trente pas eh tout fens ou de neuf cent 
P^s quarrés ^ on s en fert pour la mefure du ter- 
rain , & cela revient à huit c^nt quatre-vingt-fejit 
toifes quarrées aux environs de Naples , où le pas 
cft de fept palmes & un tiers; ce moggio appro; 
che beaucoup de Tarpcnt de Paris , qui contient 
neuf cent toifes quarrées. On sème dans le moggip 
la valeur d'un tumulo de grains , qui fait à-peu-prèj 
quatre boifleaux \ on en sème fix & même jufqu a 
douze aux environs de Paris , c eft-à-dire , un fetier,- 
qui pèfe deux cent quarante livres poids de marc. 

Les mefures de Naples pour \^^ folides & lés 
fluides font affez mal fixées \ on prétend que lé 
bénitier de S. Janvier eft le modèle de la mefiirc 
des liquides , il a quatre pouces neuf lignes de pro- 
fondeur , & feize pouces huit lignes de diamètre \ 
mais fa courbure étant celle d'une voûte furbaiffée, 
& fes bords très-arrondis , il m'a paru difÉcilé 
d'en bien déterminer Ja capacité. 

Le Campionc qui eft chargé de marquer les' mefu- 
res , & d'en faire chaque année la reconnoiftarice , 
n'a qu'un modèle de bois très-irrégulier & très- 
groflîer; il règle les autres mefures fur cellerlà , en 
la rempliiFant de mlUet & le verfant dans la me- 
fure qu'il veut régler. Il m'a afluré que les mefîn 
res originales de bronze font enterrées à la Vicaria , 
au-deflbus du lion de bronze , pour y avoir recours^ 
en cas de conteftation ou de perte des autres me- 
fures dont on fè fèrt. 

La jauge, Majfagonia ^ étoit entre les mains de. 
Don Vincen:(o Baccio Ttrracinà ^ qui demeuroit à 
Tonte nuovoy près la porte de Capoue, mais je n'aî 
pu en tirer aucun éclairciflemeht qui fût affez exaét 
pour donner des téfultats bien précis , je me C\^i% 
donc contenté àemçfurer les étalons du Camplone^ 
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pour connoitre la capafcité des mefures de Napifs, 

Le tumulo ou tomolo , dont on fe fert pour me- 
furer le blé , contient quarante rotoli de trente- 
trois onces chacun, ou deux mille cinq cent cin- 
quante pouces cubes, en forte qu'il revient à-peu- 
près à notre minot de fel, qui eft de deux mille 
cinq cent trente- cinq pouces, ou à quatre boiileaux , 
qui font à Paris de fix cent foixante-un pouces 
chacun. Le tumulo eft réputé communément à Na- 
pies de trois palmes cubes , cela feroit deux mille 
îept cent trente- huit pouces , au lieu de deux mille 
cinq cent cinquante que j'ai trouvé par la mefure 
immédiate. 

Le fon , la crufca , fe mefure avec le même tu- 
mulo , ' mais on le comprime deux fois avec les 
mains , & Ton fait la mefure comble. 

Le fel fe mefure auflî avec le même tumulo ; cette 
mefure remplie de fel pèfe cinquante rotola. 

La mefure du vin , botte^ contient environ cinq 
cent trente- quatre pintes de Paris , du moins par 
un milieu entre pluiieurs mefures différentes que 
j'ai examinées ; la botte fe divife en douze barils ^ 
chacua de quarante -quatre pintes &. demie; le 
baril en foixante carafFes j en forte qu'une carafiè 
& demie fait à-peu près notre pinte de Paris. 

La Rtgia Caméra a une mefure particulière , qui 
eft plus grande dans le rapport d'onze à dix *, car 
foixante caraffes de la chambre en font /aixante de 
Yofle , c'eft-à-dire , de l'aubergiftè. , 

La mefure de l'huile , Salma , pèfe environ deux 
cent quarante livres poids de marc , elle contient 
dix ftaia , & le ftaio trente-deux pignotti. 

La livre dont on fe fert pour pefer & >faples 
vaut dix onces de France, trois gros & demie & 
vingt-fept gra-ins , ou fix mille trente-neuf grains 
poids de marc -, la livre de Naples fe divife en 
douze onces , dont chacune vaut cinq cent trois 
grains & un quart , l'onte en trente trapefi , le tra* 
ftfo en vingt acini; cent onces font trois rotoli y 
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ainfi le rotplo eft de trente-trois onces & un tiers 
de Naples, ou vingt neuf onces un demi-gros Se 
trente-cinq grains poids de marc. 

Ley?fln? eft de dix rotoU&c un tiers. Le cantaro 
cft de cent rotoli ^ ce qui fait environ cent quatre- 
vingt-deux livres, c'eft-à-dire, prefque deux quin-^ 
taux de France. 

Les Monnoies les plus ordinaires de Naples 
font les ducats, les carlins & les grains \ dix grains 
font un. carlin , dix carlins font un ducat : cette 
manière de compter par fraâions décimales eft 
fort commode pour les calculs ^ le grain fë divi/è 
encore en douze cavalli^ mais le cavallo eft unç 
trop baife monnoie pour qu'un étranger en ait 
befoin. On donnoit à Naples , en 1765 , cinquanter 
iix carlins pour un louis, ain(i le ducat valoit quatre 
livres fix fols de France, & le carlin huit fols 8ç 
demi.; En 1775 on donnoit cinquante-fix & demi 
& même cinquante-tfept carlins pour un j^ouis \ en 
1784 on n'en donnoit que cinquante-cinq^ en 178$ 
on m'écrit qu'ils n'en valent que cinquante-deux. 

Il y 9 beaucoup d'autres monnoies différentes 
à Naples auxquelles un étranger a de la peine à 
s'accoutumer , mais dont il peut (è paftêr en comp- 
tant toujours par carlins .^ telles font la pièce dq, 
quatre caràlli \ le torntfe qui vaut fix cavalli , . la. 
pièce de neuf cavalli ou de trois quatriiù^ X^pub^ 
blica qui vaut dix - huit cavalli , ou . un ^grain & ' 
demi \ au - deiTus du carlin , il y a les pièces de 
douze & de treize grains^ le tari qui vaut vingt 
grains ou deux carlins, la pièce de vingt -quatre 
& de vingt-fix grains , celle de trois , de châtre , 
de cinq & de (ix carlins , celle de foixante - fix 
grains \ la piaftre ou ducat qui vaut dix carlins , 
là pièce de douze carlins , enfin celle de treize 
carlins & deux grains. 

Les monnoies d'or font de deux ducats, de trois , 
de quatre, de fix, de^ix , de feize & de viiigt* 
quatre ducats j celle de trois ducats ou de trente 



Digitized 



by Google 



474 Voyage en Italie. 
carlin? , eft fort ufîrée , & s'appelle oncia éPoro y 
once d*or^ quatre ducats & demi font Xsidoppid^ 
& vingt-fix carlins fDut un fequin. 

L'cxrraâion des différentes marchandifés fait que 
le change eft fouvent à l'avantage de Naples ', on 
ne donnoit en 1765 que cent & onze grains pour 
une piaiire de Livourne , eflimée cinq liv. de France , 
cela fait vingt-deux grains & un cinquième pour 
une livre ( i ) ^ cependant on devroit donner ati 
moins vingt-trois & un tiers , à raifon du prix de 
nos louis d'or , qui pa/Tent pour cinquante-îix car- 
lins quand ils font tranfportés à Naples; il eft vrai 
qu'il y a des temps où Ton donne à Naples juiqu'à 
vingt-cinq grains pour une livre de France , c'eft lors- 
que le royaume de Naples doit à la France des 
retours en argent. L'abbé ExpîBy évalue notre livre 
à vingtquatre grains , dans fon Géographe manuel , 
& il a raifon , quant à la valepr de l'or ^ car le 
marc d'or fin à vingt-quatre carats , valant à Paris 
fcpt cent quarante liv. neuf fols un denier 8c un 
onzième , fuivant l'ordonnance de 1726 , & l'once 
de Naples pefant cinq cent trois grains & deux 
tiers , il s'enfuît que l'once de Naples vaut qua- 
tre-vingt Kv.' dix-neuf fols deux deniers ; mais elle 
vaut dans le commerce à Naples dix-neuf ducats 
& quatre carlins : ces deux quantités font dans le 
rapport de un à vingt-trois & quatre-vingt»dix- 
fept centième; on trouve vingt-quatre & un quart 
fi l'on prend le prix de l'or à la Zecca , qui eft 
toujours un peu différent de celui du tarif , comme 
le prix de l'or dans le commerce excède toujours 
celui de l'ordonnance de 1726. 

L'intérêt ordinaire de l'argent prêté â Naples eft 
de trois & demi ou quatre pour cent, quoiqu'on 
en donne fîx aU mont de Piété \ les perfoones qui 
craignent les procès aiment mieux prêter à trois 

(i) En 1775 , on donnoit vingt-lix carlins pour un fequîsi 
de Florence I & vingt-cinq pour un fequîa de Rome. 
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Sour cent & même à deux , & ne placer que chez 
es ^ens extrêmement sûrs j les Jéfuites , par exem- 
ple , trouvoient de Targent à deux pour cent , 
tant qu'ils en vouloient. 



vsSl^b^ 



CHAPITRE XXX IL 
Du commerce de Naples 6r des confommaihns^ 

jLâZ commerce & les arts fleurifToient dans lé 
royaume de Naples long-temps avant que nous en 
enflions. Les arts de la foirie & les métiers qu'on 
y emploie nous /ont venus de-là. Les Français 
tirèrent de la Calabre les cannes à fucre pour le* 
planter à la Martinique ; mais ces pays, les plu$ 
célèbres autr^ois par lès richefTes S( la popula- 
tion 5 font maintenant prefque déferts , ils font 
couverts de bois ou de marais , & fourniffent peu 
de reffource au commerce. 

D*immenfes fiefs fubftîtués de mâle en mâle , 
& reverfibles au roî, font une des caufès du peu 
de culture. Les vaftes pofleflîons des cccléfiafti- 
ques font également négligées. 

Les prohibitions d'exporter les grains, les hui« 
les , &c. ont formé un obftacle de plus aux pro- 
grès de Tagriculture. 

Il étoit même défendu d"en tranfporter d'une 
province à Tautre, fi ce n'eft avec des permit 
fions qui fe payoient , & ce monopole eft le plus 
dangereux pour ragrîculture. 

Le gouvernement a offert , en 1771 , des ter- 
rains & des avances aux familles qui $*établiro:ent 
daiis des terrains incultes , pour les défricher , mais 
il n'en a réfulté que peu de chofe. • • , 

Le défaut de communications eft encore unobf^ 
tacle au commerce. On à commencé uii chemià 
pour aller de Naples en Calabre , fur une longueur 
éc -cfefit lieues, niais il n'y a guère qne les vingt 
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premières lieues de praticables j d*ailleur< j le$ 
chemins les plus importans fèroient ceux qui jom* 
droient les vUles de Tintérieur du pays avec celles 
de la côte , & il faudroit que les provinces en fuP 
fent chargées. D ailleurs , on trouve fréquemment 
dans les provinces des troupes de bandits , qui ren- 
dent les voyages dangereux* 

Malgré tous ces obftacles, le royaume de Na- 
ples fournit des bleds , des troupeaux j des foies y 
des vins y &c. beaucoup moins cependant qu'il ne 
devroit en fournir* 

La plupart des produâions iê vendent fans être 
travaillées , & les étrangers qui les ont achetées y 
viennent les revendre dans le royaume après 
qu'elles ont été employées. Les arts méchaniques 
n'ont pas été perfeâionnés , parce que la chaleur y 
le défaut d'adivité & de population, la corrup- 
tion des mœurs & des principes y ont arrêté Té- 
Ululation & Tinduftrie. 

La marine marchande occupe environ fept cent 
bâtimens, tant grands que petits, dont cinquante 
à Naples , le refte en difierentes villes des royau- 
mes de Naples & de Sicile , mais ils ne font que 
le commerce des çdtes j îl y en a très-peu qui 
aillent dans d'autres pays 'y le commerce extérieur 
£e fait par les étrangers, furtout les François j 
plufieurs maifbns de Marfêille fe font partagées 
pour former des établiflemens à Naples & à Pa- 
lërme, & furtout depuis la deniièrer guerre. 

La France tire de Naples beaucoup de bled , 
d'huile , de laine & de ibie crue ; elle tire auffi 
quelques ouvrages en foie tout façonnés , des taf- 
fetas , des bas de foie tricotés , & lurtout des mou- 
choirs de foie, dont l'ufage fê foutient dans les 
pjroHÎPces méridionales , comme beaucoup d'au* 
trcs ufages d'Italie, à caufe de la fréquentation 
& de la proximité. 

On fait à Naj^lcs des étoffes d'or & d'argent; 
le fabricant le plus connu s'appelle Carola ; elles 
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le confbmment dans le pays , & ne font pas un 
objet d!exportation». 

La France tire auflî de Naples du chanvre, de 
la imanne, du jus dei régliiTe qui fe prépare dans 
la Càlabre & dans TÂbruzze , du poil 6c des peaux 
de lapins, du mairain pour les tonneaux , du m^r» 
bre,des macaroni ^ on aifure que Rome tiroit de. 
Napleis pour quatre cent mille livres de macaroni , 
avant les défenfes que le pape fut obligé de faire en 
1764 pour favorifer Tagriculture dans fes états. 

Pour donner une idée plus complète du com- 
merce dans le royaume de Naples, je vais rap- 
porter lès relevés que m'a communiqué M. de 
Richeprey 9 pour l'année 1776, en ^yertiffant que 
depuis la guerre de 1778 le commerce de France 
à Naples a encore augmenté , parce que celui des 
Anglois a diminué. 

En 1766, il aborda dans les ports des deux 
Siciles cent /bixante-un navires marchatids françoisy 
quatre-vingt anglois , douze hollandois , cent-vingt 
génois j quatre vénitiens , (ix eipagnols , trois fué« 
dois, & deux danois. 

En 1777, il y aborda cent quatre-vingt-deux 
navires françois , dont ^ouze venant de différens 
ports d'Angleterre , avoient conduit au compte de 
marchands anglois diverfès produâions des manu- 
faâures angloifes. Il n'arriva cette année dans les 
deux Siciles que quarante-neuf navires anglois ^ 
ntiais on y compta cent vingt-fix bâtimens génois , 
dix grecs , dix fuédois , huit hollandois , trois tof« 
cans, Se deux vénitiens. 

Depuis les hoftilités qui commencèrent alors 
entre la j^rance &c l'Angleterre, le nombre des 
vaifTeaux expédiés par la France augmenta d'un 
quart, tandis que celill des navires anglois fut 
réduit à trois. 

Des cent foixante-un bâtimens- françois abordée 
en 1776, quatre-vingt-deux étoient partis de Sar- 
4âigne , d'Italie Se d'Eipagne ^ chargés de marchant 
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difes de ces pays y où ils en avoient porté en Prance 
& du royaume même de Naples , enlbrte qu*ils pro* 
curèrent à leurs commettans un double bénéfice. 
. Les fbixante- dix-neuf autres bâtimens françois y 
abordés en 177^, étoient chargés des produâions 
des manufaâures y ou des colonies françoifes. 

3â7S Barriques de fucre. 19 De chandelles. 

703 De meUfle. 14 Caiflts de quincaillerie^ 

507 De café. 40 De quinquina. 

I Barrique de caflè. 150 Barres de fer. * 

83 De poivre» 99 Rouleaux d*étain. 

64 De cacao. ijo Panniers de vin de Bonr- 

45 De tabac. gogne. 

. 3) Détartre. 234 /Panniers de fyrops ou li« 

30 De cire. queurs. 

14Q De goudron. 363 Balles d'étoffes de foie. 

12 D'alun. 199 De merceries. . 

13 De pierres à feu. 77 DUndiennes. 
9 D'iadigo. 15 s ^c draperies. 
8 D'huile fine. 132 De toiles. 

197 De brai. 34; De cuirs. 

50 De miel. ao De livres. 

.100 Qiiintaux de bois Cam^ y. De dorures. 

pêche. li D^étamlnes. &c. &c. 

Beaucoup de marchaadifçs faciles à tranipor-< 
ter ne fe trouvent pas dans ce dénombrement y 
parce qu^elles entrent dans le royaume de Naples 
en contrebande^ telles (oit les montres, les bi- 
joux , les galons , les bas de foie , les dentelles ^ 
&CC. On alFure même que la majeure partie dçs 
toiles , des foieries & des draperies étrangères 
font introduites en fraude j que les bijoux for- 
ment Tobjet d'une contrebande de trois millions ^ 
& que les dentelles vont feules à deux millions. 

Les Hollandois & les Génois tranfportent dans 
les ports de France des produâious qu'ils achet- 
tent dans les ports des deux Siciles , %n retour 
des produâions de Franct qu'ils y ont vendues ; , 
mais les François tirent par eux - mêmes la ma* 
jeure partie des produâions des deux Siciles dont 
ils font ufage. Il partit , en 1776, des difiereos 
ports de Naples , cent ciiiquante-fejjt bâtimens fran«; 



Digitized 



by Google 



V,eitAO.E: EN Italie, 479 

çoîs^ î foîxante-«dix étoient chargés, des produftîons 
de ce royaume pour Tltalle , la Sardaigne & TEf* 
pagne ; quatre-vingt- fèpt autres étoient expédiés 
pouf Marfeille, cinquante-deux étoient chargés de 
fbixante-deux mille neuf cetit milleroles d'huile j 
Si de différentes matières premières du fol des 
deux Siciles , favoir : 

T449 BaHes de laine. 140 CaifTes de manne. 

167 De foie. 10 De flambeaux de poix. 

2} D'atna^oue. dS Barrilsde fuif. 

13 De pe^ux d'agneaux. 70 CorbeiHes de crin. 

6 Depeauxdechevreaiix. ioi;i De chanvre. 

11700 Tomolide blé; 3300 Douelles. 

4580 Tom. d'haricots; 28 Saosde pierî-es* ponces* 

178 CorbeiHes de macaroni. 193 Détartre. 

2920 Q.uint. de fruits fecs. 20 Barrils & quatre caiiTes 

<$oo Caiflesi de riglifle. de vin. 
io Sacs de noix de galles. 

On a trouvé une mine de falpêtré dans la 
Pouille y comme nous le dirons ci-après , & cela 
pourra devenir un objet de commerce. 

Les Napolitains fe plaignoiènt de ce que les 
étoffes & les draps des manufaâures de France 
,étoient de peu de durée , & qu'ils n'en trouvoient 
pas dans les couleurs & les qualités qui leur plai* 
(oient ^ ils préféroient des étoffes &: des draps 
plus chers d'Angleterre , plus folides & plus agréa- 
bles pour eux que ceux qui leur étoient apportés* 

Lés Anglois , outre leurs draperies , vendoient 
dans les ports des deux Siciles du poiifon falé , 
du plomb , de l'étain , & quelques productions 
des Indes & de l'Amérique j les Hollandois , y ap- 
portent des draperies , des épiceries , 8c d'autres 
marchandifes des Indes. Les Génois y tranfportent , 
fur des bâtimens plus petits que ceux des autres 
nations, des clous, des ferremens, des toiles de 
Suifle , des marchandifes de France , d'Efpagne , 
du Levant , & beaucoup de charbon. Les navires 
du nord , ceux . des Danois &c des Suédois , font 
chargés de goudron, de brai, de fer, de pelleté- 
jrîeî 3 ds cuirs tannés , Se de bois de cofiftruâioiv 
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. Les vaiflêaux ^nglois & ceux des nations du 
aord fe chargent en retour des mêmes objets 
que les vaiiTeàux françois^ d< la plupart des bâ- 
timens génois reviennent de Naples chargés pour 
la France ou l*Efpagne« 

Je ne parlerai pas du commerce partïculier de 
la Sicile ^ M. Rolland a donné dans (es lettres un 
détail de cinquante pages à ce fujet. On aiTure 

Sue la Sicile feule exporte cinq cent mille falntas 
e bled, dont dix & demi font un laft-d'Amfter* 
dam y ou quatre mille dix-huit de nos livres y ce 
qui lui produit fix millionSé 

Il y a plufieurs bons ports dans le royaume de 
Naples : celui de Tarente efl un des meilleurs de 
la Méditerranée ^ on pourroit facilement réparer 
ceux de Cortone, d'Otrante , de S. Cataido, de 
Trani, d*Ortone, de Salerne. 

Ceux de Naples , de Gaëte , de Baies y de Reg- 
gio y font précédés de golfes & de rades qui (ont 
très-favorables. 

Dans les isles de Procida & de Stronboli > il y 
a de bons ports ; en Sicile il y a ceux de Mefline ^ 
de Catane, de Palerme, de Trapani , d*Agrigente, 
de Syracufe, ainfi ces royaumes ont reçu de la 
nature tout, ce qui peut favorifer la marine & le 
commerce y mais le gouvernement les a trop long- 
temps négligés. 

Les commerçans fe plaignent non - feulement 
des droits établis dans le royaume de Naples , 
mais encore de la forme de perception j il y a un 
tribunal, érigé en 1739 , pour connoître des affai- 
res du commerce étranger, à la place des juges 
qpi étoient délégués pour chaque nation ^ âé les 
étrangers n'y font pas favorifés. 

Un autre obflacle vient des pirateries des cor* 

faires ^*Alger , de Tunis 8c de Maroc : ils font des 

defcentes, ils enlèvent des navires marchands, & 

leurs profits font tels que les fujets même du roi 

^' . . ..... ■ - 'de 
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de Naples s'aflbcient quelquefois avec eux j il y 
â du danger à les pourfuivre , il n'y à aucun pro^ 
fit à les prendre, en^orte que la marine royale 
peut feule affranchir le commerce de ce fléau ; 
mais le roi n'a pas affez de vaifleaux« On a folli^ 
cité fùrtout en Sicile un établiflèment de marine 
qui pût empêcher Ie$ defcentes , & Ton y a déjà 
deftiné quatre cent quatre-vingt mille livres fur 
les revenus de Tévêché de Montréal* 

Les favons, les^effences de Naples, les 'fleurs 
artificielles* les confitures, (ont encore des cho^^ 
fes rechcrcnées des étrangers; on y fait des dia-* 
voloni , ou petites dragées d'anis , aromatifées 
avec de Thuile eflentielle de canelle ou de gé- ^ 

roflle, qui font ftomachiques ou du moins cor*' 
diales , & , à ce qu'on prétend , un peu aphrodi^ 
fiaques, ce qui en augmente beaucoup la con- 
fommation j on les vend jufqu'à cinq carlins l'once , 
c'eft-â-dire, près de quarante francs la livre de 
France* 

Les raifins ftcs, appelés -quelquefois che2 nous - 
raifins de carême, que nous tirons dé Naples, fe 
font furtout dans la Calabre; c'èft ce qu'on ap- ' 
pelle uva pajfa , Zibibo , ^gin fecco , fuîvant les 
lieux 'j on les nomme des pqffis en Provence & 
Languedoc; c'eft une efpèce particulière de rat- 
fins à gros grains , que Ton trempe trois à quatre 
fois dans une lefcive alkaline & bouillante, faite 
avec des cendres ordinaires ; cela fiiffît fans autre 
préparation pour les condenfcr & les conferver ; 
mais on leur donne paMâ une propriété faline qui 
cauie la foif à ceux qui en ont beaucoup man^é^ 
Ces raifins font une branche de commerce afler 
confidérable dans le royaume de Naples; car quoi- 
qu'on en fafle dans le refte de l'Italie, & même 
en Provence, ceux de la Calabre font meilleurs 
& moins chers. Voilà à-peu -près lès principauac 
Tom r. Hh 
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objets de commerce qui méritent d'être cités (i) ; 
tout cela neil pas aifez condérable pour produire 
de grandes fortuaés , aufli je n ai pas ouï citer de mil* 
Uonaires parmi les né^cians de Naples^: ce font 
les ^JJî 9 Btrio y Ruggieri y IJgnola , Rota , qui paf- 
fèot pour les plus riches. 

La pofte de France arrive à Naples le vendredi ^ 
elle part le famedi pour Rome, c'eft le jour le 
plus convenable pour écrire à Parjs, où les let- 
tres arrivent le vingtième jour , & coûtent vingt- 
fix fols de port. 

Il y a quelques arts d'induftrîe à Naples. : tel 
eft le giallolino , ou jaune de Naples y qui fe fait 
avec du plomb &. de ^antimoine ^ & les cordes dç 
violon, qui fe font avec des boyaux d*agneaux. 
Le travail, des . tables incruftées de pierres dures 
ne fe faifpit autrefois qu'à Florence , il eft aâuel- 
jement établi à Naples , où Ton fait de très-beaux 
ouvrages en ce genre, mais en petit nombre. 

On y fait de jolies tabatières d écaille , garnies 
en or i on y monte les diamans afïèz proprement , 
mais fouven| on fait venir les deflîns de Rome. 

Une des chofes particulières que Ton remarque 
à Naples eft le laftrko y ou ciment , dont les ter- 
raffes & les deflus des maifons font couverts 5 ï\ 
feft formé avec de la chatix & de la pouzzblane ; 
qui font détrempées , broyées , & battues à diffé- 
rentes reprifes ; ce travail eft fort. long quand on 
le veut bien faire y mais il eft très - rare qu'il le 
foit allez bien, pour n'être pas fujet aux lézardes y 
ou aux crevafles ( 2 ). La chaux qu'on y emploie 

Cl) On peut voir an Airphis les RifleJSoni ai Nicola Fortu^ 
natOy Giureconfuito Napolitano^ intamo al commercio anticù 
e tnoiemo del regno di Kapoli yS^e fimnze maritime , £îfc. la 
Napoli 1760. JW-4. ^ 

(2) On commence à y fuppléer à Paris avec le ciment de 
Loriot ^ qui a été appliqué en terraffe » par M. d'EHenne , en 
1782. Voyez le Journal des Savans, Mai 1783, M. Faujas d< 
S. Fond s'occu{(e aufii à- y introduire l'ufage de la pouzzolane. 
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ne coûte que vingt-cinq carlins la voiture de dix 
cantara, ou douze fois le quintal, quand on Ta- 
cheté en détail i le pejb qui cft de quarante roeola,^ 
V coûte quinze grains , y cotilpris les droits qui font 
de cinq grains , ce qui fait dix*huit fols le quit\- 
tal. La chaux douce , qui fert pour les enduits , 
ne coûte que quatorze grains le pefo. * 

Dans le genre des arts utiles, on peut voir en* 
core à Naples une machine curieufe pour monter 
les fardeaux , une pour râper du tabac , une pour 
faire aller plufieurs pilons en même temps, & 
une à Caferte pour mettre en place les. colonnes» 
Un moulin pour exprimer Thuile d*olive, d*après 
tm modèle trouvé à Pompeia , dont le méchatlifm^ 
a été retrouvé par M. le marquis Grimaldi & D, 
Fr. Le Vega, ingénieur, qui préfide aux fouilles 
de Pctmpeii. 

Les tremblemens de terre qui ont dévafté la 
Calabre en 1783 ont donné lieu à une machine 
curieufe qu'on a faite pour juger de la direâion 
des tremblemens de terre. C'eft. un gros pendule 
dont ^ la verge a dix à douze pieds ^ & porte un 
globe de huit à dix pouces de diamètre , placé au 
milieu de quatre petits timbres d'horloge , qui font 
fiifpendus à deux lignes du globe , & il ne peut 
être agité fans les faire fonner. Au bout de la tige 
qui traverfe le globe , il y a un petit pinceau 
dont le poil porte fur une plaque d'ivoire placée 
horizontalement: on trempe le pinceau dans une 
couleur noire qui sèche, difficilement , afin qu'on 
ne foit pas obligé de Ja rafraîchir tous l^s. joiirs. 
^ Dès que la pendule efl agitée , le pinceau trace 
fjr la plaque les lignes qui annoncent la direc-. 
tion du tremblement de terre ^ & une bouifole 
qui eft adaptée à la plaque fait conuoitre ' vers 
quelle partie s'eft fait le mouvement. 

Le prix des denrées eft moindre à Naples qu'a 
Paris & à Londres, parce que la terre produit 
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beaucoup plus à Naples , & auflfi parce qu'il y a 
plus de frugalité, moins de commerce & moins 
d'argent. Quoique le bled fut cher en 1765, il ne 
côûtoit pas quinze carlins le tumulo 9 pefant qua- 
rante rotoli, chacun de trente -trois onces & un 
tiers , ce qui fait vingt livres 1^ fetier de Paris. La 
palata de pain commun , qui coûte quatre grains , 
doit pefér vingt-fcpt onces ,• ce qui revient à deux 
fols deux deniers la livre \ 1^ vin commun à douze 
carlins le barril , fait deu^ fols quatre deniers la 
pinte de Paris ^ il y en a même à la moitié de ce 
prix-là ; la lacrima fina ,- c*eft-à-dire, le vin d'ar- 
dinaire qui eft le plu^ eftimé , eil d'un fequin le 
barrîl^ ce qui revient à foixante douze liv. le muid 
de Paris ^ ou cinq fols la bouteille ; la viande coû- 
to^t neuf grains le rotolo, de trente -trois onces 
& un tiers , ce qui revient à quatre fols trois de- 
fiiers la livre (i) ^ le veau coûte cinq fols huit 
deniers ^ il y a du veau plus délicat & plus recher- 
ché, Piiella mongana^ qui vaut près de douze fols 5 
mais aufli ces veaux , principalement ceux de ^or* 
rento^ font la viande la plus eftimée de Tltalie; on 
leur donne plufieurs vaches, on les nourrit avec un 
foin particulier, & Ton parvient à leur donner un 
goût exquis &»une extrême blancheur. 

Le fel ne coûte que deux ducats 8c cinquante^ 
fept grains le tumulo , ou les cinquante rotola , ce 
qui né revient qu'à deux fols quatre deniers & demi 
la livre 5 les macaroni, également néceffaires au peu- 
f\t Napolitain , reviennent .à trois fols quatre deniers 
la livre; le jambon à fix fols fèpt deniers^ le char- 
bon à quarante * huit fols le quintal ^ de forte qu'un 
artifan , fa femme & quatre enfans vivent honnê- 

(i) En i?84, on m'écrit que le prix da pain eft le même, 
mais le mouton coûte dooze grains ^ le veau ordinaire dix* 
îiuit, le veau de Sorrento trente-fix à quaiante. Le bœuf eH 
taxé à douze grains , mais il faut le payer quatorze pour 
n'avoir pas beaucoup de réjonilTance ou de baflV Tiande. 
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tement fanis dépcnCet plus de «quatre ducatâ, ou 
dix-fept livres par mois pour leur ménage. La neige , 
dont on fait un- ufage continuel , coûte trois grains 
le rotolo^ on la tire des montagnes de Sorrento 
& autres montagnes voifines* 

Les cabriolets que Ton prend fur la place ^ caltffi^ 
ne coûtent que quatre livres fix fols par jour, & les 
carroilès de remife fix livres huit fols, où quinze 
carlins , y compris la ma^ncia du cocher. Une felou- 
que avec fix. ramjBurs coûte vingt carlins , .ou huit 
livres douze fols ^ & elle fuffit pour une nombreufe 
compagnie. 

Je terminerai ces détails fur le commerce de Na- 
ples par un état des confomm^ations annuelles de la 
ville, qui donnera, une idée de fa grandeur: i\ eft 
tiré du produit des entrées qife paient toutes les 
denréeis, le tout réduit en mefures de Paris, au- 
quel j'ai joint la valeur en mefure du pays. 11 fe 
confonxme à Naples , fauf les parties qui entrent 
en contrebande & les franchifes des comn?unautés 
^ de diffèrens particuliers : 

399380 Setiers de h\é ou de farine /on 1212206 tumulU i 
. «8093 Setiers d'orge ou d'avoine, ^74*77 *««»«/«*. 

X 75^9^ Quintaux d*huile, 400000 7?flrff. 

ASS^^ Quintaux de fromage, ssooo cantara» 

72866 Quintaux «le poiilon, 40000 cantara* 

4^54^. Quintaux de viandes Calées, 250^0 cantara, 

43720 Q.uintaux de neige ou de glace, 24009 cantarq, 
j6s62o Muids de vîn, çoooo botte. 

60s Ç4 Minot de'fel , 60000 tumuU. 

'^1800 Bœuft ou vaehes, 
J160C00 Moutons ou agneaux, 
5 S 000 Cochons. 
820O0 Chevreaux, ' 
t^cooooo Poules , poulets ou pigeoxfs. 
30000000 Œuft. f 

30ÔQ06 Melons d'eau. 

Les droits d'entrées fur lefquels ce dénombre- 
ment a été fait , font d'un ducat pour une botte 
de vin , ou quarante- fix fols pour un muid de Pa- 
ris. On paie un grain & demi pour un rdtolo de 
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viande 9 on huit deniers & demi par livre, poids 
de France ; la même chofe pour le fromage ; un 
grain pour un rotolo de cochon , ou cinq deniers 
trois quarts par livre. 

Les melons d'eau ne paient rien , non plus que 
la volaille. 

Au nombre des agrémens que procure la pofition 
de Naples , on doit compter celui de la pêche qui 
eft des plus abondantes , & qui occupe une quan*^ 
tité' prodigieu/e de peuple. On a reproché à Mon-*- 
tefquieu d'avoir dit que la populace de Naples vi* 
voit de poiiTon fec que la mer laifTe fur fes bords , 
c'étoit une exagération ; mais le fait eft qu'il y 
en a beaucoup qui vivent , (bit de poiflbn ^ (bit 
<)u produit de la pêche ^ qui y eft très-abondante 
& très-» facile. 

Les poiflTons les plus eftimés & les plus délicats 
font appelés Sturione (i), Triglia ^ Sfogiia{So\\e) 
Spïgolû dentalt ^ Pefce fpada\y Catamarettij Cernia^ 
&c. tous ces poiiTons s'appellent Pefie noMe ; ofi 
les a cependant à très - bon compte 9 ibuvent à 
quatorze ou quinte, fols la livre. 

Les coquillages Friitti di mare , y font auflî très- 
bons , furtpiit ceux qu'on nommé Oftriche , ( huî- 
ires) Anciniy (ourfins) Spere^ SponnolL 

C'eft à Naples & à Gênes que fe font principa- 
lement les pâtes que Ton mange dans le refté de l'I- 
talie, & que nous appelons en général macaroni : 
on les fait principalement d'une forte de bled, 
oufaragoUa^ dont le grain eft dur, qui fait un 
pain rougeâtre, glutineux. On le tire de lâPouille, 
de Termini en Sicile, \& du Levant, comme de 
Livadie en Grèce. Il dégénère & il s'abâtardit avec 
le temps , quand on le sème aux environs de Rome. 
Il rompf fous la dent , il a peu de farine & de fobf^ * 
tance j on le moût de différentes groflfenrs, & 

' ' ' ' ' . ■ * 

(i) Celuî-ci ne fe pêche pas aux environs de Nsiples. 
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Ton difticgue cinq qualités différentes dans la 
mouture: i^, la fleur j z^. la farine j 3^^ la petite 
femoule y ScmoUlla. ou Rarha ; 4^. la femoule , 5e-. 
mola ; 5^, le fon, Vnnna ou Semolône. On palfo 
cette farine par der tamis de différentes groffeurs ; 
ks Vermicelli font de cinq paifées , les Fiiclini de 
fix paifées , & ainfi des autres. Les pâtes fines fe 
font avec la troifième farine appelée Stmoleliai 
on la pétrit avec peu deau, fans aucun levain y 
parce que la pâte s'aigrirait trop facilement : pour 
la brier , c'eft-à-dire , la pétrir , on fe fert d'une 
brie, qui eft une barre , ou efpèce de timon, de 
dix ou douze pieds de long , dont une extrémité, 
tient à charnière dans la muraille , & qui a une 
partie tranchante, fous laquelle on place la pâte y 
tandis que deux -ou trois, hommes font mouvoir la 
brie en fautant avec force fur l'autre extrémité : 
on travaille ainfi la pâte pendant un quart-d'hcure, 
ftiivant qu'on a befbin d'une pâte plus ou moins déliée. 

On met enfuite cette pâ^e fous la prôfie appelée 
Torchio , qui a une groffe vis^ ordinairement ver- 
ticale , quelquefois horizontale ; trois à quatre hom« 
mes la foiat tourner avec un grand levier , comme 
dans certains preflbirs à vin. Il y a fous la vis un 
cylindre de bois creux , qu'on remplit de pâte 5 
au fond du cylindre eft une plaque, ou forme de 
cuivre appelée Trafihz^ ^d'environ dix pouces de 
diamètre , percée d'une multitude de trous qui dé- 
cident de la grbflfeur & de la figure des pâtes. 

On diflingue plus de trente fortes de pâtes : JV- 
deliniy Vermicelli ^ SementelU ^ Punte dUAghi ^ Ste* 
lucce , Stellette , Occhi di pernici , Acini dipepe; ce 
font-Ià les pâtes les plus fines. Maccaronl^ Trenette^ 
Laiagnette^ Pater nofter ^ Ricci di foretana ; celles-cî 
font Jes plus groflîères. 

Il y a des formes dont les trous ont line pointe 
au milieu , & cela produit des cordons forcés en 
manière de tubes, coiiune font les macaroni ojdi* 
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paires^ La forme qui (ert pour les étoilettesT a tia 
couteau qui tourne autour du centre , &c qui coupé 
les étoiles à mefure que la pâte paroit au traversr 
des trous de la forme (i). 

Ldrfqu'on fait des pâtes lofigues qu'on ne coupe 
point ^ op place un enfant ayec une efpèce d evetf- 
tail pour empêcher les filets de fe coller enfemble. 

C'eft à la Torre de/f Annonijata , à quatre lieues 
de Naples , que font les ouvriers en pâtes fines y 
du moins pour la plupart ^ car les Maccaronari de 
Naples y qui font les pâtes ordinaires ^ ont droit 
de les empêcher de travailler en ville. 

Les pâtes fines coûtent à Naples huit grains le 
rotolo , ou trois fols neuf deniers la livre. 
' Les macaroni font la nourriture ordinaii'e du 
peuple , il leur eft prefque impoflîble de s'en pafler, 
Policinella , devenu roi , à qui Ton ne donnoit paô 
de macaroni , par^e que c'étoit un aliment trop 
comhiun , difbit en langage napolitaiq , Mo mo 
mtfprencepo y dans le moment je quitte la royauté* 



Ci) Voyez Tart du vermicellier donné par M. Malouin en 
1767 , & le mémoire du D. Beccari dans les mémoires de 
Bologne, fur la farine propre aux macaroni. 



Fin du Tome cinquièmi. 
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